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Nouvelle initiative 
anglo-américaine 
en Rhadésie 

Résolu a à trouver cme solation 
. à F a/fa ire rhodésienoe, Amërl- 
caiœ* et Britanniques Tiennent de 
prendre une nonvelle initiative 
susceptible, pensent-ils, de bâter 
rëuanclpatton de la « colonie 
rebelle ». Londres et Washington 
ont proposé, vendredi 10 mars, de 
réunir, pour de nouvelles discus- 
sions. tons les nationalistes noirs 
rhodésieiis. 

Bien que la liste des invitations 
ne soit pas encore arrêtée, la 
conférence, serait, ouverte à tons 
ceux qui, depuis, des mots, cher- 
chent le moyen de .permettre à 
la majorité noire d’accéder au 
pouvoir' à. Saüsbpiy. an plus vite : 
et dans les meilleures conditions. ' 
Les Etats dits. « .de la ligne de 
front» (Angola. Botswana, 
Mozambique;, Tanzanie et Zam- 
bie) devraient, logiquement, par- 
ticiper à ces assises — si du 
moins ils acceptent' l'invitation 
qm pourrait leur. être lancée— 

A Londres, où indiquait . ven- 
dredi que l'Initiative faisait suite 
aux dernières conversations du 
president Carter avec MM. Cyrus 
Vance, secrétaire d'Etat, et David 
Owen. secrétaire . au -Foreip 
Office.. On ajoutait qu’il n’éüüt 
pas- question de. convoquer . une 
nouvelle conférence du type de 
celle qui s’était tenue à Genève 
et s’était terminée, en décembre 
1976, sur un constat d'échec. 

Apparemment, l'offre . anglo- 
américaine bénéficie d’un climat . 
général relativement favorable au 
moment où se nmltlplieot les 
condamnations do l’accord ■ de 
règlement interné ; ettuetu • an.' 
début du moto à Sailsbury. Tan- 
dis que le Forelgn Office dément 
catégoriquement avoir coopéré' à 
la mise au point de cet accord 
dénoncé avec vigueur, par la 
majorité . des 'pays membres de 
rOiganisation de l’unité africaine, 
les représentants des Etats d'Afri- 
que se succèdent i la tribune de 
l’ONU pour y clouer au pDori 
M. Smith et les nationalistes noirs 
modères, qui,- insistent-ils. se sont 
faits ses complices. Dernier en 
date, le général Garba, commis- 1 
Baire aux affairés extérieures du 
Nigériaù a qualifié vendredi 
d’« odieux et répugnant » l'accord 
de Salfabmy. 

La nouvelle initiaUve anglo- 
américaine a été rejetée, aussi 
bien par M. Smith que par les 
* nationalistes; de Fintérienr » — 
Mgr Muzorewa et M. Sîthole. 
Avant même de savoir s'il serait 
ou non invité, le premier ministre 
rhodéslen a jugé ce geste « trop 
tardif >. De son côté. le prélat, 
agissant en tant one chef du 
Conseil national africain, unifié 
(UN AO, a estimé quU était 
< Inutile de renouveler l’expé- 
rience de la. conférence de 
Genève*. 

Quelle aue soit la. bonne volonté 
des Anglais, et des Américains, 
c’est moins à Londres et à 
Washington qu'en territoire tho- 
dêslen que les nationalistes noirs 
obtiendront raccesslon du Zim- 
babwe à la' souveraineté Inter- 
nationale. Deux faits en témoi- 
gnent: l’extension continue des 
combats et la dégradation accé- 
lérée de rëconoinle du pays. 
Tandis qu’à SaUsbmy l’état- 
major admet que la guerre civile 
a fait dix mEUe. victimes en cinq 
ans. on reconnaît en Rbodësie 
que la production minière et 
agricole ne cesse de régresser et 
que. pour la quatrième année 
consécutive, le produit national 
brut est en baisse sensible. 
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Les irais partis de sien engagèrent des conations lundi compromis 
aussitôt après le premier tour dns éisetions législatives à Genève 


MM. Georges Marchais et François Mitterrand protestent contre l'intervention 
du président de la République après la clôture de la campagne 


: Los négociations qui vont s’engager dès 
le lundi 13 mars — aussitôt après le pre- 
mier tour des élections — entre commu- 
nistes. socialistes et radicaux de gauche 
seront déterminantes pour la suite . 

La première diHIcultè que soulève cette 
rencontre porta sur l'ordre du tour : les 
désistements seulement ou, comme le 
demande le P.Cf., la composition d'un gou- 
vernement d'union de la gauche et factua- 
llsaiion du programme commun ? M. Mar- 
chais se réfère volontiers, sur ce dernier 
point, aux propositions de la C.FD.T. et, à 


rintérieur du P.S., plusieurs personnalités 
y voient aussi un moyen de débloquer la 
situation. 

L'annonce de Hniervention de M. Giscard 
d'Bstaing à la radio el à la télévision, ce 
samedi 11 mars, à 20 heures, après la clôture 
de la campagne électorale, avait provoqué, 
dès vendredi, les protestations de plusieurs 
'personnalités de /‘opposition. 

Salon MM. Mitterrand et Marchais, cette 
initiative traduit rmquiétude devant la possi- 
bilité d'une victoire de la gauche. Pour 
M. Jobert. il n'est pas dans le rôle du prési- 


dent de la République de dire quel est le , 
ton choix. Quant à M. Le Pen. il reproche à \ 
M. Giscard rfEstaing de mettre en péril le 1 
prestige de sa fonction en prenant le risque 
d'être désavoué. 

En dépit de certains commentaires, et 
notamment de ceux qui ont été diffusés 
vendredi soir dans le journal de 20 heures 
par TP 7. T intervention de M. Giscard 
d’Estaing $e produit hors de la campagne 
électorale. Celle-ci en effet, selon le code 
électoral. . prend tin le vendredi précédant 
le scrutin è minuit *. 


Au ÏLPJ&. cm affiche la 
conviction que les renrou vailles 
sont Inévitables. ML Jacques 
Chirac l'a affirmé Jeudi 9 mars 
an « Club de la presse » d'Eu- 
rope 1. M. Alain Peyrefitte va 

£ tua loin puisqu'il n’a pas hésité 
déclarer, vendredi 10 mars, à 
Montereau. qu’il existe a' un 
accord secret entre le P.C. et le 
PS. sur le partage du pouvoir 
et un accord public sur les dé- 
sistements ». Selon lui. « r incer- 
titude entretenue sur le désiste- 
ment communiste et la résistance 
impavide du P£. à l’exigence 
communiste, noue saurons, dès 
lundi ou mardi, que c’était du 
bidon».. 

Cette conviction que le P. CLP. 
n'est pas en mesure de refuser 
on accord de désistement est, il 
est vrai, largement répandue au 
sein de la gauche et jusque dans 
les rangs du part) communiste. 
M. Georges La b Ica, membre du 
comité fédérai du P.C.F. dans les 
Hauts-de-Seine, rappelle dans 
PoUtique-Hebdo. daté 11-17 mars, 
qu'il n’y a guère -d’exemple d'un 
PJ2. refusant d'appliquer 11 disci- 


pline de- l'union, dê la gauche une 
fois que sa base s'est prononcée. 
u Le refus de désistement serait 


AU JOUR LE JOUR 

La France 
à la campagne 

De la campagne pour les 
législatives de 1973. on était 
passé à la campagne pour 
les présidentielles de 1974, à 
partir desquelles on avait 
commencé A préparer la 
campagne des cantonales de 
1976, elles-mêmes suivies de 
la campagne pour les muni- 
cipales de 1977, que devait 
prolonger la campagne pour 
les législatives de 197S. Dans 
V immédiat, Ü y a la cam- 
pagne pour le deuxième toux 
et, dans le lointain, ta cam- 
pagne pour les présidentielles 
de 1981. 

Si Ton ajoute à cela les 
campagnes de presse, les 
campagnes publicitaires et la 
campagne contre le tabac, on 
constaté que les Français sont 
toujours à la campagne, mais 
qu’ils sont rarement au vert. 

BERNARD CHAPUIS. 


d’une extrême gravité, on le sent ] 
bien, ajoute- 1-11. /Z me pareil 
exclu, sauf extraordinaire dans la 
situation, pour une raison de 
principe : ?e respect de fa volonté 
de changement réel, qu’elle ait 
été exprimée à 10 ou à 60 **, dont 
tout le parti communiste est 
comptable dans la lutte des classes 
plus que dans l'ariihmëiique .» 

Telle était, au cours des der- 
niers mois, la conviction profonde 
des dirigeants socialistes. Elle 
explique notamment l’homogé- 
néité presque sans faille dont le 
Pti. vient de faire preuve dans 
la tourmente. 

THIERRY PFISTER. 

( Lire ut suite page 6.) 


LIRE PAGE 9 » 

L'ARGENT 

DELA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

■ - Une -enquête 
' de VERONIQUE MAURUS 
et ALAIN GIRAUDO 


Les sondages et l’avance de la gauche 


par ALAIN DUHAMEL 


Les enquêtes rigsro - S rires, 
r Aurore - Publimétrie el le Malin- 
Louis Harris, publiées les 3 et 4 mars, 
ont toutes trots é'e effectuées entre 
douze et quatorze jours avant le vote, 
auprès d'échantillons compara 5 les 
de mille personnes. Les intentions 
de vote indiquent toutes une avance 
pour la gauche qui varie, pour le 
premier tour, entre trois points (Pu- 
blimétrie), six (Sofres) et même 
sept (Louis Harris). La majorité stagne 
à 45 Ve des intentions de vote. La 
gauche oscille entre 50°/s et 5 2 a /o. 
Cela signifie que, compte tenu de 
l'élargissement du corps électoral, 
la gauche pouvait avoir le 12 mars, 
même avec un taux de participation 
plus médiocre qu’en 1973, au mini- 
mum huit cent mille voix d’evance, 
au maximum plus d'un million at 
ûerifi de suffrages supplémentaires. 
C'est une situation tout à fait inédite 
sous la V“ République. Elle semble 


d’autant plus spectaculaire que de- 
puis six mois les relations entre 
communistes, socialistes et radicaux 
de gauche ne paraissent pas mobi' 
lisatrJces. 

La gauche était donc favorite pour 
le premier tour. En une législature, 
elle a, apparemment gagné cinq 
points en chiffres ronds (46.7 b /b de 
suffrages exprimés au premier tour 
de 1973, 51 °/o à 52 ■/• d’intentions 
de vote en 197S à deux semaines 
du scrutin). Mais cette progression 
est. en fait, tout entière socia- 
liste P.S. et radicaux de gauche 
passent de 20,7 °/o à 27*/« ou 26 Va 
des voix. L'exlrème gauche et le 
P.S.U. régressent d'un point, selon 
les sondages. Quant au parti com- 
muniste. sa stabilité ou sa stagna- 
tion _ imoresrior.nent : 21.4 «/« en 1973 
21 V» selon i&s trois de i Mers son- 
dages cités. 

(Lire la suite page 7 J 


Inédit et surprenant 


En s’adressant au pays samedi 
soir, douze hem es avant l'ouver- 
ture des bureaux de vote. M. Gis- 
card d’Estaing sacrifie à une 
tradition bien établie sour la 
V* République. Le général 
de Gaulle avait, de la même 
façon, pris la parole à la télé- 
vision en pleine campagne élec- 
torale législative, le 7 novembre 
1962, onze Jours avant le premier 
toor de scrutin <18 novembre). 
Cinq ans plus tard, en 1967, 11 
parlait d’abord le B février. Juste 
avant l’ouverture de la campagne 
officielle (13 février), pois à nou- 
veau le samedi 4 mare, veille dn 
premier tour. Pour les élections 
de 1968, le général choisissait de 
s’exprimer à la veille du second 
tour. Je samedi 29 Juin. Enfin 
Georges Pompidou l’imitait en 
prononçant une allocution radio- 
télévisée A la veille du second 
tour, le samedi 10 mars 1973 à 
13 heures. 

Rien de nouveau donc, et les 
protestations qu'a suscitées l’an- 
nonce de l'Intervention présiden- 
tielle ne sont pas moins rituelles. 


Michèle Ferrera 

Entre chienne et louve 


“Livre rebelle, autobiographie 
ardente, réquisitoire contre J 
le monde : quelle force ! Æ k 
Un écrivain j 

de grand talent.” mÊMs 
Bernard Pivot/ lire. ®J|| 

“Avec Michéle Perrein, 
le féminisme devient 
tin humanisme.” 

Pierre Démeron/ ymÊ&' 

Marie-Claire- JÉH 



PIERRE VIANSSON-PONTÉ 

Elles sont si formelles même 
qu'en 1967 précisément, i l'an- 
nonce de la déclaration du gé- 
néra! de Gaulle, HL Giscard 
d’Estatng, alors simple député, 
interrogé sur le principe d'une 
telle intrusion dans la campa- 
gne. ripostait : « Je refuse de 
répondre à cette question et jè 
ne ferai aucun commentaire a, 
tandis que M- Jean Lecanuet. de 
son côté, jugeait l’intervention 
« inadmissible ». En changeant 
d'emploi. Us ont l’un et l'autre, 
semble- t-U, changé d’avis. 

Pourtant, si les présidents de 
la République successifs ont 
toujours voulu ainsi avoir le 
dernier mot en se moquant des 
réactions qu'ils suscitaient, l'ini- 
tiative présidentielle d’aujour- 
d’hui revêt un caractère à la fois 
Inédit et surprenant. 

Inédit, parce que M. Giscard 
d’Estaing ne cesse d'affirmer ca- 
tégoriquement, depuis des mois, 
qu'il entend demeurer à l’Elysée 
et poursuivre son septennat, même 
si l’opposition l’emporte. Or ses 
deux prédécesseurs, dans chacune 
des interventions que l'on vient de 
rappeler, avalent fait exactement 
le contraire : iis avertissaient so- 
lennellement le pays que si l'op- 
position devait l'emporter, ils se 
retireraient. De Gaulle rappelait, 
en 1967. qu’i! était a chargé- de 
garantir le destin de la France a 
et qu'il ne pourrait plus remplir 
son rôle si. dlsait-iL « je trouvais 
au sein du Parlement des partis 
numériquement en mesure de 
m’empêcher d'accomplir ma tâche 
et de bloquer le fonctionnement 
régulier des pouvoirs ». Georges 
Pompidou, en 1973, menaçait, lui 
aussi : s Qu'on ne compte pas sur 
moi pour renier tout ce que je 
crois. » 

L’un et l’autre liaient donc 
explicitement, et fermement leur 
maintien à l'Elysée à la victoire 
de la majorité en plane, m. Gis- 
card tTEstaing. à l'Inverse, inte.- 
venant alors que rien ne l’y oblige 
(car si la tradition l'autorise è 
le faire, elle ne l'y contraint nul- 
lement). a par avance renoncé à 
cette aime dissuasive. Que son 
ultime appel en fareur de la 
majorité soit entendu ou non. 
cela ne changera rien : il reste.. 


Il est surprenant, dans ces 
conditions, que le président de ia 
République ait décidé, si tard, de 
prendre ce risque et très proba- 
blement pour un résultat è. peui 
près nul. En effet, des sondages 1 
effectués à titre de curiosité, en 
1967 et 1973, dans les heures qui 
avaient suivi les allocutions pré- 
sidentielles, avalent donné à pen- 
ser que si ces Interventions 
avaient pesé sur le choix de qi el- 
ques rares électeurs, leur nombre 
était si réduit qu’il n’était pas 
mesurable. 

L'autorité du président risque 
ainsi d’étre singulièrement affai- 
blie. au moment même où il 
aurait grand besoin qu’elle soit 
au contraire aussi forte que pos- 
sible. Car si, mardi, après avoir 
ainsi joué son va-tout, il apparaît 
qu'il n'a pas été entendu et que. 
cependant, il demeure en place, 
comment pourrait-il éviter d'étre 
mis en cause ? L'échec de la ma- 
jorité sortante, dont U s'affirme 
avec éclat le chef et le guide, 
serait alors, plus que jamais, sa 
propre défaite. C'est une impru- 
dence singulière. 


à Genève 

sur la dette 
des pays pauvres 


Les représentants des pays 
industriels et dn tiers-monde, 
réunis au Palais des nations 
â Genève pour la session mi- 
nistérielle de la CNUCED 
(conférence des Nations unies 
sur le commerce et le déve- 
loppement!. ont abouti, ce 
samedi matin 11 mars, à un 
accord de compromis sur la 
question de la dette publique 
des nations pauvres. 

Obtenu non sans mal après 
une nuit entière de lentes et 
laborieuses tractations entre 
le groupe B (pays industriels) 
et le groupe des >77- (tiers- 
monde). ce compromis, qui 
devait être entériné dans 
l'après - midi de samedi par 
une assemblée plénière de la 
conférence, permet de mieux 
augurer des prochaines négo- 
ciations Internationales entre 
pays riches et pays pauvres. 

De notre envoyé spécial 

Genève. — L'accord, qui a été 
salué avec une rive satisfaction 
par Mrs. Judith Hart, ministre 
britannique du développement — 
présente jusqu'à la fin des tra- 
vaux. — se situe à mi-chemin des 
revendications du tiers - monde, 
qui demandait un moratoire 
généralisé des dettes des Etats les 
plus pauvres et des préoccupa- 
tions des pays industriels, qui 
entendaient ne pas se lier par des 
engagements automatiques. 

Le secrétariat de ia CNUCED 
estmé, en effet, à quelque 250 mil- 
liards de dollars le montant total 
de la dette des pays du tiers- 
monde à ïa fin de 1977. dont le 
tiers correspond à ci es emprunts 
privés non garantis. 

M'excluant évidemment pas les 
arrière-pensées, ce texte est à la 
fois suffisamment, souple pour 
permettre le choix des méthodes 
d'allégement du fardeau de la 
dette, dans le même temps qu’il 
fournit une sorte de cadre d'action. 

Les pays Industriels vont s'ef- 
forcer — «: seeh », indique le 
document — d'adopter des me- 
sures relatives à l‘« ajustement » 
de l’aide déjà accordée aux condi- 
tions plus favorables qui pré- 
valent actuellement. Us pourront 
aussi choisir d’autres moyens 
visant à alléger la charge des 
pays en développement les plus 
sérieusement endettés. 

MICHEL BOYER. 

(Lire la suite page 21J 


« Mosaïque » 
le dimanche sur FR 3 

LA VOIX DES IMMIGRÉS? 

Lire page 13 
l’enquête 

de Catherine Humblot 


JAZZ Aü FESTIVAL DU SON 

Une a&A&z âanne 
partie de Jacquet 


Uo don chasse l'ancre. Dans la 
salle Bleue, le quartette Jacquet rem- 
place le trio Ripèdie. Un public cotre, 
candis qu'un public s'en va, preuve 
visible, dans le double mouvement de 
/ouïe, que les tentatives de mélanges 
de genres se heurtent il la résistance 
des audiroires er que leur réconciliation 
ou leur union sacrée reste an voea 
pieux ci, sans doute, un vceu chimé- 
riques on ne sannit tout comprendre, 
tout aimer, ccd et ceb, semblablement. 
D'ailleurs, à quoi bon ? 

Ce qui compte, c'est, comme un dit 
aujourd'hui, le droit è la diUcmce, 
la possibilité de faire et d'écouter ce 
qui plaît. En ce sens, les deux parties 
COnuastces du concert, au salon du 
Ka, SC justifiaient l'une et l'antre. 
Le regrettable eût été d'etui uver beau- 
coup de monde en divisant le temps 


carrément et en infligeant k la salle 
la loi d’édenisme: on coup de 

EJpoche, an coup de Jacquet, pas le 
jazz, puis le jazz, en alternance. 

L'excellent trio do violoniste Michel 
Ripoche, avec deux remarquables tytfa- 
mideas. le percussion niste t-'red Desplans 
et le guitariste André Deamy (qu'on 
aimerait écouter plus souvent eu solo), 
fabrique une musique bien ficelée, 
• orie n ta li sa nte », bénéficiant d'une 
bonne entente, d'nne bonne écoute de 
chacun par chacun, d’une grande jus- 
tesse et d’une précision qu'on suppose 
diligemment construite. A ce groupe 
parfaitement au point, on ne peut repro- 
cher que le répertoire un peu mince 
par lequel il s'exprime et se pose, et 
qo'il devrait reconsidérer. 

LUCIEN MALSON. 

(Lire la suite page 18.1 






ïrrï’.A \ 


....... ; v 








Page 2 — LE MONDE — 12-13 mars 1978 . • • 


CONSTITUTION 


Le duel organisé 


L'esprit des lois 


L A fièvre électorale vient de 
s’emparer de la Constitu- 
tion- C'était prévisible : 
les lacunes et les obscurités nées 
de la réforme de 1962 sont telles 
ou'elies autorisent de znultiples 
Interprétations. Et les Français, 
comme on sait, sont volontiers 
procéduriers... 

Ayant refusé, malgré mes sen- 
timents personnels pour le gé- 
néral de Gaulle, d’assumer cette 
réforme en qualité de membre 
du gouvernement, parce qu'elle 
était c imparfaite, précipitée et 
dangereuse 3, Je voudrais essayer 
de reprendre avec sérénité l'ar- 
gumentation que Je n'ai cessé de 
développer depuis des années. 

Le multipartisme, caractéris- 
tique de notre pays, fut long- 
temps l'un des principaux 
facteurs d'instabilité de sa vie 
Institutionnelle. La Constitution 
de 1953 s’efforça d'en réduire 
les inconvénients. Paradoxale- 
ment. la réforme de 1962 en fit 
naître d'autres, considérables, en. 
rendant possible l’affrontement 
entre le président de la Répu- 
blique et le gouvernement. 

En effet, le régime ne peut 
fonctionner harmonieusement 
que s'il y a coïncidence entre 
les majorités présidentielle et 
législative. Dans la mesure où 
le Parlement représenterait une 
autre majorité que celle qui a 
élu le d résident de la République. 
le conflit entre ces deux pou- 
voirs serait probable, pour ne 
pas dire Inévitable. 

a Perce que la Constitution 
en octobre 1962 n’a pas été re- 
pensée en fonction de l’élection 
du président de la République 
au suffrage universel. (-.) r.oits 
sommes passés d’un régime à 
un autre sans nous en apercevoir. 
D’où la grande ambiguïté du 
système actuel qui peut donner 
naissance à bien des malen- 
tendus et des polémiques, peut- 
être même à une crise de régime. 
En fait, depuis 1962, nous t'i- 


par PIERRE SUDREAU (#) 


En réalité. la réforme constitu- 
tionnelle de 1962 organise le duel 
qui peut naître d'un change- 
ment de majorité. Dans cette 
hypothèse, le premier ministre 
et son gouvernement soutenus 
tsar l'Assemblée disposent, com- 
me le président de la République, 
d'un certain nombre de pou- 
voirs. Chacun se trouve armé et 
peut à 6a façon bloquer l'appa- 
reil de l'Etat. 

Cette évolution ne manque 
pas de surprendre quand on se 
réfère aux intentions des rédac- 
teurs de notre Loi fondamentale. 
En 2958. non seulement les 
constituants ont renforcé les 
attributions reconnues tradition- 
nellement à tout chef d'Etat 
uarlementalre, mais ils lui ont 
accordé des pouvoirs tout & fait 
nouveaux afin de lui permettre 
d'exercer un véritable arbitrage 
national. Ces pouvoirs présentent 
la caractéristique d'être dispen- 
sés du contreseing ministériel : 
en cas de conflit, le président 
peut agir de façon discrétion- 
naire, réserve faite du seul 


contrôle Juridictionnel. Ils sont, 
de plus, fort importants : no- 
mination du premier ministre, 
recours au référendum, dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale, 
application de l'article 16. Or, les 
attributions du président ont été 
considérablement densifiées en 
1962, puisqu'il est devenu un élu 
national dont « la circonscrip- 
tion est la France a. 


De ce fait, le premier ministre 
n’est plus qu’un chef d’état-ma- 
Jor, l'article 20 étant appliqué 
de façon très restrictive. 

En cas de conflit avec le 
premier ministre, le président de 
la République peut en effet frei- 
ner ou paralyser l'action gou- 
vernementale dès lors qu'ü re- 
fuse de signer les décrets déli- 
bérés en conseil des ministres, 
qu'ü s'oppose à la nomination de 
hauts fonctionnaires, qu'il refuse 
de promulguer les lois et tem- 
porise volontairement en exigeant 
de l'Assemblée nationale une 
seconde lecture, ou qu'il saisisse 
le Conseil constitutionnel. 


Comment sortir du piège ? 


nous sous un régime présidentiel 
oui n'ose pes dire son noir, et 


qui n’ose pas dire son noir, et 
dont l’organisation est à ce point 
insuffisante que le président de 
la République peut devenir Ith- 
mëme la victime d’un renverse- 
ment de majorité » (2). 

Le président de la République, 
bénéficiant désormais, comme 
te Parlement, de la légitimité 
issue de l'expression de la sou- 
veraineté populaire, ii fallait en- 
visager les incidences institution- 
nelles que cette modification* ne 
manquait pas d'entraîner. Il fal- 
lait surtout organiser, avec luci- 
dité et sans arrière-pensées, la 
coexistence du Parlement et du 
président, c'est-à-dire reconsidé- 
rer leurs compétences respectives 
et les aménager pour éviter les 
blocages. 


Cependant, le chef du gouver- 
nement n'est pas théoriquement 
moins armé. Par l'utlllsaLIon de 
ses seules attributions, il peut 
aussi paralyser le jeu normal des 
institutions. Ne nomme-t-il pas 
aux emplois civils et militaires 
autres que ceux auxquels il est 
pourvu par le président de la 
République ? N'est-il pas titu- 
laire de l'ensemble des fonctions 
exécutives, et principalement du 
pouvoir réglementaire autonome 
— innovation fondamentale du 
régime actuel — qui permet au 
gouvernement de statuer souve- 
rainement dans tous les domai- 
nes ne relevant pas expressément 
de celui de la loi ? Cette at- 
tribution est essentielle, et le pré- 
sident de la République ne peut 
s’y opposer. 


de s'affronter sinon de bloquer 
complètement la vie organique 
de l'Etat. 


élections législatives négatives 
annulent la primauté du prési- 
dent et déséquilibrent les pou- 
voirs au profit du Parlement. 

— Reste la troisième solation : 
une nouvelle élection présiden- 
tielle par démission du président 
de la République. 

Bien qu’elle ne soit pas gaul- 
lienne (garant de la continuité 
de l’Etat pour sept ans. le prési- 
dent de la République ne devrait 
pas abandonner une charge pour 
laquelle U a été démocratique- 
ment et irrévocablement investi), 
cette solution permet d'instaurer 
devant le pays un appel d'une 
nature diff érente de celle d’une 
dissolution. H ne s'agirait plus 
de lui demander de se déjuger en 
votant deux fols dans les mêmes 
conditions, mais d'obtenir une 
manifestation claire de la volonté 
popnlaire quant à la primauté du 
pouvoir présidentiel. 

Il faut bien voir que i’une ou 
l'autre solution est risquée et 
qu'il n'y a plus de recours en cas 
d’échec. En cas de « mauvaises s 
élections législatives, la stabilité 
du régime tant vantée ne débou- 
che, en réalité, que sur une suite 
de paris, de quitte ou double, qui 
peuvent en définitive se révéler 
néfastes - à l'avenir du pays. 
Même si les règles sont respec- 
tées. qui pourrait se féliciter de 
l'agitation et du traumatisme 
qu'apporteraient des élections 
générales trop rapprochées ? 


par PHILIPPE DE SAINT ROBERT 


I L n'est, pour un Juriste, au- 
cune Joie plus grande quai 
mi'tl AoroiM/R h démon- 


Vemi soudain confronté A un 
législatif convulsionnaire. 


Bien plus, al le chef du gou- 
vernement est soutenu par une 
majorité parlementaire, il ne 
peut être révoqué par 1e prési- 
dent de la République. Ainsi, 
par exemple, Jacques Chaban- 
Delmas aurait pu. s'il l'avait 
voulu, rester en fonctions, puis- 
qu'il vçnait d’ètre largement 
confirmé par l’Assemblée natio- 
nale. Fidèle a l’esprit de la 
réforme de 1962, il s'est retiré, 
évitant le conflit avec le prési- 
dent. En serait-il de même avec 
François Mitterrand ? Le chef 
de l’Etat et le premier ministre 
ont donc largement les moyens 


Comment sortir de ce piège 
constitutionnel ? Si le score des 
partis politiques favorables à la 
majorité actuelle est insuffisant, 
le président de la République a 
le choix entre trois attitudes : 

— Accommodement avec te 
Parlement ; 

— Nouvelles élections législa- 
tives après dissolution ; 

— Nouvelle élection présiden- 
tielle après démission. 

— L'accommodement avec le 
Parlement est toujours possible, 
niais ne durera qu'un temps si 
la majorité sortie des élections 
est hostile à une politique pré- 
sidentielle. 

Il reste donc au président la 
possibilité de faire appel au pays. 

— La dissolution de l’Assem- 
blée nationale, solution normale, 
ne peut intervenir «politique- 
ment» que si un délai suffisant 
s'est écoulé entre les deux consul- 
tations. lies électeurs ne se dé- 
jugent pas si facilement et on 
ne peut, sur une brève période, 
faire juger la même cause par la 
même instance. Il n’en reste pis 
moins vrai que, contrairement à 
la philosophie de 1962, deux 


Ainsi donc la réforme de 1962, 
en institutionnalisant la bipola- 
risation. a rendu possible le duel 
entre les . deux « souverains 
populaires » que sont le président 
de la République et 1e Parlement. 
Certains entrevoient une solution 
dans le scrutin proportionnel, qui 
devrait permettre une représen- 
tation plus équitable des ten- 
dances politiques du pays. Ce 
remède restera cependant Inopé- 
rant s'il n’y a pas chez les res- 
ponsables politiques du pays, 
quelle que soit leur appartenance, 
la volonté de désamorcer le pro- 
cessus d'affrontement qui sem- 
ble se développer depuis des 
années. 

Au moment où la France tra- 
verse une des crises les plus gra- 
ves de son histoire, quel dom- 
mage que ses institutions 
puissent ainsi donner prétexte à 
controverses ! Il appartient aux 
hommes, dans certaines circons- 
tances graves, de dépasser les 
frontières Idéologiques, les partis 
et les clans. S'ils son; responsa- 
bles, ils doivent préconiser la 
conciliation. 


(*) Anclon ministre, maire d* 
Blois, député réformateur. 


(1) Cf. « France-Soir » : Pierre Su- 
dreau « La Constitution aussi a 
besoin de réformes », 18 octobre 1970. 


-*- celle qu'il éprouve à démon- 
trer qu'une Constitution ne peut 
pas fonctionner. Nos ro!s 
avaient leurs légistes, qui leur 
démontraient toujours n'im- 
porte quoi, mais ils savaient du 
moins de qui ils faisaient le 
service. Depuis 1789 et que se 
. sont succédé plus de quinze 
régimes, c'est l’amour de leur 
art qui tient à nos légistes lieu 
de fidélité. Curieusement, nos 
constitutionnalistes se prennent 
i peu près tous pour Montes- 
quieu, sont & peu près tous 
des admirateurs Inconditionnels 
du 6ystéme britannique qui a 
• mal » triomphé chez nous 
60 us la Restauration, mais en 
même temps demeurent assez 
dévots du droit romain pour 
ne pas retenir la eeute chose 
qui aurait dû (es frapper dans 
les Institutions anglaises, c’est 
qu'elles sont non écrites, c'est 
qu’elles ont été et sont essen- 
tiellement une pratique. A 
l'image d'ailleurs de notre An- 
cien Régime qui ne comportait 
que quelques lois fondamenta- 
les, fruit du temps et de la tra- 
dition, et qui permettait aussi 
bien au souverain de gouver- 
ner par (ul-méme que de s'effa- 
cer derrière de grands et puis- 
sants commis. 

On avait pu rêver que la 
V* République, de par son am- 
biguïté même, aurait à la lon- 
gue cette même vertu et cette 
même souplesse. C'était comp- 
ter sans les constitutionnalistes 
qui, n'ayant été que médiocre- 
ment consultés et entendus lors 
de «on élaboration, ne peuvent 
depuis près de vingt ans souf- 
frir l'Idée d’une pratique qui 
Irait à l'encontre de leurs dé- 
crets personnels. Le fait par 
exemple, que le système ne 
soit ni purement parlementaire 
ni purement présidentiel {le 
chose ne pouvant s'entendre 
qu’au cens américain, il va de 
soi), met périodiquement nos 
légistes dans un état voisin de 
l’hystérie à chaque consulta- 
tion électorale, qu'elle porte sur 
l’exécutif ou sur le législatif. 
Mais qu'on y prenne garde : à 
force d'avoir habitué les esprits 
aux malheurs qu'ils annoncent 
ces malheurs finiront bien par 
arriver dès lors qu'un exécutif 
peu assuré de lui-même es 


Chacun sait pourtant en 
France que tout régime pure- 
ment parlementaire dégénère aq 
régime d'assemblée. Ce qu'on 
a par contre un peu oublié, 
c'est que te régime Idéalement 
présidentiel dont certains ré- 
vent a été pratiqué par la 
il* République et qu'l! avait à ce. 
poin: cloisonné tes rapports 
entre l’exécutif et te légistatif 
que 6eui un coup d'Etat a pu 
résoudre leur antagonisme. 
Tout cela devrait donc plaider 
pour que personne ne songe, 
dans les circonstances actuel- 
les. A toucher aux tables d'ans 
loi où bien des pratiques peu- 
vent en fin de compte s’inscrire 
pourvu qu’à tout moment l’on 
réserve l'avenir dé te pratique ' 
reetificatrlea. Mais que Ton 
touche k une maille, et Tan 
emportera tout l'ouvrage. Or 
les circonstances exceptionnel- 
les dans lesquelles, H y a vingt 
ans, (a France a pu se rassem- 
bler tout entière autour d'insti- 
tutions nouvelles ne sont pas 
près de ee reproduire. Ce qui 
6lgnifie que tout changement de 
la loi fondamentale de la nation, 
opéré dans l'état d’esprit où 
les Français se trouvent aujour- 
d’hui, les diviserait pour long- 
temps et serait dépourvu de te 
légitimité profonde qui eeuie per- 
met de fonder, de construire, de 
continuer. 


U est vrai que ef. définitive- 
ment, aucune des deux zizanies 
qui sa disputent aujourd’hui le 
pouvoir n'e plus en vue Tlndé- 
pendance et la liberté de la 
France, Il est vrai que si le chef 
de l'Etat n’est p/us que te garant 
de sa fonction sans nôtre de 
la souveraineté nationale qui légi- 
time seule cette fonction, ces 
disputes paraissent alors de peu 
d'importance- Mais Ib 3 partis et 
les hommes passent, alors que te 
France demeure et qu’elle a 
reparu dens l'histoire après 
bien d’autres renoncements ou 
trahisons qui n'étalent jamais, en 
fin de compte, que l'œuvre de 
quelques notables et de certai- 
nes factions. La fidélité & cette 
loi non écrite dé notre histoire 
peut nous être aujourd’hui en- 
core une raison au-dessus des 
raisonnements particuliers et de 
la tristesse commune. 


Maintenir la Constitution | L'impossible VI e République 


A quoi tient la bonne gestion 
d'un pays? Elle est le fait 
des hommes qui le gouver- 
nent et des Institutions qui ia régis- 
sent 

SI M, Raymond Barra a pu mener 
A bien une politique difficile dont 
lee résultats sont aussi bons que 
les circonstances le permettent, 
c’est en raison de ses qualités per- 
sonnelles, mais c'est aussi parce 
que l'action ministérielle, soutenue 
par le président dB la République, 
dé de voûte de l'Etat, jouit d'une 
stabilité qui était jadis Inconnue 
dans notre République. 

C'est pourquoi je suis étonné de 
voir un homme d'Etat comme Pierre 
Mendè9 France, dont ]'3l toujours 
admire et la haute vision et le cou- 
rage politiques, se rallier pour l'es- 
sentiel au programme commun, 
notamment en ce qui concerne les 
Institutions, alors que ce programme 
tend à remplacer le régime ml-pré- 
eldentle] mi -parlementaire Institué 
par le général de Gaulle par un re- 
tour au régime d’assemblée. 

Certains ont la mémoire courte. 
Je me rappelle cette soirée où le 
gouvernement Mendèe France fut 
renversé après cinq mois d'une acti- 
vité Intense et qui 3valt fait renaître 
l'espoir chez beaucoup d'entre nous. 
Il avait pris à bras-le-corps les 
problèmes et avait essayé dans toute 
la mesure possible d'y apporter 
des solutions. Pourtant, une coali- 
tion douteuse réussit à le chasser 
du pouvoir. Après le vote, Mendés 
ne put s'empêcher de remonter à 
1a tribuns pour mettre les élus de la 

nation en face de leurs responsa- 
bilités. 

Est-ce ce genre de situation que 


par 

GASTON PALEWSK1 (“) 


l'on veut voir renaître ? Ces gouver- 
nements de quelques semaines ou 
de quelques mois s'écroulant lee 
uns sur les autres pendant que la 
rue e’aglte et que la Bourse s'ef- 
fondre ? 

Je note, d'autre part, que Piene 
Mendès France voudrait voir réa- 
liser, de même que les auteurs du 
programme commun, la suppression 
de l'article 16 de 1a Constitution. 

On ee rappelle le texte du premier 
alinéa de cet article : 

m Lorsque les Institutions de la 
République, rindépendence de la 
nation, rintégrltê de son territoire 
ou l’exécution de ses engagements 
Internationaux sont menacées d’une 
manière grave et Immédiate et que 
le fonctionnement des pouvoirs pu- 
blics constitutionnels est Interrompu, 
le président de la République prend 
les mesures exigées par eea cir- 
constances. après consultation ottl - 
dalle du premier ministre, des pré- 
sidents des Assemblées ainsi que 
du Conseil constitutionnel . » 

Pourquoi le général de Gaulle 
avalt-il tenu è lalre figurer cet ar- 
ticle dam la Constitution? 


de ?a continuité de l'Etat» que le 
général de Gaulle a voulu de toutes 
ses forces cet article 16 dont il 
n'a fait usage que lorsque les bar- 
ricades s’élevaient à Alger. 

Et c'est dans un monde où rôda 
la menace de l'horreur nucléaire que 
vous vouiez te supprimer? 

Ca n'est que par Ignorance que 
le pays pourrait voter en faveur de 
ceux qui veulent le bouleversement 
de la Constitution. La France aime 
les Institutions qui la régissent et 
dont pas un président n’a fait un 
usage abusif. 

Par contre, on connaît le triste 
bilan du régime d'assemblée qui 
nous a amenés à la défaite de 1940 
et dont la tentation rôde sans cesse 
autour d'un pays trop politisé. 

On ne saurait, sans hypothéquer 
dangereusement l'avenir, porter la 
main sur la Constitution qui nous 
a été léguée par le général de 
Gaulle. 


I L y a les cyniques par réa- 
lisme et les cyniques par 
Irresponsabilité. Cyniques par 
réalisme, les partis de gauche, 
dont la désunion n’a pas diminué 
leurs chances électorales, chacun 
ayant toujours su qu'il faudrait 
de toute manière de nouveau 
négocier entre les partis vain- 
queurs portefeuilles et calendrier 
des mesures à prendre. L'opposi- 
tion déçoit sans doute au plan 
de la znoraJe ou de l'esthétique ; 
mais elle n'enfreint aucune- des 
lois traditionnelles — hélas ! — 
de la politique. Elle a même la 
franchise suprême de s’avouer 
dès avant le scrutin telle qu'elle 
eût été après sa victoire ; car 
cette victoire ne sera vraiment 


par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


de la République, lui, n’est cyni- 
que que par irresponsabilité, no- 
tamment quand ii affirme A 
Verdon-sur-le-Doubs : c Vous 
pouvez choisir le programme 
commun. C’est votre droit Mais 
si vous le choisissez, ü sera appli- 
qué. Ne croyez pas que le prési- 
dent de la République ait dans 
la Constitution les moyens de s’y 
opposer. » Bien au contraire, 
M. Giscard d’Estaing en a tous 
les moyens s’il Ut notre Consti- 
tution. 


opérante qu’une fols la magistra- 
ture suprême, elle aussi, empor- 


tée par un retournement du suf- 
frage populaire. En quoi M. Gis- 
card ü’Estaing, quoi qu'U en 
ait, est dans la réalité le princi- 
pal, sinon le seul candidat les 
22 et 19 mais. 

En s’y refusant, le président 


3Sdlté par la S.A.B.L. la STande. 
Gérants : 

Jacquot Fan» et directeur de la poblication. 
Jacques Samrageot. 
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Reproduction interdite fis tous crtt- 
ela, sauf accord avec l'administration. 


Se rappelle-t-on les sombres jours 
de Juin 1940 ? Un président de la 
République Irresponsable n’avalt pas 
pu faire prévaloir les solutions né- 
cessaires pour que la France, res- 
tant d3rvs la guerre et conservant 
son prolongement africain, puisse 
continuer de plein droit aux côtés 
des alliés, ce qui eût permis de 
raccourcir sensiblement la lutte et 
d'éviter bien dee deuils, des larmes 
et des destructions. 

Le générai de Gaulle avait con- 
servé la hantise de ces Journées 
terribles et du vide effrayant qu'il 
avait constaté alors A la tête de ; 
l'Etat C'est lè la genèse de l'ar- 
ticte 16. 

C’est parce qu'il estimait que cet 
article était Indispensable à ses 
responsabilités en tant que » garant 
de l'Indépendance nationale» et 
d’ «arbitre du fonctionnement régu- 
lier des pouvoirs publiée ainsi que 


Commission paritaire des journaux 
et publication? : 574v>. 


{*} Ancien présidant du Conseil 
constitutionnel. 



Le programme commun ne peut 
entrer en application qu'avec 
l’aval exprès du président de 
la République. C’est le cas avant 
tout des propositions constitu- 
tionnelles qui ne sont pas seu- 
lement des propositions d'in- 
terprétation, .mais des projets de 
révision ; ceux-ci ne pourront 
être soumis au Parlement p uis 
au Congrès ou directement par 
référendum que sous la signature 
du président de la République : 
c’est à ce dernier seul que l’ar- 
ticle 89 confie la décision de ne 
recourir qu'au vote du Parlement 
réuni en congrès ; c’est lui seul 
que l’article II autorise à recou- 
rir au référendum. 


fonction par l’actuel titulaire, 
et surtout l'importance des pré- 
rogatives qui sont les siennes 
6ans contreseing ministériel font 
évidemment répondre par l’affir- 
mative. C'est seulement son gou- 
vernement qui ne sera pas libre 
— lui — de rester au pouvoir 
s’D n’avalt pas sa confiance. 

En mars 1977, devant la presse 
régionale, le chef de l’Etat par- 
lait de ne pas « déserter » si 
la gauche gagne les élections. 
Ce serait déserter que de nommer 
A l'hôtel Matignon le chef- -de 
l 'opposition victorieuse ou d’en 
signer le programme, déserter 
constitutionnellement parce que 
ce serait réduire à une pure 
forme les prérogatives du pré- 
sident de la République, déserter 
politiquement puisque ce chef et . 
ce programme sont précisément 
celui contre qui et ce contre 
quoi le même président de la 
République a été élu fl ' y a 
quatre ans. 

Au vraL telle nomination, et 
telle signature sont impensables. 
D’éventuelles conciliations ne 
feraient que retarder l’inévi- 
table conflit se dénouant soit, par 
la démission du gouvernement 


ne pouvant faire signer par le 
chef de l’Etat les lois à promul- 
guer ou les textes & décréter. 


Il en est de même des dispo- 
sitions législatives du programme 
commun, môme si ce l’est d’une 
manière plus Indirecte : en 

l'état de projet du gouvernement 
ou de proposition parlementaire, 
ces dispositions échappent à. la 
signature du chef de l’Etat ; 
mais la promulgation des textes 
adoptés appartient, suivant l'ar- 
ticle 10 de la Constitution, an 
seul président de la République. 
La plupart de ces textes, et sur- 
tout les ordonnances ou décrets 
d’application, doivent être dé- 
battus 'en conseil des ministres, 
dont la présidence appartient 
en propre au chef de l'Etat, qui 
aura donc A diriger les débats 
gouvernementaux sur l'applica- 
tion du programme commua ; 
de surcroît, les décrets et ordon- 
nances délibérées en conseil des 
ministres doivent être signés par 
le président de la République, 
suivant l’article 13 de la Consti- 
tution. 

Le président de la République 
peut-il refuser sa si gnature ? 

Le mode d’élection du chef de 
l’Etat, la définition de sa propre 


soit par la démission du chef da 
l'Etat 

En réalité, si le scrutin était 
si serré, la future Assemblée si 
incertaine, le désir de combiner 
sur le dns des électeurssi conter 
gieux. nos institutions offrent la 
solution de transition la plus ' 
simple. Le chef de l’Etat nomme - 
le premier ministre de son choix., 
et ia majorité, quelle qu’elle soit, 
laisse passer — tant qu’elle ne 
se sent pas de taille & affronter 
un nouveau scrutin, conséquence 
d’une dissolution — les projets 
icette fois de véritable réforme> 
d’un gouvernement ne Jouissant 
que de la confiance présiden- 
tielle. 

La V* République offre toutes 
les solutions politiques, dans te 
strict respect de sa lettre comme, 
de son esprit ; la VT* République 
n’est qu'une inconnue, superflue 

et construction vieillie avant 
même d’avoir reçu quelque début 
de formes que ce soit ; la France 
n’est pas près de changer de ré- 
gime et, à droite comme A gau- 
che. c’est, tromper l’électeur que 
de faire croire que les Institu- 
tions sont l'enjeu du scrutin de 
mars. 
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LA CONTESTATION EN EUROPE DE L EST 


DURCISSEMENT EN U.R.S.S. APRÈS LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 

Le général Grigorenko est déchu 
de lu nationalité soviétique 


En Autriche 


ille cinq cents déracinés vivent au camp de transit de Traiskirchen 


La conférence de Belgrade était 
® pâme terminée que les positions se 
sont raidies de put et d’autre. 
Atasl. 1 ambassade soviétique & 
Washington a fait savoir t,u sénateur 


M. et Mme Grigorenko étaient bien 
décidés à rentrer en U.R.S.8. à 
I expiration de leur visa. L'ancien 
général avait déclaré na vouloir sa 


. — a .au savoir i.u Sénateur livra- h . 7... — *« «iwuvcmeni oissinam, 

Jackson qu’elle remettait à plus tard pendant nr,^ ü? po, , lîqua notamment dans te comité de wr- 

{«ns fixer de datB) flnvItaBort qu'etie Jf r |<« OUf ^ Etats ‘ Uni3 ’ vaillance des accords d’Helsinki, 

lui- avait faite de » rendre en 1 Si. ^ 1 . a0lt rsvCTU A Moscou, cet exil forcé est consL 

UJR.S.S. La sénateur AmiirlMln ..mit für. ce ? e décla,on - u n ava| t voulu déré comme la conséouenen immA. 


netlQUe MttnSt* onv?‘r: e ''fe£ C 

,tfc| VlMC entre l’Est e: i’Onef:. : a C SS 

rence d'Hèsïnk! a développé tes 
Interné pendant plus de cinq ans des populations & cir- 

dans un hôpital psychiatrique. Depuis fS® p“ï{^:*î *L ^ 23e “ é cer “ 
Welq U es .n^, il «ai, reSa^na ^ ^ 

actif dans le mouvement dissident, d omain e. Surîou;'™,,» ” 


De notre correspondante 


mus t Indochine. Amérique da 
Sud) ne sont guère ouverts & 


Les différences de caractère cette Immigration anonyme. Force 

it ru .n- » Mt rfnnA nmir loe r£ r Mrrinr #*n 


entre nationalités et d'éducation 
au sein d’un même groupe natio- 
nal accentuent les difficultés 
a adaptation. La cohabitation des 
réfugiés venus des pays commu- 


ent donc pour les réfugiés de se 
tourner vers les Etats tradition- 
nellement accueillants : Etats- 
Unis, Canada, Australie. La durée 
d’attente de ces visas d’émigra- 


UJi.s.3. La Sénateur américain avait voir ou'un • mÏm„L / *^ 1 ?“ déré convn ® ta conséquence Immé- le a03J bre 

BU le toit de demander â rencontrer ïemnüïL ^ iThuminlsmo - dans diate de la - défaire > des pays SwSSS»* 0 ® 33 ? 5 . 2= camp de 
iors de son séjour le physîcfenXidreï à 1 01 9 les autorités occidentaux â Belgrade en ce qiU a J a |* 

Sakharov et certains Sovtetimi*. nk«A_.. . H l’avait concerne les droite de niomme.'! |PTTM»nr. nîne 


sakharov et certains Soviétiques d*- «h.L,., «m «sa ; u 1 avau 

cireux de quitter l’U.FtS.îk °? Tf. e ". qüatre 1°^ » s’aglseait. 

A Moscou, le vendredi 10 mare. SJ^ 1, d 0XpU ’ 8Jon ’ Bn dou - 


déré comme la conséquence Immé- quelques 3013, te nombre source d’autres tensions. D’au- fonction des caractéristiques per- 

diata de la - défaire - des mvs 3.® roumains en camp de j a " s <JU* s'y ajoute une différence fonnelles du candidat rage, qua- 

occldentaux â Belgrade an ce^qai ^££7^ 63 AuL-iche, a fait de traitement : les Latlno-Améri- 1^^°? ■f r ?^ 0rU ? e e ’ eta i *> 
concpmo IM Wml, qu ‘ JW oorad : I-s représentent actuel- cauas bénéficient d’un prazramme santé). L Autriche n’est en géné- 


l’ambassade américain a ast Interve- 
mie auprès des autorités soviétiques 
pour demander que sort restituée à 
M. Harold Piper, correspondant mos- 
covite du Baltimore Sun. la docu- 
mentation saisie par les douanière 
du. poste frontière de Brest u y 


M. Grigorenko. qui a fait la guerre 
mondiale avec le grade de généra) 
dans la 18“ armée soviétique, où 
M. Leonld Brejnev était commissaire 
politique, avait été dégradé au début 
des années 60 et envoyé en exil A 
la frontière chinoise pour avoir pro- 


conceme les droite de l'homme, lement pi 
a déclaré Técrivain Gueorgul Vladi- cinq cent! 
mov. président de la section sovié- hébergées, 
tique cfAirmesty Internationa I. L’aca- Chaque 
démlclen Andreï Sakharov estime que che son 
- ie traquenard tendu au général - ou ?** 


lement plus du quart des ndlle spécial conclu par le gouverne- ral qu,ur - e terre d'asile transl- 
cinq cents persennes qui y sont ment autrichien avec le haut t( ? Sre * Elle n ' a aucune Influence 
nebergees. commissariat des Nations unies m sur Ies conditions d’admission 

Chaque jour amène en Autrl- P° u , r !es réfugiés en vue de les 711 SUJ J ,. les contingents que les 
che son nouveau lot d’hommes — t^&Ter dans le oajrs. Ce rassem- Ç?^ 3 d immi gration ont décidé 
ou de femmes seules, de familles hétéroclite donne à cer- “accueillir. 


et (a décision - homeuze - et - per- 1 ea Hf res * qu r chasses de !ear pays 


fltfs » prisa & son en contra - panent 
atteinte au prestige de fU.RS.S. 

A Paris, enfin, r Humanité rappelle 


ou l’ayant fui, sent confrontes à. - — — . — — «iu ra uci- , . . - - — ■ — . 

la douloureuse épreuve de l’exiL **«« présents onze policiers «JOUf. da moins au début, un 
La plupart transitent r.é cessa j-e- en uniforme, sans compter ceux certam soutien financier, variable 
ment par le centre d’accueil ’d<> en ciri L — un sentiment d’insé- S lon ,es 51 ruât ions, mats qui ne 
Traiskirchen. à environ cinquante cur2Lé accru par la crainte du guère, sauf exception, 

minutes de train de V-e^n^ C’es* mouchardage et des b agents a 30 a 40 F par semaine et par per- 
la. dans te cadre austère d'un'* “ ' 50110 ^ C’est l'Autriche qui sup- 

ancienne école de cadets de l’ar- Hna nmrÂ/l..» ÏÏ 311 ®» 11 *îH a f I-t ?i a l ité de l'ensem- 

mée impériale transformée en prOC6ÜUf6 h!e des frais dTiebergement, de 

caserne, après la guerre uar les 1. nourriture et de soins nécessaires 

Soviétiques, après avoir P abrité P3nOIS lOIIQUe aux émigrants. En 1976, le budget 

>es Instructeurs politiques nazis. L’oisiveté forets 1» f lobai de cette prise _en charge 


tains, en dépit de l'existence d'un 
poste de police — où sont en per- 


ni sur les conditions d’admission 
ni sur les contingents que les 
pays d'immigration ont décidé 
d'accueillir. 

Les organisations d’aide four- 
nissent aux réfugiés pendant leur 


avait des coupures de Vlntematlonai testé ïï? * Pr °* qu ' 8 " 8 * n ‘ B dé!à quB tr °P !ré *> Bm - TraiskSThea. à e=“/L-on' clnotante 

Herald Tribune (qui rapporte cette eiv»» -JÏÎ ,,ode l répres " ment eu d’exprimer sa ré- minutes de train de Vienne. C’est 

affaire ce . samedi 11 mare), des Khrouchtchev. Défenseur probation do telles mesures, qui ont la. dans te cadre austère d'une 


affaira ce samedi 11 mare), des 
dépêches de l’agence soviétique 
Tass, des extraits de la presse sovié- 
tique et de celle des pays de l’Est 
et des analyses laites par Radio- 
Free Europe et Radlo-LIberiy, dont 
se servent tous les spécialistes. Le 
ministère soviétique des affaires 
étrangères a- répondu que seuls 


rfas Tstar» w- r* . «o tmioa mo*un?s, qui oni «« « «uiï iUiSWTe fl UT6 

C / mée ’ un ® mJnoriîâ frappé notamment r écrivain Vladimir an 5 ieilEe éc ° ie de cadets de l’ar- 
nanonale déportée en Asie centrale Maxlmov, le bloloqisto Jaurès Mad- mée îrwufcrmée en 

aur , ordres de Staline, il avait vadev, la lurisîe 'Valéry Tchalidze SS5Î&. ^ 8“™. Par les 

Sfî«?s» R— iîs 


Une procédure 

caserne, après la guerre uar les r „ ^ nourriture et de soins néa 

Soviétiques, aprés^ avoir Abrité PSnOIS longue aux émigrants. En 1976, te 

•es instructeurs politiques nazis. L'oisiveté forcée le manaua £lv^I ~® c®^te prise en 
que commence pour ces déracinés d'argent et l'incertitude l'ave- f 4 dél 

"n gt ss t™* a'swsfJSSp ^ 

cellulaire vert sombre - fia» etate g 3 ? 3Ur&îu de' l’emploi iST tiere d^ïefl/sonSS a°'é& 
la porte du centre. E amène, larnere de la langue et, depuis cré au fSncISS de ni 
annme chaque jour â la même «^elque temps. la diminution des tta ûs^SSateJ 
heure, les nouveaux arrivants. ? ffre£ limitent considérablement de imaSS^SeSS 
a On aurait pu trouver un moyen « POssIbiUtes. La plupart des D’iutre Jïït BÏÏS 
de transport moins lugubre a. “ Ü71t es proposées sont des tra- neuf I^mdw du oavTSnt 
reconnaît M. Radek. qm dL-Ige 7^ de manœuvres, aux obsta- au gouvSSneït fédérai 2 
le camp depuis quinze ans. Quel- çles économiques s'ajoutent des lionf^ ÏÏISiSSL EnfS^ te 


étrangères a répondu que seuls * % m . _ 

ÏÏtr^TS Le Chlchanmsbi ponrrait avoir lien 

contraires A la loi soviétique » et que j . • » 

• tout matériel anti-soviétique serait BOUS OeUX 011 uOIS fit fil g 

traité conformément à la loi ». w 

Outre cette nouvelle atteinte h la An cours (Ton entretien à du 13 mars, ce magazine rannnr 
libre circulation des Idées et la • mar s. rapporte tait que M. ^Sa IJpaS. 

perspective de plusieurs procès i B „ York Times. 1e délégué l’ho mme qui accusa, Hang nne 

contre des défenseurs soviétiques m v 0 „m SHLAJ 1 < !?H é lS nce ’ if 1 * 1 ® ouverte aux Izvestia. 

d ”. ^ -» ■“>» ^"tfSïMÆfsaaïïaE iitoemMt » 

atteinte è la droulatlon des personnes M. Norman Caük. que M. Chîcha^ bSvementemDl^é n^t Jour Mimne de nui - La directicn 

vient de frapper Tan clan général ransU (arrêté le 15 mars U77) moscovite dete cIa M SflUhal,A rv,c "™" — - 

Plotr Grigorenko. rapporta notre « m Jtg* non- pas en tant I9reque M. Llm^^ proposa 

correspondant A Moscou, Daniel 9«e dissident mais en tant qu’es - de fournir è la CXA. des infor^ 

Vemet Accusé d’avoir eu « une Tne Vinstruction de son mations sur . la communauté 

aftftude portant atteinte au prestige „ V. f ÎT C| ’ J<rrt documentée, montrait scientifique soviétique. Bien que 

de rUJUBJt* M. Grigorenko a été cÜl î âin ^ ^ELEXLSl ^ ^rlc&ins de fussent aper- 

déchu de sa nation a [lté soviétique delà dfflSSn ^ * ^ ent 

par un décret du Soviet suprême, oette enJ^S^M. Vorontsov la- tètl^En ' fait. t M^S^pasï 
publié le 10 mare, et signé par »it ajouté qu’ a ü ne savait rien et neuf mois plus ta^S 
M. Brejnev. pas quand s’ouvrirait le procès , CXA. le licencia, se rendant 

Figure marquante du mouvement de üî 0 " aurait sûrement Heu. compte, un peu trop tard, oue 
défense des .droite de l’homme, il ELj^jLî 0 * ams ‘ {fatts deux l’opération avait pu être montée 
se trouve, depuis novembre dernier. % Pomteur ‘part MM. Rowlanri P ° UÏ Mmproiwttre des dissidents, 
aux Etats-Unis avec sa femme Zi n aida Evans et Aobr~t* Novak s’intur- sol cette mésaventure n‘au- 

et le file de celle-ci. Oleg (un rogent dans l'International Be- î™ 6 J ! len d’extraordinaire, mais 
handicapé mental d’une quarantaine rtOd Tribune de ce vendredi 10 ** s H ite ^ l’affaire démontra 
d’années). Agé de eolxante-dfx ans, “are sur les raisons qui ont ^2? 1 action du K.G^. avait été. 

II s’est rendu è New-York, muni d’un 1°°^ Aaro “- l‘«*Jotat ^ P ^L de .iïî? u £f a Æ En , A effet ’ 

vies de sortie de six mois pour y ^”^5“ au Cooseüna-- 

m.hir .m» m ^ nn w- r- de sécurité, & faire d’eton- ^ Lipavski partagea 


ranski (arrêté le 15 mars 1977) 
« sent jugé non ■ pas en tant 
que dissident mais en tant qa’ns- 
pion et que instruction de son 


moscovite de la CXA. C’est en ^ rtfuPés TSC 

SU J^TOJgK 

mations sur . la communauté 


ShiïCll n s - I 7 1 dS s if 1 Sïo' ™<iïnî«*»chi!^ i f B SSS 

STS de 'im%5 iÆTÏ K" 6 7 „ aut » !»“ Prts 0.32 P). Dn 
barrière de ’a tan«ÏÏ tl f rs de cette somme a été consa- 

Q’-elaue ^P? 55 au financement de l'Intégra- 

^SïïïîteL ^ *wn des personnes bénéficiant 


îetto^nVert? m XJÏ contrôle policier des alite et 

M. Chtcharanski d’être en liaison es | ihl lf=ffL t . Ijes . r fàidents 

avec là f!.r a « mit ôta peuvent librement circuler de 


■ rrî“*“ ^ piuRirt aes D’autre part l’ensemble d« 
de transport moins lugubre ». “ ti71t es proposées sont des tra- neuf Lander du 'oavTonfc dnm^ 
reconnaît M. Radek. qm dLIge «n* de manœuvres. Aux obsta- au gouvSSneït ^1^120 ^1 
le camp depuis quinze ans. Que]- économjques s'ajoutent des itonf Enfff te h^t- 

ques enfants emmltouEta jouent psychologiques. Un réfu- ramLilariatdS' Notons uïïS 

dans l ft neige. A l’entrée, le romnain. diplômé unlversi- pow l^réfuglfe a te iSèS 

contrôle policier des allées et s'est vu offrir un poste année à Sutriche au S 

venues est léger. Les réaituntx dan* un abattoir de vol;»™** 


ne souhaite pas. nous dit-on, que 
les réfugiés assimilent Traiskir- 


^To» - iïïw*5 baCîoir de „ d’à aides urgentes», une somme 

ie ^ïaL 1 "ÏÏSJLÎ"^ dl V ma ** d’environ 900 000 schillings. De- 
SuÏÏLli-' «SfJ L J nai pas puis I945 - «'Autriche a accueilli un 
V îi 1 * 70 “ rt \ **“ P ,us d-u « million huit cent 

nour a5i 2 ÏL à 6U PP? rter niille réfugiés et a dépensé. & ce 
FÏSdi? S3..te utre . plus 4 milliards de sebillidgs. 

C î^. ae arrivant doit ANITA RIND. 

d abord solliciter l’asile politique 

Procédure est en (l) En 1977. selon le ministère 


publié le 10 mars, et signé par 
M. Brejnev. 

Figure marquante du. mouvement de 
défense des' droite de l'homme. U 
se trouve, depuis novembre dernier, 
aux Eîats-Uni® avec sa femme Zlnalda 


D'abord en quarantaine d’abord solliciter l’asile politique RIND. 

A s^ï&ft SS d ”u'.“p,S J!L& ffvÆSW 

Traiskirchen s étend à toutes les prendre quelques semaines. Le eonnes «■u total ont demandé l’^ie 


Il s’est rendu è New-York, muni d’un 
visa de sortie de six mote pour y 
subir une opération de. te prostate. 
Son fila André a émigré aux Etats- 
Unis en 1975. 


CXA. le licencia, se rendant ■ 
compte, un peu trop tard, que 
1 operation avait pu être montée 
pour compromettre des dissidents. 

En sol cette mésaventure n’au- 


- - — — x^-uua avtuii etc, 

préparée de longue date. En effet, 
peu après avoir été licencié par 
te C.IJL. M. Lipavski partagea 


nantes révélations au magazine P enda h t quelque temps un loge- J 66 re^lades 

rnttriJ» rolesnt a ( Fief mnnfFji ment avec Anainte r.hi.nh!»T-a ne w I incurables. Depuis quelques 


personnes, quelle que soit leur réfugié s'adresse ensuite à I*un» politique en Autriche. Parmi eues: 
origine (à l’exception des émigrés des six organisations d'aide (->7 p 51 Roumains (203 en 1976) ; 538 Po- 
julfs). qui sollicitent l’asite en qui ont teur bureau à Trais- «Bf*. e -? u^, 785 . : 534 Hoaproia 

SSa® 

bu'ïnÉr- s ^ -Esssrs o.suww'ja stse 

reeme. le reste voyages) vers les pays choisis. ses> : l’interna «on al Beaene Cwn- 
est rêpmtl dans quatre autres Elles procurent aussi des e ner- nUttee (Comité international de 
foyers, deux en Basse-Autriche sonnes garantes > sans te-sonAiiw “ c ° urj «. «n américain); la pon- 
(Vorderbruehl et Reichenau) et aucune autS^tfo^dteS * “Z.* 6 ** * 

Kreuzenet ^TiaUî^n^'cte^ernte^ les'' pS toiTe n ' est A 3 ccordée ° ar Cseçhoslovak RefüVeS^fPond? am“ 

««cernés. Les pays Ü?. 1 " v 1 * 0 ^ I e8 . tchécosio- 


deux en Haute-Autriche (Bad 
Kreuzen et Thalham). Ce dernier 


(2) Corltaa ; la World Churehes 
Councli (Conseil mondial des Egli- 
ses; ; 1 Interna üon al Eèscne Com- 
mlttee (Comité international de 


rlcaln pour les réfugiés tchécoslo- 


faisant ainsi montre d'une mea ^ ave p Anatole Chtcharanski, 
! naïveté. Dans son édition ?■ début de 1977, l’agent 


double accusa l’activiste juif et de .P 111 ® en P ]us familles 
militant pour les droits civique frères (environ 50 r# des efîec- 


«sas te*™ 1 ** Jssssr, s: 


ouest-européens, en dehors de 7at i ues ) • le Poiish-Âmerican inter- 

l' Allemagne fédérale actuellement muJ^tnt-SSSïSS c °mm]ttefl jCo- 
èt de certains nrncrmmw, M jQteraatlonal polono-amôricaia 


pour les réfugiés). 


Espagne 


d’être un espion è la solde des 
Etats-Unis. 

En Juin dernier, le président 


tifs». Les femmes seules représen- 
tent une petite minorité. 

Pour tout réfugié masculin, 1a 


La Galice bénéficiera 
d'un régime de pré-autonomie 

De notre correspondant 

Madrid. — A l'instar de la Catalogne et du Pays basque, la 
Galice bénéficiera d'un régime de pré-autonomie. Le conseil des 
ministres qui s’est réuni le vendredi ZO mars a, en effet, donné 


fflSwaï 

° h iï^dTdL ï*cjL 1 *ïî*n«}rt Fk 1 « 4 “ ^™ ent P"**» 

s.” SBLSrjpjzfè fflSMaœAfâïs 

était an œuraS de I '5S£ u obbgation pour des. raisons qw ne 
pavskL eT ne iSuvait teSorS nous °° t - pas P*™ évidentes. Cette 

. puuva11 ignorer Quarantaine est très mai «nnnnr. 


^ TRAVERS 1E MONDE 


rutilteation qœ pourrait faire le 
K.G.B. de la brève cohabitation 
□es deux hommes. 

.constatait Time, si 
u/itcharanski est condamné pour 


qui avait adopté par référendum .un statut d'autonomie sous la 
D* République. Mate la guerre civile avait empêché que ce statut 
soit approuvé par les Cortès ; il ne fut donc jamais appliqué. 

Située au nord-ouest de l’Espa- lant moins de 3 % des votx, mal- j 
gne. composée de quatre provin- gré 1a personnalité de son secré- 


obligation pour des raisons qui ne 
nous ont pas paru évidentes. Cette 
quarantaine est très mal suppor- 
tée par tes intéressés, qui la res- 
sentent comme une brimade. 
« J'avais été arrêté dans mon pays 
avant de m’enfuir, nous a dit l’un 
d’entre eux. Jai de nouveau eu le 
sentiment d’êfra emprisonné . » 
Passée cette épreuve, l’émigré 
peut enfin s'installer dans le pro- 
visoire : les célibataires sont 


**£és dans des doîroire de dix. 
SïmûS vic ? t ou trente lits (Parfois super- 


ces, la Galice ressemble & la Bre- taire général. M. Santiago Alvarez, 
tagne. Sa population. Inférieure A Tun des dirigeants historiques du 
trois millions d'habitants, est com- P.C-E. 

posée - en grande partie de pé- Le texte du décret adopté ven- 
cheurs et de paysans. Son sol est dredl n'a pas encore été rendu 


Sff U aSf t ^S!S? 9 ' semit Vob ~ familles échappent en partie' à 
les S* 0 '® 061110 ProreiMUitê mais pas tou- 

asra?A îyvsa % 

SS£ r “ ■*“ aom2ine >* r - 

de oet imbroglio est claire : lac- T . a 4 


La vie è Traiskirchen suit un 


pauvre, la 
morcelée, l 


riété y est très public. Selon le projet élaboré 
ration a été, de en Janvier, la Galice sera dirigée 


tout temps, le seul recours de la par une junte de gouvernement 
main-d’œuvre excédentaire. Au- .(«xunta» en galicien) composée 
jourd'hui encore, environ la mol- de onze représentants élus par 


innocents, s 
Avant le p 
ranski, celui 


de M. Chtcha- 


jonxd’trcü encore, environ la mol- de onze représentants élus _ par ransJd. celui du physicien Youri 
tié de la population active tra- lés parlementaires de te région. Orlov devrait commencer è la 


vaille dans l’agriculture. Le ni- ainsi que des trois sénateurs gai!- 
veau d'indtütrialisation reste clens désignés par te droite et 
faible, «t le plus souvent de type d ’? n délégué de chacune des 
artisanal Le pays a été durement * deputaciones » provinciales. Les 
touché par la crise qui affecte la ree znbres de la' junte éliront leur 


fin du mois de mars, ainsi que 1 
cela a été notifié è sa femme. 


douche, les distributions de ciga- 
rettes. de lessive et de linge. A 
midi, tes repas sont servis da-ns 
un vaste réfectoire où chacun 
arrive avec sa ga m elle. Beaucoup 
préfèrent préparer leur propre 
cuisine dans ieur chambre. 


pêche et la construction navale. 
Les Galiciens forment une en- 


président, qui devrait être 
M. Antonio Roson, député de 


tité originale. Us possèdent une •*'5ïï5ÎS t ,AJ 2L PS? 6 -* 1 


langue Tteès probhTdu porta- L tlHcOf 

Partant, aucun Caiategne et au Pays basque, te & te suite de te pubUcation, 

nallste n’a réussi A se faire élire ? ^ Ic& exercera ies pou- gm le Von de du 27 Janvier. 


ü» APPE CONTRE IE MANIFESTE DU COMITÉ DES INTELLECTUELS 
POUR L’EUROPE DES LIBERTÉS 


e danger immédiats ne vient pas 
de là. a mais de la volonté des 


ub u la vs ua reuasi a se imrc Ctuc - . _ h I - — H V~,o J *“■ * «ium uc ul nutun.e aes 

lors du scrutin du 15 Juin 1977. ‘LÆJEL ta^SShSL gouvernements occidentaux de 

r» rAcmitnER Doutent' attp^té le çfiux^çl lui seront transférés par tant le manifeste du Comité de3 limiter encore las libertés dfimn- 

tSStonSS^i te isr ssaffss. ***** aes 

P™ces- liberté, environ sofxante-dixper- ns concluent r « A ceux qui 


* l’Alliance populaire Canaries, zone considérée comme 
i droite) et trois seulement au prioritaire en raison de l'aCfen- 


SSS^rnSSmÜ ** ProteBte VT#*™** à srm aggttTirtUm et 
^ * . qu’en France l’aggression contre 

SSSSÜS' estimenl1 potom- la démocratie oient de la droite. \ 
ment Inacceptable sa conclusion : nous demandons de signer eut 


lorareej . ct crois seulement au prioritaire en raison de l’offen- contre ce manifeste. r » ™ , 

w&i décIen . ch ^g t r é c emm ent par Les signataires estiment notam- £^d?moSSte ofëaFS la droüe 
• 1-OUA, qm affirme te caractère ment Inacceptable sa conclusion : nous demandons de sia ner c^t 

softtaliste galicien, qui a reftsè de «africain» de l'archipel et a dé- s La crise présente, son aggrava- amel a f ma7iacms " signer c.t 

se fondre.au sein du P-S-OJ2. afin eidë de saisir le comité de décolo- tion même, demeurent préférables rZ'.i ,, 

de garder son caractère régional, nisation de l'ONU. r Aragon et le d l’issue dont la tentation appa- „ 

n’a pas un seul représentent aux pays valencien. Le conseil des ralî à chaque détour du doute: 3œn omsde M3LFaye. 

Cortès. U en est de même de ministres, qui devait se poursul- te certitude totalitaire r iuzeant “Amtei. Fmgaud. Pi vidal. Rapo- 

lUnion du peuple galicien, qui vre ce samedi, pourrait adopter que ce manifeste « mstifie sa pré- 1 1 Prioux - 

rassemble les nationalistes d’ex- les décrets de pré-autonomie de férence en identifiant implicite- 

trème gauche. Le parti commu- certaines de ces réglons. ment l’arrivée de te gauche 2 u ^ ecüeuz ’ Seban. 

niste avait également essuyé un pouvoir avec te totalitarisme ». Us o »- r - » _, 0 

échec cuisant le 15 juin, recueil- CHARLES VANHECKE. pensent, au contraire, que le Frtee^3ra"plm. 


appel. » 

Parmi les signataires, on relève 
nota mme nt les noms de MM. Paye, i 
Mon tel. Pingaud. Pi vidal. Rapo- 


Guinée 

• LA RÉPUBLIQUE DE GUI- 
NEE a de m a n dé officiellement 
son adhésion. Jeudi 9 mars, au 
Comité Inter -Etats de lutte 
contre la sécheresse au Sahel 
(C- I . LS . S .). La Guinée a 
récemment fait savoir qu’elle 
était très touchée par la séche- 
resse qui affectait ou menaçait 
6ù ‘To de sa population. — 
fA-FJ».; 

Indonésie 

P LES FORCES DE L’ORDRE 
ONT TIRÉ EN L’AIR, samedi 
11 mars, à Djakarta, alors que 
des étudiants manifestaient 
prés du palais présidentiel à 
l’occasion de l'ouverture de 1a 
session du Congrès qui doit 
réélire le président Suharto 
pour un nouveau mandat de 
cinq ans. Des Incidents avalent 
eu lieu la veille; onze étu- 
diants avalent été blessés. 
D'autre part, une cinquantaine 
d’étudiants vont être jugés 
pour tentative de renversement 
du chef de l'Etat, a annoncé le 
directeur de te sécurité, l'ami- 
ral Sudorno. — f Reuter. AJ? JP J 

Italie 

I LE PROCES DES BRIGADES 
ROUGES sera peut-être sus- 
pendu pendant plusieurs se- 
maines pour permettre i 'unifi- 
cation des procès contre les 
membres de l'organisation 
clandestine. 

La Cour de cassation a, en 
effet, tranché vendredi soir 
10 mars en faveur de te cour 
d’assises de Turin un conflit 
de compétence qui opposait 
cette dernière â la cour d’as- 
sises de Milan depuis le 
7 novembre 1976, plusieurs 
membres des Brigades rouges 
ayant été appelés à compa- 
raître devant les deux tribu- 
naux. — i AJ P) 


Norvège 


niste avait également essuyé un 
échec cuisant le 15 juin, recueil- 


• UNE REUNION DES MINIS- 
TRES DES AFFAIRES 
ETRANGERES DES PAYS 


NORDIQUES s’est te rmin a à 
Oslo, vendredi 10 mars, par 
un accord sur un programme 
d'action contre le système 
d’apartheid en Afrique du Sud. 
Ce programme prévoit l’inter- 
diction de tout nouvel Inves- 
tissement en Afrique du Sud, 
l'abandon graduel de l’activité 
industrielle des firmes Scan- 
dinaves, l’arrêt des relations 
culturelles et sportives avec 
Pretoria, et un accroissement 
de l'aide aux réfugiés et aux 
mouvements de libération. — 
(Intérim.) 

Pologne 

• L’ÉPISCOPAT POLONAIS a 
accordé son appui tacite à 
. l’« uwfrÉTrité volante » des intel- 
lectuels dissidents. Dans un 
communiqué sur te 162« confé- 
rence épiscopale des 8 et 

9 mars. les évêques annoncent 
que « l’Eglise (polonaise) 
appuiera toute initiative visant 
a présenter la culture, les créa- 
fioTw de l’esprit humain et 
V histoire du peuple d'une façon 
ourAenfique. car le peuple a le 
droit de connaître la vérité ». 
Le communiqué déplore les 
« restrictions s> apportées par 1a 
censure en matière de créa- 
t Ions scientifiques, culturelles, 
artistiques et religieuses. ~ 

(AJJPJ 

Tunisie 

• LE COMITE DIRECTEUR DE 
LA LIGUE TUNISIENNE DES 
DROITS DE L’HOMME, 

un rapport publié vendredi 

10 mare à Tunis, exprime son 
inquiétude quant à te situa- 
tion des personnes détenues 
dans ce pays depuis les 
emeutes du 26 Janvier dernier. 
Le document critique notam- 
ment les conditions de déten- 
tion dans ies locaux de la 
pouce et de l'armée. Il chiffre 
a «plusieurs centaines » le 
nombre des arrestations opé- 
rées et assure que « te plupart 
des personnes interpellées ont 
comparu en audience des fla- 
grants délite » sans que la 
majorité d’entre elles aient 
bénéficié de l'assistance d’un 
avocat. — (AS JP J 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DU VOYAGE DU PRÉSIDENT GEISEL A BONN 


L’accord nucléaire germano- brésilien 
a des bals < exclusivement pacifiques » 


réaffirme une déclaration commune 


De notre correspondant 


Bonn. — Avant do terminer, 
vendredi 10 mais, sa visite de 
cinq jours en Allemagne fédérale, 
le président Gelsel a signé avec 
le chancelier Schmidt une a décla- 
ration commune ». B était ques- 
tion tout d’abord que la RJ-A. et 
le Brésü concluent un « pacte 
d'amitié ». Dans la capitale fédé- 
rale, on a Jugé qu’une telle déno- 
mination aurait été an peu trop 
spectaculaire, mais le contenu de 
la déclaration ne diffère en Tien 
de celui qui avait été envisagé 
pour le traité. 

Ce texte constate que l'accord 
nucléaire est en bonne voie de 
réalisation et réaffirme que, dans 
ce domaine, les deux pays pour- 
suivent des buts a exclusivement 
pacifiques ». Le président Gelsel 
a affirmé, à ce propos, o.u’en dépit 
des objections de Washington 
contre l’accord germano-brésilien, 
l’entente avec les Etats-Unis serait 
bien plus large que les dissensions. 
H n'en a pas mains rejeté les 
demandes du gouvernement néer- 
landais visant à Imposer des 
contrôles supplémentaires aux 
livraisons d'uranium enrichi par 
URENCO. la société trilatérale & 
laquelle participent les Pays-Bas. 
Selon le président GeiseL son 
pays se soumettra au contrôle de 
la commission Internationale de 
Vienne, mais ne saurait accepter 
des exigences supplémentaires 
formulées par un seul pays. 

Le chef d’Etat brésilien s'est 
élevé, d’autre part, contre les 
informations a fausses ou tendan- 
cieuses s touchant le respect des 
droits de l’homme au Brésil. 
Encore a-t-ii reconnu que, dans 
un aussi grand pays, des a viola- 
tions » sont possibles. Selon lui. 


toutefois, les autorités feraient de 
leur mieux pour rechercher et 
punir les coupables. 

Quant à la déclaration 
commune, elle assure essentielle- 
ment que les deux gouvernements 
vont procéder & des échanges 
approfondis dans tous les do- 
maines — économie, industrie, 
science et technologie, — notam- 
ment par des rencontres régulières 
entre les ministres des affaires 
étrangères. 

Sur le plan International, Bonn 
et Brasilia se proposent d'œuvrer 
en commun pour promouvoir un 
système mondial équilibré e sut 
là base de l'économie de mar- 
chés b. La même coopération est 
envisagée pour la défense des 
droits de l'homme, la lutte contre 
le terrorisme et les prises d’otages, 
le désarmement et la détente. 


JEAN WETZ. 


• La non-prolifération nu- 
cléaire. — Le président Carter a 
signé vendredi 10 mars une pro- 
position de loi établissant les 
conditions de coopération des 
Etats-Unis avec les autres pays 
dans le domaine de l’exploita- 
tion de l’énergie nucléaire & des 
fins pacifiques. Ce document 
vise A encourager une ratifica- 
tion universelle du traité sur la 
non-prolifération nucléaire. Il 
établi'' aussi un ensemble de pro- 
cédures et de contrôles afin de 
s'assurer que les pays auxquels 
les Etats-Unis fournissent du 
combustible nucléaire n’essaient 
pas de l'utlll5er à des Tins mi- 
litaires. — (AJFJPJ 


EN ÉCHANGE DE CONCESSIONS SOVIÉTIQUES 


L'OTAN limiterait le déploiement 
de la bombe à neutrons 


L’OTAN pourrait limiter le 
déploiement de la bombe à neu- 
trons en échange d’une limitation 
d’un « système d’armes impor- 
tantes » du côté soviétique, a 
déclaré, vendredi 10 mars, le 
secrétaire américain à la défense. 
M. Brown. Q a précisé que cette 
éventualité avait été envisagée 
par l’OTAN, et que la décision 
appartiendrait à M. Carter, car 
« l’affaire est mûre b pour une 
telle décision. 

ML Brown n’a pas précisé quels 
étalent les « systèmes d’armes 
importantes » que l’UJLSS. pour- 
rait limiter. Les experts estiment 
qu’il pourrait s’agir des missiles 
SS -20. dont la portée couvre 
l’Europe occidentale. 


A Bruxelles, les pays de l’OTAN 
sont sur le point d’aboutir à un 
accord sur un « scénario » concer- 
nant la production et le déploie- 
ment éventuel, en Europe occi- 
dentale. de la bombe à neutrons. 
Indiquent les milieux atlantiques. 



Le mensuel qui vous donne sur 
l'information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 

DANS LE N° DE MARS 


HUBERT 

BEUVE-MÉRY 


parta da m Monde » 
et du râta de l'information 


LES JOURNAUX 


D’ENFANTS 


Entretien avec Yves Beccaria 

Pomme tPApi », « Okapi ■) 


EN CAMPAGNE 


ELECTORALE 


La presse dêral or Jse-t-eUe 
le suffrage universel ? 


LE JOURNAL 
A L’ÉCOLE 


ConirrKflt repérer les sources 
et le tri de l'information. 


OPINION 

Mars 197 8 et tes sondages. 

PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable en kiosque, Ex- 
clusivement vendu par abonnent. 
ENVOYEZ 10 F (timbre oa chèque, 

CCA 16-63 U Paris} à PRESSE- 
ACTUALITÉ, 5, rue Bayard, 
75380 PARIS, en spécifiant numéro 
de mars. LfaboaxTaccaeil : 66 F, 


Suite aux tergiversations des 
pays européens, peu enclins à en 
prendre ouvertement ta respon- 
sabilité. les Etats-Unis prendront 
dans un premier temps, peut-être 
avant le 30 mat date du a som- 
met» atlantique de Washington, 
la déclston de produire cette 
arme destinée à équiper avant 
tout les têtes des missiles Lance. 
Bs y mettent ose condition : 
que les Européens acceptent ne 
serait-ce qu’en principe la 
perspective de leur déploiement 
En retour, les Européens mem- 
bres de l’OTAN, et en particulier 
le gouvernement ouest-allemand, 
entendent mettre à profit avec 
les Etats-Unis, la période sépa- 
rant la déclston de la production 
et les premières mesures de dé- 
ploiement. soit environ deux ans. 
pour * monnayer » la bombe a 
neutrons contre une concession 
soviétique en matière de désar- 
mement La RF-A. souhaiterait 
obtenir une réduction substan- 
tielle du nombre des chars sovié- 
tiques en Europe centrale. Mais 
d’autres concessions de ce genre 
pourraient être discutées. — 
f AJJ>J 


A fa recherche de crédits 


mois CHEFS D’ÉTAT 
D’AFRIQUE NOIRE 
VONT SE RENDRE A RYAD 
ET A ABOU-DHABI 


(De notre correspondant} 


Dakar. — Les présidents Mok- 
tar Ould Daddah (Mauritanie), 


Léopold Sedai Senghor (Sénégal) 
et Moussa Traoré (Mail) ont en- 
trepris. ce samedi 11 mars, une 
deuxième tournée conjointe des 
capitales arabes susceptibles de 
participer au financement du pro- 
jet d’aménagement du fleuve Sé- 
négal. Tenus chacun par des 
Impératifs de politique intérieure, 
ils rentreront a Dakar te 15 mars. 
A la mi-décembre dernier, les 
trois chefs d’Etat s'étalent déjà 
rendus à Doha (Qatar) et à 
Koweït. Cette fots-cl. c'est à Ryad 
et à Abou-Dhabi qu'ils sont atten- 
dus. 


Alors que, 11 y a quelques mois 
encore, tes responsables de l’Or- 
ganisation de mise en valeur du 
fleuve Sénégal (OMVS) esti- 
maient. sur la base d'évaluations 
de coût datant de deux à trois 
ans. que près de 75% du finan- 
cement de la première tranche du 
projet était assuré (prés d’une 
soixantaine de milliards de francs 
C FJl sut les quelque quatre- 
vingts qui sont nécessaires). 11 a 
fallu, ces temps derniers, déchan- 
ter. Prenant en compte les effets 
de 1 Inflation. Les dernières éva- 
luations chiffrent & présent !e coût 
total du projet à 125 milliards de 
francs CJA La part de finance- 
ment acquise des diverses sources 
sollicitées (les pays arabes et 
l’Iran, mais aussi, notamment, la 
Banque mondiale, le Ponds euro- 
péen de développement, la France 
et la République fédérale alle- 
mande) n'est plus que de 45 <*. 

P. R 



LA VISITE DE M. OSMAN A MOSCOU 


Le Maroc va devenir 
le premier partenaire économique 
de IUR.S.S. en Afrique 

De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT 


AVANT LE SÉJOUR DE AA. BEGIN AUX ÉTATS-UNIS 


Moscou. — Les entretiens entre 
M. Kossygnine, chef du gouver- 
nement soviétique, et M. Ahmed 
Osman, premier ministre maro- 
cain. se sont achevés, vendredi 

10 mars, par la signature d'un 
accord à long terme sur la coopé- 
ration économique et technique 
dans l’exploitation de gisements 
de phosphates et par la signature 
de plusieurs protocoles qui doivent 
faire du Maroc le premier parte- 
naire économique de l’Union 
soviétique en Afrique. Ces proto- 
coles partent sur les échanges 
commerciaux en général, sur le 
financement des travaux de mise 
en valeur du gisement de phos- 
phates de Meskaia (première 
tranche) et sur la vente de phos- 
phates marocains à ÎTT-RS-S. 
de 1966 à 1980 (le Monde du 

11 mars). 


Le texte de ces accorda n’a pas 
été rendu public, mais le contrat 


de Meskala porterait sur un Inves- 
tissement de 3 à 3 milliards 


de dollars. Le Maroc rembour- 
serait l’Union soviétique par des 
livraisons de phosphates et loi en 
vendrait, en plus, dix millions de 
tonnes par an. Les deux pays ont 
signé leur premier accord écono- 
mique en 1966 et 1T7JRRB. livrait 
déjà des produits pétroliers 
(650 000 tonnes de pétrole en 1976) 
ainsi que du bois et elle Impor- 
tait des agrumes, des conserves 
de poisson et du liège. D'autre 
part. 1TLRJS.S. construirait au 
Maroc des barrages, des centrales 


thermiques et hydrauliques et des 
entrepôts frigorifiques portuaires. 

Le communiqué officiel sur la 
« visite de travail » de M. Osman, 
à Moscou, n’a pas encore été 
publié car le premier ministre 
marocain devait se rendre à 
Leningrad. On ne sait donc pas 
officiellement si MM. Kossyguine 
et Osman se sont entretenus du 
conflit au Sahara occidental. 
Dans leur discours public, ils 
n’en ont pas parlé, mais M. Kos- 
syguine y a fait une brève allu- 
sion en déclarant : « Nous 

sommes fermement persuadés que 
si les pays impliqués dans un 
conflit font preuve de bonne 
volonté, si leurs actes visent à 
parvenir à la détente internatio- 
nale, ils seront en mesure de 
trouver des règlements justes 
acceptables par toutes les parties 
intéressées. Cela leur profitera à 
eux et au monde entier, » 
D’autre part, le chef du gouver- 
nement soviétique a souligné 
— sans doute à l’adresse de 
l’Algérie — que <r le renforcement 
des liens soviéto-marocains ne 
nuit à aucun antre peuple ». 

Lors de la visite du président 
Boumedlène à Moscou, au mois 
de Janvier dernier, le gouver- 
nement soviétique avait réaffir- 
mé qu’il était partisan de l’auto- 
détermination du peuple sahraoui. 
Cependant, l’Union soviétique a 
toujours fait preuve, sur ce sujet, 
de la plus grande prudence. 

DANIEL VERNET. 


M. Weizman évoque les «erreurs de tactique» 
israéliennes 


Au tenue de sa visite & 


Washington — et quatre jours 
avant la venue aux Etats-Unis de 


M. Bégin, — le ministre israélien 
de la défense, M. Ezer Weizman. 
a déclaré, le 10 mars, qu’il repar- 
tait a rassuré b à propos de ren- 
gagement américain en faveur 

d’Israël. Mais M. Weizman n’a 
pas caché que les relations israé- 
lo - américaines pourraient être 
meilleures. Zi a critiqué notam- 
ment le projet américain de 
vente d’avions de combat à l’Ara- 
bie Saoudite et à l’Egypte. 

Faisant allusion à ses propres 
prises de position contre tes nou- 
velles Implantations Israéliennes 
dans les territoires occupés, 
ML Weizman a déclaré : « Je suis 
plus que jamais convaincu que 
nous avons fait des erreurs de 
tactique qui ont affaibli notre 
position aux Etats-Unis. Il nous 
faudra donc réexaminer notre 
tactique et faire de gros efforts 
pour rétablir nos positions dans 
ce pays. Mais, à mon avis, nous 
n’avons pas à modifier nos 
conceptions de base, que je consi- 
dère comme justes, y com p ris la 
volonté de préserver notre pré- 
sence en Cisjordanie, b 

M- Ezer Weizman s’est encore 
déclaré convaincu que l'adminis- 
tration américaine n’exercera pas 


de pressions sur Israël en inter- 
rompant l’aide militaire on éco- 
nomique. « Mais, a-t-il ajouté; 
vue situation très désagréable 
peut se créer si la visite prochaine 
du premier ministre MenaJiem 
Bégin ne réussit pas à rapprocher 
les points de vue. /'ai pourtant 
bon espoir qu’elle le feras Le 
ministre israélien de la défense 
a été reçu pendant plus (fuse 
heure, vendredi, par le président 
Carter. 


M. Arafat à Berlin-Est 


Venant de Moscou, M. Tasser 
Arafat et la délégation de 1*0 I*p. 
qui raccompagne sont arrivés à 
Berlin -Est le 10 mars. M. Arafat 
a été reçu par M. Erich Honecker, 
secrétaire général du P.C. est- 
allemand. 


Commentant le voyage à Mœ- 
cou. l'agence palestinienne d'in- 
formation Wafa a qualifié cette 
visite de s très positive ». L'agence 
souligne particulièrement, que des 
dirigeants du Kremlin appuient 
la participation de au 

« Front de la fermeté» formé par 
les pays arabes opposés à l’Initia- 
tive de paix du président sad&te. 
— fAJJ», Reuter.) 


Tension entre l'administration américaine 


et la communauté juive 


La démission de M_ Mark 
SiegeL conseiller à la Maison 
Blanche, où U était chargé des 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DE L’OGADEN 


Moscou et Washington pourraient 
veiller ensemble à l'application d'un cessez-le-feu 


Addîs-Abeba refuse , pour l'instant, d'y souscrire 

Le gouvernement éthiopien a jugé, le 10 mars, t inacceptable » 
T appel au cessez-le-feu dans FOgaden lancé par le président Syaad 

mr*. % . - ^ .1 X J C J _ —S J _ ■JmVaAniMI 


Barre après qu'il eut décidé de retirer ses troupes régulières d’Ethiopie. 
«L’offre de retrait de ses troupes faite par la Somalie, a déclaré un 
porte-parole de l’ambassade l’Ethiopie à Rome, ne constitue en rien 
une solution au conflit qui dure depuis dix-sept ans. » A Addis-Abeba , 
les organes d’information ont, quant à eux, passé totalement sous 
silence la décision de retrait prise par Mogadiscio. 

Cette décision a été favorablement commentée à Washington, 
à Londres et à Paris. Les trois pays occidentaux ont insisté sur le fait 
que le retrait de la région des troupes cubaines devrait s'ensuivre 
et sur la nécessité de négociations. L'Union soviétique aurait déjà 
fait savoir vendredi aux Etats-Unis qu'elle userait de son influence 
pour réduire le nombre des soldats cubains en Ethiopie une fois que 
les forces somaliennes se seront retirées de la province de FOgaden 
et que les combats auront pris fin, a annoncé à Washington un respon- 
sable américain. 

Les Etats-Unis et l’UJIJSJS. examinent par ailleurs conjointement 
la possibilité de déployer une force de paix, probablement fournie 
par FOrganisatUm de Funité africaine, pour faire respecter un éventuel 
cessez-le-feu, a ajouté ce responsable du département d’Etat, qui a 
souhaité garder l’anonymat. Ces questions, a-t-il précisé, ont été 
discutées jeudi par téléphone entre le secrétaire d’Etat, M. Cyrus 
Vance, et l’ambassadeur d’ÜJRSS. à Washington, M. Anatoly 
Dobrynine. 

La volonté affirmée des Etats-Unis et de IVJLS.S. d’œuvrer 
ensemble à la mise sur pied d’une force de paix, si elle se traduit 
dans les actes, permettrait d’améliorer les relations entre les deux 
pays, qui s'étaient dégradées en raison de l’engagement soviétique en 
Ethiopie. Selon le responsable du département d’Etat, Moscou et 
Washington sont convenus également de s’efforcer de prévenir d’éven- 
tuelles représailles éthiopiennes contre V ethnie Somalie qui vit dans 
FOgaden. D’autre part, les Etats-Unis envisagent d’envoyer un ambas- 
sadeur à Addis-Abeba, poste vacant depuis la fin de l'an dernier. 


Consternation à Mogadiscio 


De notre envoyé spécioi 


Mogadiscio. — Le retrait des 
forces somaliennes engagées en 
Ogaden était déjà largement en- 
tamé quand la décision de les 
rappeler a été communiquée dans 
la soirée du Jeudi 9 mars. Des 
sources bien Informées précisent 
également que les soixante-quinze 
membres du comité central du 
parti socialiste révolutionnaire 
somallen auraient fait ce choix 
mercredi & la demande du prési- 
dent Syaad Barre et après ['in- 
tervention du général Samantar, 
vice-président et ministre de la 
défense, revenu d’Harghelsa la 
veille pour exposer le point de 
vue du commandement. Toujours 
selon les mêmes sources, lundi, 
soit au lendemain de l’abandon 
présumé de Jijiga, une majorité 
des deux tiers de ce comité cen- 
tral demeurait encore favorable à 
la « résistance totale ». 

Dès le mois de février, compre- 
nant que La bataille de Jijiga était 
perdue d’avance, les forces so ma- 
lles avalent replié une partie de 
leurs unités et de leur matériel 
de guerre sur la frontière sa ma- 
lienne. Les Informations selon 
lesquelles plusieurs milliers de 
partisans auraient été pris & ré- 
véra dans les montagnes au nord 
de Hariar, dimanche, semblent 
sans fondement : les petits unités 
éparpillées dans ces montagnes 
y évoluaient comme un « poisson 
dans l’eau » reconnaissent les 
mêmes sources, et leur repu ulté- 
rieur n’aurait pas dû poser de 
graves difficultés si leur matériel 
lourd avait été au préalable 
évacué. 

Les Somaliens sont sans doute 


consternés par l’issue du conflit, 
mais le sentiment général 
demeure que la guerre n’a pas eu 
lieu pour rien puisqu’il s’agit 
autant d’une « Pas Americana » 
que d’une « Pas Sovietlca », ce 
qui est sensiblement plus avan- 
tageux pour Mogadiscio que l’offre 
soviéto-cubaine de mars 1977. A 
l’époque, avant de prendre le parti 
d’ Addis-Abeba, La Havane et 
Moscou avalent demandé à Mo- 
gadiscio de se joindre à une 
confédération socialiste au sein 
de laquelle l’Erythrée et l’Ogaden 
auraient disposé d’un statut par- 
ticulier. mais ne remettant pas 
en cause l’unité territoriale de 
l’Ethiopie. Les Somaliens avalent 
refusé ce schéma et préféré ap- 


République 

Sud-Africaine 


UNE DIZAINE 

DE PERSONNALITÉS NOIRES 
ONT ÉTÉ REMISÉS EN LIBERTÉ 


(De notre correspondante .) 


Johannesburg. — M. Percy 
Qoboza, directeur du quotidien 
The World, a été libéré vendredi 
10 mars avec neuf astres per- 
sonnes arrêtées, comme lui. le 
19 octobre dernier et retenues 
en vertu de la section 10 de 
la loi sur la sécurité intérieure 
— loi qui permet la détention 
sans procès de toute personne 
dont l’Influence est jugée dan- 
gereuse en période de troubles. 


M_ Qoboza, âgé de quarante- 
neuf ans, était directeur du World 
depuis près de deux ans quand 
U a été arrêté et son journal 
interdit. Du quotidien sensation- 
naliste, ü avait rapidement fait 
□ne publication respectée, aux 
commentaires virulents à l’éga 
de l’apartheid. Ami de M. Andrew 
Young. ambassadeur des Etats- 
Unis à l'ONU. Il a été marqué par 
un séjour de formation universi- 
taire et journalistique aux Etats- 
Unis. 


porter leur « appui total » à une 
guerre de « libération » de r Oga- 


den. 

L’Intervention militaire directe 
de La Havane et de Moscou aux 
côtés des Ethiopiens a fait 
échouer cette entreprise, mais 
également forcé les Etats-Unis et 
leurs alliés occidentaux è> réagir 
finalement avec plus de fermeté. 
Les mêmes sources soulignent que 
Mogadiscio. en retirant ses 
troupes d’Ogadeu, lève le prin- 
cipal obstacle à des livraisons 
d’armes par des pays occidentaux 
et arabes. On fait remarquer, en 
outre, qu’étant parvenus A leurs 
fins. Soviétiques et Cubains 
peuvent difficilement ignorer la 
décision somalienne sans remettre 
en cause la crédibilité des motifs 
affichés de leurs interventions 
militaires sur le continent afri- 
cain. 

J.-C. PO MO NT I. 


Avec lui ont été libérés deux 
membres du Comité des dix, qui 
réclame l’autonomie municipale 
de Soweto, M. Vêla Kraal et 
Mme Ellen Khuzwayo, également 
ancienne présidente de la Black 
Women’s Fédération, interdite de- 
puis ie 19 octobre également. 
Deux membres de l’organisation 
des étudiants noirs Saso (inter- 
dite), M. Moses Chifcane et 
M. Kenneth Matlma, M. Mortl- 
medi Malaka, ancien membre de 
la Black FeopLe’s Convention (In- 
terdite), M. T.V. Sehume. égale- 
ment de la B.P.C., le révérend 
Justice Legotlo, prêtre luthérien 
de Pretoria, et Mme Beauty 
Pltyana, femme de M. Barney 
Pltyana, ancien président de la 
Saso. Mme Pltyana. qui était assi- 
gnée à résidence avant son arres- 
tation. continue de l’être après sa 
libération. 


Plusieurs personnalités politi- 
ques influentes dans la commu- 
nauté noire, parmi lesquelles le 
Dr Nthato Motlana. président du 
Comité des dix. et sept autres 
membres de ce comité, et M. Ken- 
neth Rachidi. président de la 
B-P.C-, restent en prison. 

Mais M. Jïmmy Kruger, mi- 
nistre de la police, de la justice 
et des prisons, a laissé entendre 
que si la situation restait calme 
dans les Lovmshtps africains, les 
autres prisonniers retenus en 
vertu de cette même loi pour- 
raient Être progressivement 
libérés. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• En Afrique du Sud, use 
femme africaine a été tuée et trois 
autres ont été blessées vendredi 
10 mars par l’explosion d’une 
bombe dans les locaux de l’admi- 
nistration ban tous (noire) de la 
cité africaine de New-Brlghton, 
près de Port-ELLzabeth, annonce 
la police. Deux jours auparavant, 
un Africain avait été tué dans une 
rue par l’explosion d’une bombe 
qull transportait. — AfJ>.) 


relations avec la communauté 
juive américaine (le Monde du 
’ 11 mars), semble indiquer que 
cette dernière s'inquiète de plus 
' es plus de la politique des Etats- 
Unis au Proche-Orient 
M. Slegel s’est exprimé; ce 
samedi 11 mars, à la radio Israé- 
lienne sur les dessous de son 
départ. Il avait été outré par « ie 
ton des critiques formulées à la 
Maison Blanche à l’égard 
d’Israël », notamment ifans la 
bouche de M. Brcezfnsfci. qui se 
serait montré « violent et agres- 
sif sur le sujet ». « On m’a 
caché, a ajouté M. Slegel. ce qui 
se passe à la base saoudienne de 
Taboulé, à une centaine de kilo- 
mètres du port israélien cFEÜath 
(base construite avec l’aide des 
Etats-Unis), et qui ne peut ser- 
vir qu’à une chose : une attaque 
éventuelle contre TsraëL » 

Dans une Interview au New York 
Times du 10 mars, M. Bnezlnskl. 
conseiller du président pour les 
affaires internationales, relate la 
conversation orageuse qu*Q eut 
récemment avec le rabbin Schind- 
ler, président de la Confédération 
des associations juives des Etats- 
Unis. venu lui exprimer ses ob- 
jections à l'orientation de la 
Maison Blanche. 


Front commun 
confre les tentatives 
de médiation 


Selon M. Erzezinsfci son Inter- 
locuteur l’aurait pris à parti en 
termes abrupts et la commu- . 
nauté Juive se livrerait contre lai 
à une c campagne d’tnttmida- - 
üon », allant jusqu'à mettre en. ' 
cause ses origines polonaises et" 
son catholicisme. U volt dans des 
attaques personnelles une « ma- 
nœuvre de diversion pour dissf-; - 
muler le caractère indéfendable : 
de implantation de nouvelles J - 
colonies israéliennes dans les ter ~ . . 
ritatres occupés ». De son cOfift ; 
le rabbin assure qu'il est absurde ï, 
de prétendre qull soupçonne.?' 
M. Brsezinski d'« antisémitisme *.r..v 
Ce qui est certain, c'est qu’une - \ 
sérieuse tension s’est manifestée 
ces derniers temps entre l'admi- 
nistration et les oiganisaticnis •• 
représentatives de la communauté/, 
juive, qui semble faire, encôid' 
plus que par le passé, front com-:*"" 
mun contre les tentatives de- 
médiation de Washington. sn-T . 
Proche-Orient. Ce n’est pas par 
hasard que, le mois dernier, ônre * 
des quinze membres de la com-.- 
mission des affaires étrangères .. 
du Sénat ont déclaré leur'oppo-:.-. 
sitlon à la vente d'avions R&K; 
à l’Egypte et de F 15 à l’Aral* ' ; 
Saoudite. Le 10 mars, une majo^ .' 
nté de la commission des affaires 
étrangères de la Ch ambre 
demandé à la Maison Blanche de- - 
revenir sur son projet de vendre.:, 
aux deux pays arabes les appa-~~ 
relis en question, projet qui sera 1 : 
soumis le 3 avril au Contres, «n 
même temps qu’un accord -par- ' - 
tant sur la vente à Israël de 
quinze Pis S et soixante-treize'' 

F 16 S. 


Liban 


• « LE GOUVERNEMENT:.' 
FRANÇAIS est vivement, 
préoccupé par les graves lnfibv 
dents dont les observateurs des *-; 
Nations unies en poste au Sud-- 
Liban, ont été récemment viêr: : . 
tlmes dans ? accomplissement /; 
de leur mission, et qui revêtent- 


à ses yeux une 

f»!le ris 


essentielle dans une zone par- : 
ticullèrement sensible *, * - 
déclaré, jeudi S mars, le porte:., 
parole du ministère des affairés 
étrangères. Le porte-parole • \ 
ajouté que l'ambassadeur de; 

France à Beyrouth a été- .. 
chargé a d'attirer rattentioh ,. 
des autorités libanaises sur J» - ' 
multiplication et la gravité de . 
ces Incidents ainsi que sur-.la/' 
nécessité d’y porter remède* V 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


LA CAMPAGNE OFFICIELLE A LA RADIO ETA LA TÉLÉVISION 


M. François Mlttsmuid a lancé 
vendredi TO mare un ultime appel 
aux électeurs pour qu’ils votent so- 
cialiste. Le . premier secrétaire du 
P .S. a souligné que son parti est 
- nwreatf *. i| a. noté qu’il,- a su 
résister ». A la démagogie et auc 
* pressions et agressions ln}u s- 
t/wôes Après avoir souligné que 
les socialistes sont les garante * de 
r héritage démocratique, du maintien 
des libertés publiques et de la pré- 
servation du tissu nations! », M. Mit- 
terrand a dédoré : - Nous sommes 
le changement et le mouvement, uno 
victoire socialiste dimanche, et c'est 
la garantie que seront appliquées 
avant Télé fee mesuras sociales pré- 
vues par le programme commun. 
Amis de toutes ports, choisissez 
revenir. Tout est. possible ensemde 
en votant socialiste. • ' 


L'INTERVENTION DE M. GISCARD D ESTAING 


aux profonds changements qui sa 
sont produite dane b monde. Elle 
s’est engagée sur la voie du redres- 
sement. sans qu'aient été remis en 
cause- les avantages sociaux acquis 
pendant la période de prospérité. 
Mais, les résultats obtenus sont fra- 
giles. Si nous relâchons nom effort, 
nous risquons de glisser vers 
r obi me (J) 

■ » L’opposition propose au pays un 
catalogue de promesses séduisantes, 
mais démagogiques. 

* Leur réalisation tarait peser sur 
notre économie des charges Insup- 
portables, affaiblirait gravement notre 
monnaie, ruinerait en six mois les 
efforts de trente ans.' Ella appauvri- 
rait les Français, ' elle conduirait 


l'Instauration de contrôles et de 
contraintes qui changeraient profon- 
dément la société dans laquelle nous 
vivons. 


M. Georges Marchais a ensuite 
rappelé : - Nous voulons un. gouver- 
nement d’union composé de commu- 
nistes, de socialistes et dé radicaux, 
à F égalité de droits et de devoirs. 
Nous, les communistes, avons pour- 
tant tout toit ■ pour parvenir à un 
accord avec les socialistes et les 
radicaux. Ce que- nous voulons, c’est 
que les travailleurs puissent vivre 
mieux. » 

Il a . conclu .: - Nos partenaires 
n’ont pas accepté nos propositions 
sages, raisonnables. Alors que le 
me dois de vous dire honnêtement 
une fols encore : tout dépend de 
vous, de votre vote du premier tour. 

» Appcrtez-nous votrg appui. Ou, 
plutôt ; non. Ecoutez^Jjmdl. c’est sûr, 
nous /'avions proposé à nos parte- 
naires/ nous, étions nous rencontrer 
avec les coGialfsles et lés radicaux 
de gauche,- Alors, ecoompegnaz-nous. 
Par . millions et par millions, accom- 
pagnez notre -délégation et, avec nous, 
dites aux aoclollstes et aux radicaux 
de gaache: ..-// faut se mettre 
d’accord. ». 


M. Raymond Barra. ; premier mi- 
nistre. qui parlait dans' le cadre du 
temps d’antenne réservé à ru.D.F., 
e indiqué : 

- Après de nombreuses années 
d’expansion rapide et de progrès so- 
cial continu, la France doit s'adapter 


tJL Jacques Chirac, enfin a mis 
Tes . électeurs en garde - contre un 
geste que demain Ils regretteraient 
amèrement -. ~ 

Le président du FL P JL s’est 
adressé surtout ■£ toutes celles et 
tous ceux qui s’interrogent, qui dou- 
tent encore, et qui sont parlots 
tentés de se prononcer sur le coup 
de la déception, du mécontentement, 
pour des raisons superficielles, alors 
que ressentie I est en leu, c'est-à-dire, 
le type de société dans lequel en- 
semble nous devrons vivre demain ». 
Il a expliqué que l'opposition «s'est 
engagée sur une voie qui a conduit 
tous les pays, . sans exception, qui 
s'y sont engagés , vers des régimes 
de servitude et de régression éco- 
nomique et sociale-. 

Selon M. Chirac, (a majorité est 
déterminée à s'opposer à - raventure 
collectiviste ». - Il s'agit, en tait, de 
rassembler tous c eux qui veulent, 
pour demain, une direction terme, 
un prolet généreux, c'est-à-dire tous 
ceux qui restent profondément atta- 
chés aux valeurs fondamentales qui 
ont tait la farce de notre pays», 
a-t-il ajouté avant de conclure : - Ci- 
toyennes. citoyens de mon pays, fai 
dit ce qu’exige de vous la grandeur 
de la France, la. grandeur de la Ré- 
publique, mon devoir est accompli. 
Faites le y0(re. » ... 


Protestations et désaveux 



t-'-f certcin? nei-ure, 2a loi, car, 
en pr.r.crpe, il r.’y a plus de rts- 
x:ons publiques à partir du ven- 
dredi soir après mmuH-.n 


• L’O.C.T. fextrèrae gauche) : 
v .'J. Giscard d’Estaing parle au 
mépris de s règles d’urt jeu s de- 
mocrotiqve déjà passablement 
truque. Vit scandale de plus après 
ceîut des rackets électoraux.^ La 

droite est à bout de aoaj/Ie. Elle 
n’c rien à proposer d’eatre que 
la déferre hargneuse de ses pri- 
vilèges. Elle utilise comme ultime 
manœuvre '.‘inierrention du pré- 
sident de la Répubïieme. t„) 
cette intcrvenlio s montre 
aussi l’importance de l'institution 
présidentielle. Les partis de 
gauche, en se déclarent prêts à 
pour cm cr c vec lui. maintiennent 
utz rouage essentiel de la domi- 
nation capitaliste dont ils s'ap- 
prêtent inévitablement à être des 
gestionnaires loyaux, r. 


M. BARRE : nous ne vouions 
pas foHemance au prix d'un 
suicide collectif. 

fDe notre envoyé spécial.) 


t Desmn œ ro.vtr.r 


• M. FRANÇOIS MITTER- 
RAND : « Je comprends que le 
président de la République veuille 
s'exprimer, mais je trouve sur- 
prenant qu’il le fasse en dehors 
des règles qu’a a lui-même fixées. 
Prenant ainsi la parole à la der- 
nière heure, le président montre 
Pétât d'inquiétude sinon de dé- 
composition dans lequel se trou- 
vent les partis conservateurs. Je 
comprends le réflexe des partis 
conservateurs, qui sont à l’heure 
actuelle en fin de course. Je com- 
prends moins le réflexe du pré- 
sident de la République : f aurais 
■préféré qu’Ü se situe, en tant 
qu'orateur de la majorité, dans le 
cadre des dispositions légales qui 
ont été prises. » 


• U. GEORGES MARCHAIS, 
secrétaire général du P.C.F, a 
déclaré, je vendredi 10 mars, au 
micro d’Europe 1 : c S: la victoire 
r.'èiuit pas possible, ou même pro- 
ixzble. le président de la Républi- 
que n’éprouverait pas le besoin de 
parler samedi soir, contrairement 
à tous les usages et d’une manière 
inadmissible, comme le discit 
TJ. Lecaruiet à propos de Vinter- 
vention du président de la Répu- 
blique en 1969. t 


• M. MICHEL JOBERT. pré- 

sident du Mouvement des démo- 
crates : « Le président de la 

République n'a pas à désigner 
« le bon choix v : ce n’est pas son 
rôle, i ...J Nous sommes les seuls 
c parler le langage de la concf- 
bation. Sous nous situons dans 
une perspective de démocratie 
rivante et ne sommes à la re- 
morque, de personne^. » 

• M. JEAN-MARIE LE FEN, 
président du Front national : 
- En prenant lu parole la veille 
du smifin. le président de la 
République ioue quitte ou dou- 
ble. i...l 11 risque, en effet, d'être 
désavoué par le corps électoral 
mettant ainsi en péril le prestige 
de 2 a fonction présidentielle... ^ 


m M. MICHEL C REPEAU, vîce- 
prêsJdent du MJLG. : a L'inter- 
vention du président de la Répu- 
blique à la veille du premier tour 
est choquante, f-i n faudrait 
respecter la règle du jeu et, dans 


L'OUVERTURE 
DES BUREAUX DE VOTE 


Les bureaux de rote seront 
ouverts à B heures — à ? heures 
-dans certaines communes sur 
décision préfectorale — et fer- 
més à là heures ou 19 heures, 
sauf à Paris, dans les départe- 
ments de la région parisienne et 
U plupart des grandes villes, où 
ils demeureront ouverts Jusqu'à 
30 heures. 


Lyon. - Ayant choisi Lyon — 
où il est candidat dans Ja 4* cir- 
conscription du Rhône — pour y 
prononcer, vendredi soir 10 mars, 
Je discoure mettant un tenue â 
sa tournée électorale en province 
avant Se premier tour de scrutin. 
SL Raymond Barre a franchi un 
nouveau degré dg_n«; & dramati- 
sation de l'enjeu des élections. 

Beaucoup pim véhément qu'à 
son habitude, parfois même assez 
violent dans son réquisitoire 
contre la gauche, le premier 
ministre a prédit a la France 'es 
pires malheurs si les formations 
de l'opposition l'emportent : la 
c faillite économique le '-.désor- 
dre social », l'e insécurité », ïa 
cviolence*. la « misère » et l’e hu- 
miliation Bref, ii l’a dit. Je 
«chaos a. 

Pariant pendant une heure 
devant près de sept mille per- 
sonnes acquises d’avance à Ja 
cause de la major itè, M. Ray- 
mond Barre a exherré les élec- 
teurs ù. faire le * bon choix» afin 
d’éviter au pays des * dêaàis *rrc- 
mèûitbles*. Il refuse l'aïtemance 
« er. faveur d’une coalition qui 
établirait les C077277zu7zûfcff au 
plus haut niveau de l’Etat 
« L'alternance, dit-il. nous som- 
mes prêts à l'accepter, mais nous 
m la voulons pas au prix d'un 
suicide collectif. :> 

Afin d’assurer la retransmission 
du discours du chef du gouverne- 
ment à la télévision, les techni- 
ciens de la station FR 3 -Rhône- 
Alpes. qui avaient déposé un 
préavis de grève pour ce jour-là. 
à l’appel de la C.G.T- ont été 


réquisitionnés en vertu de l’ar- 
ticle 26 


de la loi du 7 aoü: 1974 
permettant d’assurer un c service 
minimum r,. — A. R. 


• M. Jean-Marie Lé Pen et 
une trentaine de militants du 
Front national ont manifesté 
le 10 mars devant les locaux de 
la télévision française. 

M. Le Pen s’est indigné de la 
« censure n dont son mouvement 
était, selon lui, l’objet pour la 
campagne électorale officielle. Il a 
annoncé qu'il démoderait, en re- 
présailles. à tous ses électeurs, 
de voter blanc au premier tour 
partout où il n’y aurait pas de 
candidats du Front national 


Aux lecteurs du Nouvel Observateur... et aux autres 


N o vembre 1964. Une idée très simple 
réunit, .une équipe de journalistes : 
donner a la gauche, à tonte la g auche, 
la; tribune qui lui manque. 

(Quatorze ans déjà! Quatorze ans efuri 
combat de chaque semaine qui a fait 
du Nouvel Observateur un hebdomadaire 
diffusé - et commenté - dans le monde 


entier Un succès tel que ses adversaires eux- 
mêmes sont “obligés? de lire 
Le Nouvel Observateur. 


Ce succès, c’est le vôtre. 


C’est le triomphe de lecteurs adultes qui 
ont compris qu’un journal politique pouvait 


être, devait être d’abord un grand hebdo- 
madaire (finfonnatioa Et qu’il ne devait 
jamais dépendre ni 3 un groupe d’intérêt; ni 
d’un homme, ni d’un parti. 

Ce combat gagné malgré les sirènes de 
la “grande presse* nous savons aujourd’hui 
qu’ü était décisif. 

Qu’il engageait Favenk 


“L’avenir, c’est aujourd’hui” 

A la Veille de ce premier tour des élections législatives, 


c’est au Nouvel Observateur 
que François Mitterrand a réservé son dernier appel, 


.Céüuméro exceptionnel du Nouvel 
Observateur est en vente dès aujourd’hui 
Samedi 11 Mars, dans toute la France. Il vous 
sera indispensable poursuivre et analyse? dès 
leî premières estimations, les résultats 
du 1* tout Pour savoir; avant tout le monde, 
comment.se dessine cette nouvelle majorité 
de gauche dont dépend notre vie . 
■ riiiotidienne et notre avenir. 


Pour répondre à ces deux questions 
essentielles, un numéro Hors-série du 
Nouvel Observateur sera diffusé 


le Jeudi 16 Mars. Il contiendra toutes les 
dernières informations sur les accords 


Cominent s’opéreront les désistements au 
sein de la gauche? Quelle sera f attitude de 
Geoiges Marchais ? L’électôràt socialiste 
: suivra-t-il les consignes de François Mitterrand ? 


P.C.-P.S^ les reports de voix des “minorités” 
écologistes, “Choisir? extrême-gauche, etc.. 
et les commentaires et les analyses 
-de Jean Daniel et des éditorialistes du 
Nouvel Observateur. 


De puis quatorze ans les lecteurs du 
Nouvel Observateur sont au cœur 
du combat de Ja gauche. C’est à eux qu’il 
revient aujourd’hui d’être informés 
en premier. 


11-16-21 Mars 1978: 


Trois numéros 


Enfin notre troisième numéro “spérial- 
électipns” paraîtra avec tous les résultats 
définitifs le mardi 21 Mars. 


exceptionnels 
pour deux semaines 
décisives. 
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UN NUMERO EXCEPTIONNEL A NE PAS MANQUER. 
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POLITIQUE 


la préparation 


AMERTUME DANS LE CANTAL 


Vous méprisez les jeunes 


De notre envoyé spécial 


Auriliac (Cantal). — - Ce qu'au 
ne veuf plus, c'est être obligé 
de téléphoner individuellement 
aux députés pour résoudre nos 
problèmes. » Dans la petite salie 
du comité des fêtes de Jussac 
(Cantal), c'est le déchaînement. 
Le Jaune Impertinent est prié 

- d’aller voir à Moscou. Là-bas, 
Il ne pourra même pas télépho- 
ner! » Auparavant, il prend le 
temps de répliquer : - Vous 
escamote: la question ; vous 
méprisez les Jeunes. » Alors, 
une femme s* 1 lève et hurle : 

- Nous avo.13 des enfants. Com- 
ment pouvez-vous dire que nous 
méprisons les jeunes ? » Au- 
gustin Chauvet (R.P.R.), la can- 
didat unique de la majorité, 
député sortanL parait presque 
s'amuser. Il se tait et laisse 
répondre ceux qui l'accompa- 
gnent. 

Député du Cantal depuis 1956, 
il en a vu d'autres. Quelque 
temps avant les légistatives de 
1973, Georges Pompidou lui 
avait touche la main en lu! di- 
sant : « Bonjour, monsieur ie 
dé-pu-tè. - Par ces trois syl- 
labes détachées, M. Augustin 
Chauvet recevait mission de se 
présenter pour conserver à la 
majorité le département où le 
grand-père du président avait 
servi jadis comme - bouvier- 
grand -, chef des domestiques 
de ferme, pour ainsi dire. Cette 
année. M. Jacques Chirac a 
usé d'autres mots, mais la mis- 
sion est la même. Un sondage 
discret a révélé que seul 
M. Augustin Chauvet a quelque 
chance de garder la circons- 
cription d'AurlÜ 2 c dans le giron 
majoritaire. Il se présente dons. 
A soixante-dix-huit ans. 

Dans ces conditions, les jeu- 
nes... Sauf à Jussac, ce samedi 
soir, on ne les volt guère dans 
les réunions électorales. Une 
poignée à Saint-Martln-Valmeroux 
avec le candidat socialiste, 
un seul avec le candidat commu- 
niste, dimanche, à Saint-Projet- 
de-Salers, un village de cent cin- 
quante habitants, au bout d'un 
monde superbe. Aucun à Thiézac, 
le même dimanche, avec le can- 
didat de Lutte ouvrière. 

Ils existent pourtant, ses 
Jeunes Cantaliens. Tous ne sont 
pas partis chercher du travail 
à Paris ou à Clermont-Ferrand. 
Ou bien ils sont revenus au 
pays pour le week-end, d'au- 
tant plus que c'est l'ouverture 
de la pèche. 

Ils existent et vous les ren- 
contre: au square, place du 
Palais-de-Justice. à Auriliac, 
dans les deux cafés dont cha- 
cun a ses habitués : le Grand 
Café Mary et Les Trois Frères. 
Au foyer des Jeunes travailleurs, 
devant Irlande-Galles à la télé- 
vision ; au bal de Saint-Paul- 
des-Landes ; aux matches de 
rugby ou de football : au Papa- 
doc ou à La Roulotte, pour les 
plus Jeunes (une - boîte - qui 
ouvre désormais le mercredi 
après-midi...). 

Moins qu'autrefois où l'envie 
accompagnait la nécessité, les 
Jeunes souhaitent quitter le 

- pays vert ». Ils y sont poussés 
cependant L'absence de débou- 


chés, lié à l'enclavement du 
département, aux difficultés de 
l'agriculture et de l'artisanat, 
reste le problème numéro un 
du Cantal : 3044 demandeurs 
d'emploi officiellement recensés 
en décembre dernier. 

Là-dessus, tous les candidats 
sont d'accord. Mais, pour eux. 
l'enjeu du scrutin est national : 
de M. Paul Palacio, de Lutte 
ouvrière (» Nous souhaitons 
toucher la population dans son 
ensemble, pour taire tomber des 
illusions sur las politiciens pro- 
fessionnels de la gauche »), à 
M. Augustin Chauvet (» Ces élec- 
trons sont plus importantes pour 
le pays que pour le Cantal •). 
en cassant par M. Louis Tau- 
ranî, communiste, adjoint eu 
maire d'Aurillac (• Je ne 
m'adresse pas plus aux Jeunes 
qu'aux autres électeurs. f_J 
Nous dirons des solutions en 
tan: que parti. („.) il s'agit de 
choisir une majorité pour de- 
main -J. et M. René Souchon, 
socialiste, maire d'Aurillac de- 
puis l'an dernier (» Je propose 
des solutions concrètes pour ie 
Cantal, mais les questions que 
l'on me pose portent souvent 
sur les problèmes nationaux »). 


Un œil féroce 


Aussi, pour beaucoup des 
9 500 nouveaux inscrits, les 
candidats locaux ont peu d'in- 
têrôL - Ils n'on : Jamais rien tait 
pour nous ». dit Luc. vingt ans. 
Même M. Augustin Chauvet, le 
fondateur du » Foyer canrallen » 
— organisme qui a construit Ga 
popularité en même temps que 
3 500 maisons de prix modé- 
rés. livrées ■ à terminer », dans 
70 communes de la région. — 
et qui définît le rôle du député 
comme celui d'une - assistante 
sociale ». - J'ai tait appel û lui 
pour trouver du boulot Ici et II 
n'a rien tait. Sal dû me débrouil- 
ler toute seule. Je ne crois plus 
en eux », dit Gisèle, élève Infir- 
mière à Paris. 

Alors, les Jeunes regardent |3 
campagne électorale. À la télé- 
vision. d'un œil féroce, en 
brocardant les -pitreries- des 
grands leaders. Ils attendent on 
ne S3it quoi. - La France a be- 
soin de vitamines C.P.CJt.E., 
comme dit mon père, c'est-à-dire 
d'un grand coup de pied au cul 
avec-élan », profère Jean-Fran- 
çois, vingt-deux ans. 

Jacques, en - stage Barre -, au 
titre de l'opération sur l'emploi, 
des jeunes lancée par le gouver- 
nement. et qui touche 1 577 jeu- 
nes du département, se doute 
que ce stage ne débouchera sur 
rien, il le regrette à peine. « Je 
vis sans horizon ». Comme Ghis- 
laine. coiffeuse comme Guy. 
maître d'internat, le contradicteur 
de M. Augustin Chauvet à Jus- 
sac, il paraît quelque peu dé- 
senchanté : - On ne se voit pas 
huit heures par jour toute la 
vie derrière un bureau ou devant 
un client. De cela, personne ne 
parle . » Tous trois ajoutent ce- 
pendant : - On espère que le 
gauche gagnera, mais on ne rire 
pas aux éclats pour autant. » 


CHARLES VIAL. 


LA FAUSSE AFFICHE SUR L'EMPLOI DES JEUNES 
MANA1T DU COMITÉ DE LUTTE DES OBJECTEURS 


La fausse affiche émanant 
d’un prétendu «secrétariat inter- 
ministériel à l'emploi des jeunes » 
et proposant deux mille cinq cents 
embauches (le Monde du 2 mars» 
vient d’ètre revendiquée par le 
Comité de lutte des objecteurs, à 
Marseille. 


Un responsable de ce comité 
nous écrit en effet : « Mis c part 
le lait d'avoir collé dans toute la 
France des af fiches imitant celles 
du gouvernement, nous n'avons 
absolument rien inventé. Les deux 


M. Marchais ï notre position est de reprendre 
la discussion là où elle sest arrêtée 


M. Georges Marchais, qui était, 
vendredi 10 mars, l'invité du 
<r Club de la presse » d’Europe 1. 
a déclaré : 

« Le 23 mers, l'essentiel c’est un 
accord sur le programme et sur 
le gouvernement. Un accord sur 
tir. bon programme qui détermine 
des objectifs conformes eux aspi- 
re lions de ceux qui veulent le 
changement et qui détermine en 
même temps les moyens d’attein- 
dre ces objectifs. (-) Notre posi- 
iion est de reprendre la discus- 
sion là où. elle s’est arrêtée et de 
conclure sur la base d’un bon 
compromis, acceptable pour les 
deux parties. 

a J'ose espérer que le parti so- 
cialiste ne prendra pas la respon- 
sabilité de désespérer les travail- 
leurs si la victoire est à la portée 
de ia main . compte tenu que nous 
ne formulons aucune exigence ex- 
cessive. Nous demandons simple- 
ment le respect du programme 
commun de 1972, pour ce qui 
concerne le programme, et un 
accord de principe pour ce qui 
concerne le gouvernement. Tl ne 
s'agit pas de négocier dans le 
détail. 7— I 

r> .Pour ce qui concerne le 
nombre des ministres, je pensa 
qu'il faut prendre en considéra- 
tion le résultat du premier tour. 
Cela me semble démocratique, 
compte tenu que le parti socia- 
liste tout comme le parti commu- 
niste sont en désaccord avec la 
loi électorale actuelle. 

:> Le deuxième principe, c'est 
Vègalité. autrement dit pas de 
discrimination dans la réparti- 
tion. Sans entrer dans Ze détail. 
Mais pas de discrimination. (-) 

.■» Le troisième principe, c’est 
l'égalité des droits et des devoirs 


pour les ministres dans le cadre 
du respect de la Constitution, qui 
stipule que le gouvernement dé- 
termine et conduit la politique 
de la nation. (~J 
t> Je ne veux pas faire entrer 
les syndicats dans la négociation 
parce que les syndicats, ou il 
s’agisse de la C.GJ". ou de la 
CJ?J>.T„ ont exprimé le souhait 
de ne pas intervenir dans la 
négociation. Donc, je ne veux pas 
les faire intervenir, mais, comme 
référence, je vous signale quand 
même que notre parti a considéré 
que la position de la CJTJD.T. 
était une contribution positive. 

» Par conséquent, pour ne 
considérer que les nationalisa- 
tions, a y a eu, de la part du 
parti communiste, une attitude 
responsable et constructive. Eh 
bien, je dis que. s: le parti socia- 
liste. lundi, vient à la négocia- 
tion avec une attitude construc- 
tive et responsable comme nous 
l'avons fait nous-mêmes, notas 
parviendrons à un accord et nous 
gagnerons. » 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S., a déclaré, 
vendredi 10 mais. & Montpellier, 
après avoir pris la parole à Per- 
pignan et à Narbonne : « Il faut 
que le parti socialiste rassemble 
les sept millions de voix que i'ai 
fixées non comme un minimum, 
mais comme un objectif. Cela 
voudra dire que Vunion de la 
gauche aura la majorité dimanche. 
Et qui oserait faire que cette 
majorité numérique ne se trans- 
forme pas en majorité politique 
le dimanche suivant ? Notre 
ligne est la plus simple, c’est la 
ligne droite. » 


Les trois partis de gauche engageront 
des conversations aussitôt après le premier tour 


(Suite de la première page.) 


Pourtant le doute a commencé 
de s'insinuer dans l’esprit de 
certains responsables du parti 
socialiste. M. Lionel Jospin, 
membre du secrétariat, qui est 
chargé d'analyser la politique du 
F.C-F„ exprime une certaine 
inquiétude, dans le même numéro 
de Politique-Hebdo. « Je ne suis 
pas certain de ce désistement, 
déciare-t-lL C’est quand même 
extraordinaire que, à la veaie du 
scrutin, le doute ne soit pas 
levé. :> Mais il ajoute aussitôt : 
« Ce n’est pas cela qui me condui- 
rai à consentir, ou non, des 
concessions. » ... 


convaincre leurs partenaires. Us 
ne perdent, en effet, aucune 
occasion de faire référence aux 
propositions de la C.F.D.T. dans 
ce domaine. 


M. François Mitterrand, pour 
sa part, fonde sa démarche sur 
ie fait que le F.C.F. ne peut pas 
prendre le risque d’être rejeté au 
i ghetto » en refusant de prati- 
quer la discipline de l’union de 
la gauche. « Le programme com- 
mun n'a été déchiré par personne, 
note-t-il dans le Nouvel Observa- 
teur du li mars. Il reste un 
contrat qui nous lie. Ou bien 
qu’on nous dise que ce contrat 
n’existe plus. » Le premier secré- 
taire du P.5. s'attend & ce que 
le nouvel affrontement avec ses 
partenaires se produise, en cas 
de victoire électorale, après le 
19 mars lorsque sera venu le mo- 
ment de mettre en place un gou- 
vernement d'union de la gauche 
et d'arrêter le calendrier des 
mesures & prendre. « Je suis bien 
évidemment partisan d’un gou- 
vernement commun, explique-t-il 
dans le Nouvel Observateur. Telle 
est notre intention. Mais si le 
P. CF. entend reporter sur la for- 
mation d'un gouvernement ou 
sur le programme les obstacles, 
que nous avons connus lors de 
l'actualisation, ce ne sera pas une 
affaire faeüe. » 


Au sein du parti socialiste, des 
voix s'élèvent dans le même sens. 
M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat, voit lui aussi dans ces 
propositions une porte de sortie 
permettant de débloquer la situa- 
tion. Et Synthèse flash. le bulle- 
tin des clubs animé par ML Jean 
Poperen. lui aussi membre du 
secrétariat du P.S- note que les 
thèses de la CJFJD.T. a ne se 
situent pas à mi-chemin, comme 
on semble le croire, entre les vues 
du P.C. et celles du PS. : elles 
sont très proches des dernières 
propositions avancées le 22 sep- 
tembre par le PS. et jamais exa- 
minées par le P.C . ». 

Ainsi s’amorce une double pres- 
sion - externe et interne — qui 
pourrait amener NL Mitterrand à 
modifier son attitude sur le 
couteau des négociations du 
13 mars. Mais les propositions de 
la CJJD.T. peuvent-elles permet- 
tre un arbitrage entre signataires 
du programme commun, alors 
qu'elles s'inscrivent dans une 
logique économique qui est loin 
de correspondre & celle du texte 
de 1972. 


Tel ne semble pourtant pas être 
le schéma retenu par les commu- 
nistes. Vendredi, dans le cadre 
du « Club de la presse » d'Eu- 
rope 1. ML Georges Marchais a 


Dans un long article publié 
dans le numéro, daté mars-avril 
de la revue C-FJD.r. aujourd’hui, 
M. Jacques Moreau, membre du 
secrétariat confédéral reprend, 
pour justifier les positions de sa 
centrale, le discours sur la 
a double culture » au sein de la 
gauche — un courant centraliste 
d’une part et un courant plus 
décentralisateur de l'autre. — 
discours tenu en juin 1977 lors 
du congrès socialiste de Nantes 
pai M. Michel Rocard. Ce lan- 
gage avait, à l'époque, particu- 
lièrement irrité le P.C.F. 


clairement indiqué que c'est dès 
lundi que la négociation devrait 


mille cinq cents emplois existent 
réellement. Mais le gouvernement 
sc garde bien de les proposer^, et 
pour cause î Plutôt que de les 
attribuer à quelques-uns parmi le 
million de chômeurs, il préfère les 
réserver aux objecteurs qui sont 
tenus de faire un service civil de 
deux années sans être payés.* i 




« Le petit livre vert » 


VERS UNE 

SOCIÉTÉ ÉCOLOGIQUE 
AUJOURD’HUI 


Projet politique du 
Mouvement Ecologique 


c Nous sommes actuellement, 
poursuit-il deux mille cinq cents 
objecteurs a refuser ces emplois 
e n n e nous soumettant pas au 
service civil : parce que nous refu- 
sons d’être les cobayes d'un ser- 
vice civique généralisé ( voir pro- 
feî Dijoudl; parce que nous 
refusons de prendre la place d'au- 
tres travailleurs dans des secteurs 
non rentables de l’économie ; 
parce que nous refusons l'embri- 
gadement militaire et civil.* 


s'engager. Non certes une dis- 
cution de détail, mais une négo- 
ciation qui porterait sur le fond : 
la composition d’un gouvernement 
d'union de la gauche et le règle- 
ment du contentieux sur les 
nationalisations. Déjà, M. Mar- 
chais a défini en ce qui concerne 
le gouvernement, trois principes : 
équilibre politique établi sur la 
base des résultats du premier 
tour de scrutin, pas de discrimi- 
nation dans la répartition des 
portefeuilles, égalité des droits et 


des devoirs. Ces règles peuvent 
être Intégrées dans la «déclara- 
tion commune» envisagée par les 
socialistes. 


Un cadre à la discussion 


a Cette opération, conclut ce 
responsable, ne visait pas (~) «à 
» faire croire aux jeunes, à onze 
«jours des élections, que les pou- 
rvoies publics les ont trompés.» 
Puisque nous n’en voulons pas. 
ces emplois sont effectivement 
disponibles et nous ne pouvons 
qu'encourager les jeunes à les 
réclamer. » 


LF SYCOMORE - 72, ruo 
du Château d’Eau. 75010 


Ports. Tél: 240.19.81. 


[N 'aurait -U pas été préférable, pour 
éviter toute confusion, de signer 
cette afriche 7 Les très nombreux 
jeunes qnï ont téléphoné en valu 
aux services officiels pour s'enquérir 
de ces empois Auraient ainsi su & 
quoi s'en tenir.} j 


En revanche, quand le secré- 
taire général du P.C J 7 , indique 
que la position de son parti en 
matière d’actualisation du pro- 
gramme commun, m est de repren- 
dre la discussion là o& elle s’est 
arrêtée », il trace, à la négociation, 
un cadre que M- Mitterrand a 
toujours refusé. 

Comme Te Iê septembre, puis 
les 21 et 22 septembre, le nœud 
de la négociation est l'établisse- 
ment des critères & partir des- 
quels on nationalisera les filiales 
des groupes destinés à passer sous 
le contrôle de l'Etat. Sachant que 
le premier secrétaire du PU. 

n'entend pas s'engager dans cette 
discussion, les communistes pa- 
raissent s'orienter vers une 
nouvelle concession destinée à 


THIERRY PFISTER. 



( V* J 


DEUX CANDIDAT5 HOMOSEXUELS A PARIS 


- Vous aurez chaud aux fes- 
sas. - Les homosexuels agres- 
sés par urf commando d'extrême 
droite alors qu'ils participaient 
au Festival du Cinéma homo- 
sexuel à 'a Pagode, à Pcns 
(la Monde du 29 janvier) étaient 
restés suf ce menaçant pre,eL 
On avait alors annoncé que cinq 
candidats homosexuels se pré- 
senteraient aux élections, mais 
aucun nom n'avaJt été avancé. 

Quinze jours plus tard, malgré 
les lettres de menaces et les 
communications téléphoniques 
sans ambiguïté,, quatre volon- 
taires sont tout de même mon- 
tés au feu des élections : 
MM. JBan Le Bitoux, Alain Se- 
couât (1) et leurs suppléants, 
MM. François Graille et Guy 
Hocquenghem (le Monde du 
1" r mars). « Ce/a n’a pas été 
facile. Il y en avait parmi nous 
qui n' étaient pas <f accord. Cest 
de rélectorallsme, pensaient- 
ils. » M. Alain Secouât, trente 
ans, maçon, reconnaît : « Ce 
n'est au départ qifune démar- 
che personnelle. Je va u/e/s me 
mouiller à cause des Intimida- 
tions, Je relevais le défi. Mais, 
â présent, ma candidature est 
devenue collective. » L’attaque 
de la Pagode, puis le coup de 
filet de la rue Sainte-Anne et 
les deux inculpations qui s'en- 
suivirent (le Monde du 31 Jan- 
vier). plus généralement l’étroite 
surveillance des « lieux de dra- 
gue - dans Paris, ont avivé 
l’inquiétude de la minorité ho- 
mosexuelle. L'angoisse monte 
parfois. » Je m'enferme à dou- 
ble tour : avant. Je laissais la 
porte ouverte; à présent, {"a 1 
peur », avoue Pascal. * Depuis 
que je participa i la campagne. 
Je ne dors plus chez moi, dit 
Alain SecoueL Cest stupide 
sans doute, mais II est ditUdta 
de savoir si c'est une obsession 
ou simplement de la prudence. » 
Pendant quelques Jours, M. Jean 
Le Bitoux a disparu. On a cru 
qu'il avait fui. qu'il était pour- 
suivi En réalité, 11 était parti 
se reposer à la campagne. 
« Nous sommes homosexuels 
et plus de quatre millions en 
France. Mais, la peur et la- ré-, 
pression nous ont, Jusqu'J pré- 
sent, Interdits, de parole », peut- 
on Jire 6ur leur profession de 
fol éiectorala 


demandons aeu/wnenf la sup- 
pression des lots discriminatoi- 
res — ca que aoas obtiendrons. 
L'intérêt pour nous, c'est de 
se montrer A visage découvert. » 
Dans cette campagne un peu 
morne, lis vauTent apporter de 
[Insolite. • Mais noirs no som- 
mes pas des candidats assez 
amusants », convient M. Alain 
SecoueL Malgré le slogan des 
affichettes collées dans le quar- 
tier f» Jouons aux élections 
avec les pôdés ») et les conseils 
(» Nous, on tait notre bufteUn 
nous-mêmes , c’est plus drôle i 
10,5 centimètres de large ai 14 fi 
centimètres de long maximum »). 
Lee homosexuels qui « mili- 
tant - dans le XVHt* arrondisse- 
ment sont trop minoritaires pour 
vaincre la désenchantement d'un 
scrutin » décisif ». - Vous ne 
représentez rien, leur a fait 
savoir M. Jean Gajer, le candi- 
dat communiste. Ici, la réalité, 
c'est le chômage et la misère. » 
Et M. Claude Estier {P-S.J. qui . 
a d'autres chats & fouetter, leur 
a accordé le droit d'exister. 

• Comme pour les . bébés pho- . 
ques ». diseni-Ms. 


Pas de propositions 


Alors pourquoi ces candida- 
tures 7 Les homosexuels * ne 
cherchent pas à clarifier le dé- 
bet ni à randre leur attitude 
compréhensible pour les « poli- 
tiques », dont le but avoué est 
de prendre en charge la vie 
sociale. Eux ne font aucune 
proposition ï » On a trop orga- 
nisé notre vie pour que nom. 
proposions quoi que ce. soit. » 
La politique politicienne est 
loin des préoccupations de 
M. Alain SecoueL « J'ai décou- 
vert mon homosexualité i vingt- 
cinq ans, quand je rai avouée 
i d’autres. C’est a/019 que Tel . 
commencé à me libérer. D’ôtrg . 
candidat, cela me crée aussi. » 
M. Vidal, le patron d'Alain, 
n’élaït pas eu courant : « Cela 
ne me choque pas, mais enfin. 

Je le trouvais bizarre — » Ses., 
compagnons de chantier Igno- 
rent toujours. • Je le leur ai dit 
pourtant, mais ils ne. m'ont pas . 
cru et le suis curieux de savoir 
comment cela va se passer au 
retour. » 


Pourtant, tout est calme, en 
apparence. Sur les panneaux 
électoraux de la 25* circons- 
cription de Paris, les affiches de 
- Différence homosexuelle », 
sans grafriti, . sans, une déchi- 
rure, voisinent avec celles des 
femmes de Choisir ou du Front 
national. « Mol, ça ne me dé- 
range pas, Je trouve même ça 
rigolo », dit un passanL • C’esr 
ridicule », dit un autre. • SI 
n'importe qui peut s’y mettre, 
r afficherai la mienne », dit un 
troisième. NI passion nf animo- 
sité. Les membres du comité 
homosexuel d'arrondissement 
(C.H.A.} s’étonnent : « Les pe- 
tits vieux surfouf sont Intéressés. 
Ils posent des questions. Cette 
candidature est une occasion 
d’ouvrir la dialogua. Nous 
n'avons pas de programme, nous 


La candidature est collective. 
Insistent tous les acteurs de ce':, 
jeu électoral. Mais U n'y a pas 
que le spectacle, le choc public; 
C'est un moyen pour chacun de 
'mieux vivre sa condition. • No-. 
tre présence dans le concert 
électoral est une faussa note »> 
écrivent-ils, mais Ils font aussi 
sonner . le bronze- de la vérité : 

« Trois d’entre nous, à toçca-' - 
slon de cette élection, ont écrit A 
A leur- -père. Ils ont avoué qu’ils 
étaient homosexuels. » C'esfît 
aussi la raison de ces candide-- 
tu res : toutes ces peurs & coin?;,'' 
battre et. cette crainte vaincue.'-'' 


CHRISTIAN COLOMBANL ..•> 


(1) M. Le Bitoux est caadl-el,: 
dat dans lO VT» armn d " 

de Paris (4» ctrconsc ription ) et '; 
M. Secourt dans le XVTXH ■ , 

ra massemen t (25* dreonscrip-.;.- 

tlou). .. .y A>. 


De même. M. Moreau, tout 
comme M. Rocard à Nantes, s’in- 
terroge sur la nature de l'appro- 
priation des moyens de produc- 
tion. Le secrétaire national du 
F.S. avait Introduit une diffé- 
rence entre propriété et pouvoir. 
M. Moreau souligne lui aussi que 
« par manque de réflexion et 
d'analyse, on se contente dans 
la plupart des cas de procéder 
à une expropriation et non à une 
réelle dépropriatUm ». 

Pourquoi, dans ces conditions, 
les communistes accepteraient-ils 
de reprendre en compte les ■ im- 
positions de la C.F.D.T. ? Four 
des raisons analogues & celles iul 
les ont conduits à engager une 
épreuve de force avec le PjS. Ds 
ont besoin d'éviter qu'un nouveau 
pôle s'organise dans la classe 
ouvrière, c En cherchant à neu- 
traliser politiquement la CFJD.T, 
écrivait M. Pierre Rosanvallon 
dans la précédente livraison de 
CS JJ F. aujourd’hui, le PJCS. 
renforce indirectement son rôle de 
parti de la classe ouvrière, u 
détriment des tentatives, certes 
encore timides quoique dangereu- 
ses à ses yeux, du PJS.» 


ECOLOGIE 78 S’INTÉRESSE A IA DÉFENSE DES CONSOMMAIS 


Le collectif Ecologie 78 s’inté- 
resse à la défense et & la protec- 
tion des consommateurs, non 
pour faire concurrence aux asso- 
ciations spécialisées, mais pour 
obliger les partis politiques à 
prendre sérieusement en compte 


A PROPOS 

DES « VINGT ET UNE 
CONDITIONS» 


Dans son article «Un spectre 
& la recherche de son Identité » 
(Ze Monde du 18 février), consa- 
cré à la situation des deux P.C. 
français et Italien. André Fon- 
taine avait écrit que les vingt et 
une conditions posées par Je 
Komlntem en 1920 pour l'adhé- 
sion des partis communistes et 
approuvées par le congrès de 
Tours étaient largement dépas- 
sées. En fait comme nous le fait 


C'est ce souci qui explique que 
les communistes ne reprennent 
que ponctuellement certaines 
revendications de la CLF_D.T^ 
comme les conseils d'atelier hier 
ou peut-être, demain, le nombre 
des filiales à nationaliser. Ils pen- 
sent ainsi circonscrire l'influence 

de ce nouveau discoure à la fois 
au sein des milieux sur lesquels 
le P.C.F. s'appuie traditionnelle- 
ment et dans les couches moyen- 
nes qu'il s'efforce, depuis des 
années, de gagner. 


remarquer M. Boris éouvarine, 
qui rédigea la résolution de 


Tours, celle-d n'avatt repris que 
partiellement les vingt et une 
conditions. C’est ainsi qu'on n'y! 
trouve aucune référence à la 1 
a guerre ctvüe », à la « discipline 
de fer confinant â ta discipline 
militaire », à la « concomitance 
de l'action légale et illégale », à 
l’agitation dans l’année. Cepen- 
dant, le premier paragraphe 
déclare « considérer comme légi- 
times et indispensables les condi- 
tions passées par f Internationale 
communiste pour éviter ro//üia- 
tton Vêlements anticommu- 
nistes ». 


ces thèmes. Ces derniers sont tfall- 
leurs largement complénænDi&eç 
de la défense dé renvixonneânent. 
Une dizaine de propositions tra- 
duisent le souci des écologistes. en 

matière de consommation. ' Cer- 
taines sont traditionnelles; 8»àQ- 
cées depuis longtemps parles 
organisations de cônsamm&teuzs: 
étiquetage informatif obtiga^ire 
de tous les produits, incoag»- 
tence des tribunaux de ccmmgps 
en cas de litiges entre cpnmiér- 
çants et organisations. zégteEÇHUr 
tation plus sévère de MmPÏJ 1 - 
de substances comme, leg gggtfr- 
cldes, l'ami an te. _ création- 
véritable izurilbit technique 
consommation, reco nn aiaïancçLç® 
l’action judiciaire collective ^sys- 
tème déjà, institué aux Etats- 
Unis) et surtout levée du secret 
administratif . qui priva- ^.Jes 
consommateurs des résultats^»* 
recherches financées parv^* 5 
contribuables. • 

D'autres sont plus neuyesLÆ* 
financement des organJgarta nfr-ff 
consommateurs (dont la fâitfêwe 
des moyens est ls premier 
dicap) pourrait être assort, ;fy 
l'autorisation donnée au çafp$Pr 
buable d'attribuer uns faible 
tie (au plus 50 F. par ex emèfe j 
de ses Impôts sur le revenir-*' 
une association de consonnD^teiro 
de son choix. Favoriser rét abtis - 
sement de contrais entre commer- 
çants et unions locales . ^ . 

consommateurs en matière^qê • 
choix et de présentation deà lpjST- 
duits, d'information des co pscgpr 
mateuis est enfin une idée 
cée jusqu’ici plus souvent -Pêfeg 8 . 
commerçants que par .les: défis- 
seurs des consommateurs. •: - . 
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POLITIQUE 


Le bilan dès sondages ou l'avance de la gauche 


T Suite Oe la première page.) 

A la Confèrence nationale du 
P-C-, en Janvier dernier, Il avait 
estimé que 21% ce . n'ètait paa 
assez, mois que S% ce serait bien. 
Son parti est, ri» toute évidence, 
plus près des 21% que des 25%. 
'La P.S. a beau avoir été attaqué 
de toutes parts, sa croiessnce n'en 
a pas été affectée. Le P.C. a beau 
avoir multiplié les efforts, Innové 
dans bien des domaines, changé do 
tactique 6 plusieurs reprises : » a 
pu renforcer son Implantation dans 
les entreprises et élargir le cercle 
-de ses adhérents; 11 a pu mener 
une oem pagne ardente en faveur "de 
«h France pauvre »•; rien n'y fait, 
éledbnaJement, rr marque le pas. 

A l'intérieur de la majorité «or- 
tante, des évolutions sensibles se 
sont également produites. La 
Sofree, Louis Harris et Publlmétrie 
donnent aujourd'hui exactement le 
même chiffre au R.P.FL de M. Jacques 
CW rat : 22% des Intentions de vote. 
C'eef un peu moine que n'en obtenait 
l’U.D.R. en 1973. C*est. beaucoup 
plue, que ne lui- en accordaient les 
sondages de la fin de 1974 su mIDeu 
6e 1976- C’est pratiquement le résul- 
tat qu'H avait déjft . atteint en Juin 
ou en septembre dernier, avant son 
tour de Fianoe. M. Jacques Chirac a 
sauvé ressentie! de l’audience du 
néo-gauftisme, passablement ébranlé 
après la victoire de M. Valéry Giscard 
d’Estaiiig. 11 précède .de peu ees 
alliés-rivaux de I l'U.D.F- Le R.P.R. 
n'est plus, comme Jadis et naguère 


ruJD.R., Te « parti dominant » de la 
majorité. U en reste la force prin- 
cipale. . 

L'U-D.F. (licüon pour la démocratie 
- françalae), constituée quand la cam- 
pagne effective était déjà commen- 
cée, m voit, Me, créditer de 20% 
i 21 Vo des voix. Les républicains («*- 
Républicains indépendants) ont mani- 
festement laissé passer une occasion 
. pendant les deux premières années du 
septennat de M. Valéry Giscard d’Es- 
telng, durant lesquetha les sondages 
"les Situaient fréquemment au-dessus 
de la barra des 20%. Us représen- 
tant auJourcThul un peu plus de 15% 
des voix. Cest deux foie plus qu’en 
1973— mêla avec aussi deux fols 
plue de candidats et l’avantage d’être 
è leur four le «parti du présidant». 


Les radicaux valofsïens étalent déjà 
réduis, en 1973, & la portion congrue 
(2% des voix), fis en restent là. 
Quant aux centristes de toutes obé- 
diences, même en leur adjoignant 
quelques «divers majorité* et en 
ajoutant ceux qui viennent du Centra 
démocrate è ceux qui relevaient du 
C.D.P., ils font les frais de Tafiaira. 
L’addition des réformateurs, alore 
d’opposition, et du C.D.P, aboutis- 
sait. en 1S73, en chiffras ronds, é 
quelque 15% des voix. Le sondage 
le plus favorable (Publimétrie) leur 
en accorde 8%. Après avoir souf- 
fert de le bipolarisation. Ils ont été 
pris en tenaille entre giscardiens et 
chlraquleas. n est clair qu’une part 
consistante de la percée socialiste 
a’cat faite à leur détriment. 


rlé$ (ouvrière eî employés;, la majo- et les Chrétiens-démocrates d'Aile- 


ritô domine chez les trsveîtieuts 
indépendants fcgricuitecrs, ceremer- 
qants, artisans. Industriels, prof os- 
sia ns libérales) et les cadres supé- 
rieurs. C’est une situation habituelle 
chez les conservateurs britanniques 


magna lâdérala. Mais le gaullisme 
s'en distinguait par une plus forte 
proportion d'électeurs de condition 
modeste. Cetto fols, la majorité sor- 
tante a rejoint ses homologues d'Eu- 
rope du Nord. 


Le second tour 


La gauche et le président 


Offre ■ (fessier complet sur 

LES ENTREPRISES 


Envoyer 75 francs (timbres oa 
cbèqa es), à APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jeut-Dolent, 75014 PARIS, 
en spécifiant (■ dossier, .demandé 
on 48 F pour tabàaàemeint munie/ 
f6Q % cféconoaiM) tpn doape: droit 
à fenvor gratuit de ‘ce numéro. 


Les sondages ne fournissent évi- 
demment pas d'explication mécani- 
que 1 à ces évolutions des rapports 
de forces pour le premier tour, des 
élections législatives. Ils permettent 
néanmoins plusieurs constatations. 

En premier lieu, ta croissance de 
la gauche, ou phrtût du parti socia- 
liste; s’est accélérée avec rapparl- 
tfon de la crise économique. Un bon 
Indice nous en est donné avec la 
mesure mensuelle de l’optimisme et 
du pessimisme par le baromètre 
Figaro - Sofres. La chuta de l'opti- 
misme a coïncidé avec l’augmentation 
des Intentions de vota socialistes. 
Lee atermoiements de la majorité, 
hésitant, jusqu'à l'arrivée de M. Ray- 
mond Barre A Matignon, à expli- 
quer aux Français les effets réels du 
renversement de conjoncture écoml- 
que, ont d'ailleurs facilité cette 
évolution. 

Ensuite, Il est clair que la querelle 
et la semi-rupture de la gauche n'au- 
ront pas constitué, pour le premier 
tour, un handicap électoral pour le 
P.S. plus M. Georges Marchais 
accusait M. Fançols Mitterrand, 
plus II le renforçait > 

Enfin, le discours de M. Giscard 
d'Estalng k Verdun -sur- le -Doubs 
n'a pas été totalement compris. On 
a déjà beaucoup souligné la contre- 
diction entre la stagnation persis- 
tante de la majorité et le renforce- 
ment régulier du prestige du prési- 
dent Le dernier baromètre 1FOP- 
Franee-Solr, effectué du 30 janvier 
au 2 février, auprès de 1 788 person- 
nes. Indiquait 56 % de satisfaits 
contre 38 % de mécontents, le 
meilleur score depuis deux ans. Le 
dernier, -baromètre Figaro -Sofres, 
réalisé les damiers Jours de février 
le vérifie domaine par domaine. 

- Mate le renforcement de ce près- . 


tige repose en partie sur un malen- 
tendu. Un sondage de la Sofres, 
réalisé au milieu de février et publié 
per plusieurs Journaux de. province, 
l'explique largement : les Français 
souhaitent qu'en cas de victoire de 
la gauche, le président reste & son 
poste. U te félicitent d'avoir annoncé 
dans cette hypothèse son intention 
de laisser s'appliquer le programme 
commun de la gauche. Ils trouvent 
normal que son pouvoir soit alors 
largement réduit. Bref, ils saluent le 
président démocrate sans retenir 
son avertissement. Ils imaginent 
pouvoir cumuler les avantages du 
programme social de la gauche 
avec les garanties de la présence 
da M. Valéry Giscard d’Esîsing à 
l'Elysée. 

Les résultats de ces différents fac- 
teurs (qui n’épuisent pas 1e sujet 
mais rassortent directement des son- 
dages), c'est que ce premier tour 
s'annonce favorable à la gauche. 
Cest aussi l'existence d'une blpo- 


Cela ne signifie pas que la gauche 
soi; assurée de l'empoter au cecond 
tour. Autant elle paraissait — à tra- 
vers tes sondages — nettement er, 
tète pour le 12 mars, autant les 
memes saquâtes incitent à la pru- 
dence pour le 13. Cela s'explique 
d’abord par des raisons strictement 
politiques. Nul ne peut dire sérieuse- 
ment aujourd'hui ce que décidera (a 
P.C. SU opte peur un franc désiste- 
ment, les projecLons en sièges mon- 
trent que la gauche est bien placée. 
S’il choisit de maintenir ses candidats, 
choisit de maintenir ses candidats, 
les instituts de sondages confirment 
qu'il saborde ainsi foutes les chances 
de l'opposition. De même le poids 
de l'ultime intervention du prési- 
dent de la République est-ii difficile 
è évaluer, fhype thèse de la gauche 
majoritaire au premier tour ne s'est 
Jamais produite sous ce régime. Si 
elle se vérifie, elle peut provoquer 
une vague romantique qu'une allo- 
cution présidentiel ne saurait véri- 
tablement entamer. Elîe peut aussi 
déclencher un réflexe de méfiance 
que l'allocution du chef de l’Etal 
pourrait cristalliser. 

Même en faisant abstraction de | 
ces deux facteurs, plusieurs faits 
précis peuvent être déjà enregistrés. 
D’abord uns constatation : si la 
campagne de la majorilé n’a pu 
accroître les Intentions de vote en 
sa faveur, elle a, malgré tes cha- 
mailleries et les rivalités d’états- 


déclaren: prêts â voler pour le 
candidat de la majorité placé en tâte 
au premier tour. C'est une proportion 
imposante qui signifia que sî le 
majorité ne regroupe plus que 45 % 
de l'électorat, ce sont les 45 % les 
plus homogènes, ils n'épousent pas 
les querelles de leurs leaders. La 
clientèle de la majorité s'annonce 
plus unitaire que celle da la gau- 
che. Cela comble une partie du 
retard de la majorité sur l’oppo- 
sition. 

A gauche, en revanche. le second 
tour s'annonce moins bien. L'éleo- 
torat socialiste et radical de gauche 
est, iradltionnellement, relativement 
peu discipliné. Sa croissance a accru 
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îarisation sociologique des électorats majore, ressoudé tes électorats. ; 
sans précédent sous te V Répubii- Salon les derniers sondages, neuf 
que. La gauche est d'ores et déjà sur dix des électeurs de la majo- 
largement majoritaire chez les sala- rilé exprimant leurs internions ss 
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immeubles terminés 
et ventes sur plans. 
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son hétérogénéité. La campagne du 
P.C. a consolidé cette méfiance habi- 
tuelle. ûu’ii y ait désistement auto- 
matique du P.C. ou r.on. une partie 
de l'électorat de la gauche non com- 
muniste se reportera mal sur les 
candidats communistes. Les derniers 
sondages convergent pour estimer 
qu'actuellement un électeur socia- 
liste ou radical de gauche seulement 
sur deux est déjà décidé h voie? te 
cas échéant pour le P C. au second 
tour. Cette proportion peut s'amé- 
liorer avec te climat politique. Mais, 
d 2 ns cette famille-là. on ne passe 
paa en quarante-huit heures de l’in- 
quiétude à te confiance— surtout 
lorsqu’on votai: réformateur en 1973. 

Maïs cette fols-ct. comme les can- 
didats de gauche non communistes 
seront les mieux placés dans quel- 
que deux cas sur trois à l'issue du 
premier tour, c'est la discipline de 
l'électorat communiste qui sera 
arithmétiquement décisive. Les pro- 
jections en sièges — malgré leurs 
limites — le montrent bien. Le P.C. 
ne peut espérer, au mieux, que 
gagner une dizaine de sièges. P.S. 
et radicaux de gauche peuvent su 
contraire, selon la qualité des re- 
ports de voix communistes, en gagner 
d’une vingtaine (auquel cas la gau- 
che aurait perdu) à plus de quatre- 
vingts (auquel cas elle l'emporterait 
aisémenr). Or un sondage Louis 
Harris, réalisé pour le Matin du 
25 eu 28 février, confirme que si 
l’électorat communiste souhaite le 
désistement automatique. Il suivra 
néanmoins largement les consignes 
de son perti. quelles qu'elles soient : 
à. plus de 80 V: si c’est la * disci- 
pline républicaine -, mais à 63 % 
(contre 25 %) si c'est le maintien 
de toutes les candidatures pour la 
second tour. Dans ces conditions, 
le suspense demeure entier, et la 
demeurera jusqu'au 19 mars au soir. 

ALAIN DUHAMEL. 
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Vacances sur l’Adriatique, près 

HOTEL BUONA FORTUNA 

Rimlni 

Via Tombesi 12- BELLARIA 
4704) Italie - Près de (a plage, 
parking, cuisine soignée. 

Prix : 36-53 F 
Ce nova ) Tél. 6770758 
de 19 h 30 à 21 h. 


...vous feriez mieux 
d’en demander à vos amis. 


Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de la 
souplesse du crédit telle que nous la comprenons. 

Le jour où il n’y aurait- plus- de banques en 
concurrence, il n’y aurait plus de choix possible... 
ie crédit monopolisé n’aurait pas plus d'imagina- 
tion qu’une -machin e à calculer. 

Pour l’achat de votre appartement ou pour 
]e financement de vos équipements, vous risque- 
riez, alors de vous heurter à des- complications 
toujours accrues. 

Et vous devriez renoncer à tout ce que 
l’existence de banques privées comme la nôtre 
vous garantit aujourd’hui 

CCF. Basque privés, 

noire nie auprès de vous est irremplaçable, vous le savez. 


CREDIT 
COMMERCIAL 
DE FRANCE 


CCF. 103, avenus des Champs Hyséas 75008 Faute Têl: 7âQ 92 00 
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POLITIQUE 


94 sortants ne se représentent pas 


Dans cette liste figurent en 
Italique les députés qui siègent 
à l’Assemblée nationale en leur 
qualité de suppléants. 


TREIZE COMMUNISTES i 

MM- Pierre Arraut (Hérault. 
3*), Virgile Barel (Alpes-Mariti- 
mes. 1™). Marcelin Berthelot 
i Seine-Saint -Denis. 2 e ). Edouard 
Carlier (Pas-de-Calais, 9 e ). Paul 
Cermolacce i Bouches -du -Rhône. 
7*1, Fernand Dupuy (Val-de- 
Marne, 2«». Etienne Fajon (Selne- 
Salnt-Denls. 1"). Philippe Gio- 
vanninl (Var, 4*), René Lamos 
(Somme. 1"). Waldeds L'Huil- 
11er (Hauts-de-Seine, l«). Roger 
Roucaute (Gard, 3ej. Gilbert 
Schwartz (Meurthe-et-Moselle. 6e) 
et Pierre Villon (Allier. 3*1. 


SEIZE SOCIALISTES : 


MM. Jean Bastide (Gard. 2 e ). 
Arsène Boula? (Puy-de-Dôme. r»), 
Robert Capdeville (Aude, 3«). 
Georges Carpentier (Loire- Atlan- 
tique, 6« », Léonce Clèrambeaux 
(Nord, fie), Arthur Cornette iNord, 
4®>. André Desrnullles (Nord, 7 <m. 
Antoine Gayraud (Aude. I»), 
André Guerlln (Hautes -Pyrénées. 
l re ). Raoul Jany (Dordogne. 2'), 
André Lebon (Ardennes, 2 e ), 
Francis Leenhardt (Vaucluse, 2 e ), 
Yves Le Foll (Côtes-du-Nord. 1"), 
Jean Masse (Bouches-du-Rhône, 
8*), Joseph Planeis (Puy-de- 
Dôme, 3e» et Fernand Sauredde 
(Puy-de-Dôme. 4«). 


mette (Nord, 13 e ). Jean Degraeve 
(Marne. 3°). Gérard Del! aune 
(Gironde. 10 e ). Henri Duvlllard 
(Loiret, I Te ). Albert Ehra (Bas- 
Rhin. 4 e ). Bertrand Flomoy 
(Seine -et- Ma me. 3'). Frédéric 
Gabriel (Salnü-Plerre-et-Mlque- 
loc). André Glon (Côtes-du-Nord, 
3 e ), Henri Guillermln (Rhône. 2 e ). 
Jacques Gurêel'rciîêre (Finistère. 
l re ), Marcel Hoffer (Vosges, !»•). 
Pierre Eèdinger (Moselle. 2 e ). 
Henri Lacagne (Saône-et-Loire. 
3 e ». Maurice Lemaire (Vosges. 2 e ). 
Charles Mcgavd (Parla il*). 
Charles MaUnar. (Calvados. 5 e ). 
René Métayer (Vienne. !'•). Lu- 
cien Meunier (Ardennes. I e *), 
Yves Michel (Finistère. 5 e ), Ah- 
med Mohamed* i Comores), Pierre 
Montredon (Aveyron, 3 e ). Omar 
Farah lltireh* (Territoire français 
des Afars et des Issas), Jean 
Pascal (Morbihan. 3 e ). Gabriel de 
Poulplquet (Finistère. 3 e ), René 
Radius i Bas-Rhin, 1"). Pierre 
Régis (Yvelines. 2 e ). Jean Turco 


(Paris. 14 e ). Robert Yalbrun 
(Nord. 1~) et Paul Vauclair 
(Hauts-de-Seine, 12 e ). 


ONZE P JL , 


MM. Jean Blchat (Meurthe-et- 
Moselle, 4 e ), Raymond BoLsdë 
(Cher. 2 r, î. André BrugerolJe 
(Charente-Maritime, 3*>. Romain 
Buffet (Saône-et-Loire. I e "). ift- 
chel Carrer (Ain. l ee ). Bertrand 
Denis (Mayenne. 3 e », Emile Du- 
rand (Gironde. 7 e ), Jean Grimaud 
(Morbihan. î"), André Picquot 
(Meurthe-et-Moselle, 5 e ». Mme 
Yronne Stéphar. (Morbihan. 2 e ) 
et M. Pierre Vitter (Haute-Saône, 
l eB ). 


DEUX NON-INSCRITS : 


MM. Robert Drapier (Meurthe- 
et-Moselle. 7 e ) et Ernest Richert 
(Bas-Rhin. 2 e ). 


• Détenaient des sièges sup- 
primés. 


33 se représentent comme suppléants 


DEUX COMMUNISTES : 


ADI Pascal Posa do (Bouches- 
du-Rhône, 4 e ) et Jean Lacombe 
(Hauts-de-Seine, 7 e ) respective- 
ment avec M. Guy Henni er et 
Mme Jacqueline Fraysse-Casalis. 


Bourses. Jacques Legendre, Oli- 
vier Guichard, Antoine Rufenacht 
et Jacques Sourdine. 


ONZE P JL. 


UN SOCLALISTE : 


TROIS RADICAUX 
DE GAUCHE 

MM. Fernand Berthouin (Indre- 
et-Loire. 3 e ). Marcel Massot 
(Alpes- de - Hautes - Provence. 1") 
et An tanin Ver (Tam-et-Ga- 
ronne. 2 e ). 


ÎVL Yves Allainmat (Morbihan, 
5 e ) avec NL Jean -Yves Le Drian. 


SIX REFORMATEURS : 


HUIT RÉFORMATEURS 

MM. Roland Baudet (Orne. 2 e ), 
Pierre Bourdellès (Côtes-du-Nord, 
5 e ). Pierre Dammame i Seine- 
Maritime, I"), Etienne Gagnaire 
(Rhône. 6 e ), Pierre Gaussrn 
(Loire, l f ’>. Justin Sausherr 
(Haut-Rhin, 1”). Henri Jouffroy 
(Jura, 2 e ) et Pierre Létal (Haute- 
Saône. 2 e ). 


Mme Aliette C répin (Aisne. 5 e ). 
MM. Maurice Drouet (Ille-et- 
Vilaine. 3 e ). Jean Faget (Gers. 2 e ). 
Jean-Jacques Fouqueteau (Vienne, 
2 e ), Roger Foumeyron (Haute- 
Loire. 2 e ) et René Serres (Hau- 
tes-Alpes) respectivement avec 
M3L André RossL Pierre Méhai- 
gnerie. Maurice Mésségué. Jean- 
Pierre Abelin. Jacques Barrot et 
Pierre Bernard-Reymond. 


MAL Jean Braillon (Saône-et- 
Lon-e, 4 e ). Claude Démonté 
(Meurthe-et-Moselle. 2 e ), Jacques 
Dumas- Lai rolle (Alpes - Mariti- 

mes, 3 e ). Raoul Honnet (Aube. 
3'). Jean-Pierre Huchon (Maine- 
et-Loire. 5 e i. Yves de Kerveguen 
(Val-d'Oise, l"). Marc Masson 
«Yonne. 1™>. Marcel Papet (Hau- 
tes-Alpes, 2 e ). Jacques Richomme 
(Calvados. 3 e ). Denis Sala vil le 
(Lozère. 2 e ) et Edouard Simon 
(Hle-et-Vilalne, 4 e ) respectivement 
avec KIM. André Jarrofc. Claude 
Coulais. Fernand Icart, Paul Gra- 
net. Maurice Lleot. Michel Ponia- 
towski. Jean -Pierre Sols son. Paul 
DijOUd, Michel d' Ornano. Jacques 
Blanc et Alain Madelin. 


ONZE R.PJFt. s 


DEUX NON-INSCRITS : 


QUARANTE ET UN RJP-R. î 


MM. Eugène Avthier (Eure, 4 e ), 
Henri Blary (Nord. 9 e ), René Bios 
(Côte-d'Or, l re ), Georges Bolard 
(Doubs. 1”), Michel Boscher 
(Essonne. 2 e ). Georges Bourgeois 
(Haut-Rhin. 2 e ). Jean-Claude 
Burckel (Bas-Rhin. 3 e ). Pierre 
Burcn (Mayenne, i re ). Charles 
Ceyrae (Corrèze. 2 e ). Yves Comic 
(Hauts-de-Seine. 2 e ). Roger Cres- 
pin (Marne, l re ), Mohamed Da~ 
halant * (Comores). Auguste Da- 


MKL André Briüouet (Cha- 
rente-Maritime, 5 e ), Pierre Cau- 
rier (Marne, 4 e ), Gérard César 
(Gironde, 9 e ), Léon Darnis (Ven- 
dée. 4 e ). Jacques Delhalle (Aube, 
2 e ). Paul Graziani (Hauts-de- 
Seine. 10 e ). Jean Hamelin (Hle- 
et-VUaine. 6 e ), Claude Prtngalle 
(Nord, 16 e ), Michel Rabreau 
(Loire-Atlantique. 7 e ). Raymond 
Rèjaud (Seine-Maritime, 6 e ) et 
Henri Vin (Ardennes, 3 e ) respec- 
tivement avec MM. Jean de Lip- 
kowski, Bernard Stasi. Robert 
Boulin, Vincent Ansquer, Robert 
GaUey, Georges Gorse, Yvon 


MM. Jean Baridon (Rhône, 4 e ) 
et Michel Commelin (Oise, 5 e ). 
respectivement avec MM. Ray- 
mond Barre et René Lenoir. 


RECTIFICATIF. — Dans le 
décompte des quatre cent quatre- 
vingt-onze sièges, publié Ann*, le 
Monde du 11 mars, page 13. pne 
Inversion a rendu Incompréhen- 
sible le troisième paragraphe 
concernant les sièges à pourvoir 
dam les territoires d'outre-mer. 
Leur nombre est de « cinq au lieu 
de sept » et non de « sept au lieu 
de cinq». 


Les ultimes prises de position 


• AI. Christian BeuBac, minis- 
tre du travail, a qualifié, le 
10 mars, à Thiers, RL Mitterrand 
« d'esciare des communistes ». 
« Aucune loi ne pourra être votée 
sans le parti communiste, a ajouté 
M. Beullac, qui a poursuivi : a La 
seule différence entre le P.C. et 
M. Mitterrand, c'ert que le P.C. 
a la durée devant lut C’est une 
église. Il travaille dans le temps. 
M. Mitterrand, lui. est pressé. S'il 
échoue cette fois-ci, il devra re- 
noncer à sa vieille nostalgie du 
pouDoir. s 


mière phase, une crise présiden- 
tielle ». « Je ne vois pas. note 
également KL Debré, la majorité 
actuelle ou l’opposition actuelle, 
ou n’importe quelle majorité sor- 
tant des urnes, se mettre à elle 
seule au niveau des exigences du 
pays, o 


aux objectifs de de Gaulle. » H 
constate que « toutes les forma- 
tions. à l'exception du RJ?JZ^ 
annoncent qu’elles souhaitent 
modifier et les institutions et la 
loi électorale ». 


• AI. Michel Debré estime dans 
une interview publiée par l’heb- 
domadaire Valeurs actuelles 
qu'une victoire de la gaucbe aux 
élections entraînerait « une grave 
crise de régime et. dans une pre- 


9 M. Pierre Le/ranc, président 
de l’Association nationale d'ac- 
tion pour la fidélité au général 
de Gaulle, écrit dam le dernier 
numéro du bulletin mensuel de 
l’association : « Le réalisme 

commande qu’oubliant nos très 
justifiés griefs nous recomman- 
dions aux gaullistes de conviction, 
aux adhérents de l'Association 
nationale de soutenir la forma- 
tion qui affirme son attachement 


9 Le bureau parisien de l'Union 
des étudiants juifs de France 
(U JE J. F.) proteste contre ia prise 
de position du Front des étudiants 
juife qui a apporté son soutien 
à des candidats de 2a majorité 
et appelle à voter «dès te pre- 
mier tour pour les candidats du 
parti socialiste et du mouvement 
des radicaux de gauche. en raison 
de leurs positions dans le conflit 
du Proche-Orient et de leur 
considération à l’égard de la 
communauté juive de France s. 


CORRESPONDANCE 


Les positions dn RUC 


Nous avons reçu de M. Henri 
Jannés, président du Rassem- 
blement des usagers des ser- 
vices publics, des contribuables 
et des groupements de défense 
(RUC), qui invoque Le droit de 
réponse, les lettres suivantes : 


En exécution des dispositions 
de l’article 13 de la loi du 29 Juil- 
let 1881, modifiée par ia loi du 
29 septembre 1919, je vous mets 
en demeure par la présente de 
publier la rectification cl -a près, 
relative à l'article paru dam 
votre numéro du 8 mars en 
page 9. et où vous m'avez inexac- 
tement cité. 

Si je puis me permettre une 
comparaison, 11 y avait dam me3 
propos une puce et un éléphant. 
Vous décrivez complaisamment la 


d'expertises bidon, fausses du sim- 
ple au décuple, une bande de 
malfaiteurs internationaux, pas- 
sibles de la cour d'assises et de 
la Haute Cour, on fait sortir indû- 
ment 55 miilards de francs des 
caisses de l'Etat dont vous êtes le 
gardien. Et l'hémorragie conti- 
nue ; 55 milliards, cela fait qua- 
rante-quatre fols le scandale de 
La Vlllette. » 


puce, ce qui vou3 dispense de prè- 
iter l'êlér ‘ 


On verra bien s'il relève le défi. 
Le RUC soutient que la caisse 
de l'Etat est un tonneau percé et 
que l’alourdissement des feuilles 
d’impôts est la conséquence 
d’une gabegie incroyable. 

Puisque votre métier de Jour- 
naliste corniste à informer le 
public, je vous lance le même 
défi pour un débat scientifique 
et courtois devant toute la presse 
économique et financière. 


senter l'éléphant à. vos lecteurs. 

En ma qualité de président du 
RUC, 43, rue Saint-Georges. 75009 
Paris, et de représentant du mou- 
vement Contribuables, parlant A 
la télévision sur les trois chaînes, 
le G mars, j'ai tenu des propos 
graves- 

M’adressant à M. Barre, Je lui 
ai dit : « Vous êtes un scienti- 
fique et mol aussi, car j'ai été 
expert treize ans près de la com- 
mission des finances du Sénat, ce 
qui signifie que J’ai eu pendant 
ce temps sur ma table les comptes 

de la France. Je vous lance un 
défi pour un débat public et dé- 
mocratique. Sujet : le téléphone, 
domaine où les hautes fonctions 
que j’ai exercées me donnent le 
droit d’exprimer un avis. 

Théine du débat : par le moyen 


Dans votre numéro du 10 mars 
1978, page 10, sous le titre « Le 
RUC et la dératisation », vous 
avez publié un communiqué d'une 
certaine association contre le 
racisme, laquelle, écrivez-vous, 
aurait porte plainte contre le 
RUC au sujet de la distribution 
d'un tract dans le dlx-hultlème 
arrondissement, tract Jugé raciste 
parce que préconisant que cet 
arrondissement soit débarrassé 
d'une population étrangère inas- 
similable. 


Je vous informe que cette asso- 
ciation a déjà Introduit un référé 
contre le RUC à propos d'une 
affiche traitant dn même sujet 
et que, par ordonnance de M. le 
président du tribunal de grande 
instance de Paris, rendue le 
3 mars, elle a été déboutée. 


D'un département 
à l'autre 


PARIS. ■— M. Jacques Chirac 
a décidé, vendredi 10 mars, 
d’exclure définitivement du R-P-R. 
M. Jean Turco. déput é sor tant de 
la 14 e circonscription (XIII e arron- 
dissement». qui. ne se représen- 
tant pas, soutient le candidat du 
Mouvement de la démocratie 
chrétienne, ML Claude Calls. et 
ML Jean AïUaud. qui maintient 
sa candidature dans la 11* cir- 
conscription (XII e arrondisse- 
ment) contre M. Paul Pemin 
(CJDB.), candidat unique de la 
malortté. soutenu nar le R.PJS. 

D'autre pan. M. Dominique 
Bonnet, investi par le CNIP dans 
la 15 e circonscription (XIV e ». dont 
le député sortant. ML Eugène 
Claudius-Petit (CJ3B.-U.D.F.). se 
représente, a décidé de retirer 
sa candidature et de se désister 
en faveur de M. Yves Lanclen. 
candidat du RP.R. 


VAL-DE-MARNE. — M- Jac- 
ques Chaban- Delmas, qui avait 
.adressé une lettre de soutien a 
M. Jean-Marie Benoist, candidat 
de l'U-D-F. dans ia première cir- 
conscription où se représente le 
député sortant (Ze Monde du 
9 mars). M. Georges Marchais, 
a également écrit à la candidate 
BJP.Rm Mme Eliane Lavelle- H 
lui Indique : « Il va sans dire 


que je ne peux voir votre candi- 
dature qu’avec la sympathie que 
je vous porte et la faveur qui 


s’attache pour moi à tout témoi- 
gnage gaulliste. Cette double can- 
didature, la vôtre et celle de Jean- 
Marie Benoist, exprime la totalité 
du refus du marxisme-léninisme. 
Je souhaite que ce double refus se 
manifeste avec le plus d’éclat pos- 
sible. B 




A Teulon 


UNE AGRESSION 
CONTRE UN < GÊNEUR » 

(De notre correspondent régionaL) 

Toulon. — Après l'agression dont 
a été victime M Bernard Lafor.t. 
député sortant (non-inscrh) de la 
3 e circonscription du Var à Toulon, 
où 11 est de nouveau candidat, la 
prêtât du Var. M Paul Feuilloley. a 
déclaré que - rouf serait mis en 
œuvra p oui découvrit les responsa- 
bles ». M. Lafont, qui est moins 
sérieusement blessé qu'on ne l'avai! 
cru tout d'abord, n'a pu fournir 
aucune Indication aux policiers îou- 
lonnals chargés de l'enquête. Le 
caractère politique de cetta agres- 
sion ne Tait cependant aucun doute. 
L'ancien suppléant de M. Aymeric 
Slmon-Lorlôre. décédé, et responsa- 
ble régional du Mouvement des 
démocrates de M. Michal Jobert, 
apparaissait, en effet, dans la cam- 
pagne comme un - gêneur » auquel 
on a, semble-t-il. voulu donner une 
- correction ». 

Le premier ministre, M. Raymond 
Barre, ainsi que le premier secré- 
taire du parti socialiste. M. François 
Mitterrand, et de nombreux hommes 
politiques nationaux ou régionaux, 
de l'opposition ou de la majorité, ont 
manifesté par des messages leur 
sympathie à M. Lafont. lequel pour- 
rait sortir très prochainement de 
l'hôpital Brunet où il avait é!é trans- 
porté vendredi matin. 10 mars. 

M. Lafont ne cessait de le répéter 
dans ses réunions : « Je suis un gê- 
neur, mais le ne m'atiaceral pas .» 
Sa candidature, considérée au début 
de la campagne avec une certaine 
Indifférence, était apparue progres- 
sivement, en effet, de nature à per- 
turber les jeux au premier tour. En 
tant que rapatrié et en se présen- 
tant également comme -un homme 
libre-, soutenant l’action du pre- 
mier ministre sans être prisonnier 
des «lactiques de parti », M. Lafont 
pouvait, selon les derniers sondages 
et au terme d'une campagne menée 
avec vigueur, espérer réunir sur son 
nom environ cinq mille voix, soit 
6 «/• des suffrages exprimés. « Alors, 
dit-!), «on» a essayé de m'acheter 
en me proposant téléphoniquement 
un postB au Conseil économique sf 
social ou an me faisant miroiter une 
élection au Parlement européen ». 
Depuis trois semaines, las menaces 
de mort avalent succédé aux tenta- 
tives de corruption, 1e décidant â dé- 
poser une plainte contre X. 

A qui M. Lafont pouvait-il porter 
îe plus ombrage dans cette campa- 
gne 7 11 dit l'ignorer, tou! en rappe- 
lant qu'un tract l'a accusé d'ôtre 
* un candidat sous-marln de la mai- 
rie» et que certains de ses adver- 
saires avaient fait circuler la rumeur, 
«•sans fondement », qu'ii se désiste- 
rait au second tour pour M. Arrackx. 
maire de Toulon. 

GUY PORTE. 


PLAINTES EN DIFFAMATION 
“ A NICE 


Le général François Blnoche a 
déposé, jeudi 9 mars, une plainte 
en diffamation contre le mensuel 
Z'.4cfftm Nice-Côte dJAzur, qui 
soutient M. Jacques Médecin, se- 
crétaire d’Etat au tourisme et 
maire de Nice. Tous deux sont 
candidats aux législatives dans la 
2 e circonscription de Nice. La 
plainte vise, entre Rutres. une en- 
quête du dernier numéro de 
l’Actixm Nice-Côte d’Azur affirr 
mant que le Dr Jacques Tous- 
saint, suppléant du général 
Blnoche et ancien membre des 
républicains indépendants, k pré- 
fère le strapontin offert par le 
juge assassin de Bastien-Thiry et 
de Degueldre. plutôt que de moisir 
dans l'ombre de Jacques Médecin j» 
D'autre part, M. Jacques Mé- 
decin a déposé vendredi 10 mars 
une plainte en diffamation contre 
la section Vernier du' parti 


communiste français, qui soutient 
la candidature du général LBL- 


noche. a Dans un tract largement 
distribué. Indique un communi- 
qué du maire de Nice. Za section 
Vernier affirme que Mme Méde- 
cin est l'une des principales ac- 
tionnaires de Za société des parc- 
mètres niçois. » Le communiqué 
ajoute que, « en 1976, déjà, 
M. Médecin avait cité le journal 
l'Humanité devant la sixième 
chambre du tribunal de grande 
instance de Nice pour ces mêmes 
calomnies » et que. le 6 juillet 
1976, l’Humanité avait été 
couvain vue du délit de diffama- 
tion et condamnée. 


9 L’agression contre M. Claude 
Roland. — Les agresseurs de 
M. Claude Roland, trente et un 
ans. candidat RP JL -dans la 


3 e circonscription du Val-d'Oise, 
«le 


sont des colleurs d’affiches mé- 
contents de ne pas avoir été 
engagés par ce candidat lie 
Monde du 11- mars). Les cinq 
hommes, qui ont été Interpellés 
par la .gendarmerie, ont déclaré 
aux enquêteurs qu’ils voulaient 
faire comprendre à M. Roland 
qu’il leur devait une Indemnité. 


• Un candidat du Front auto- 

gestionnatre. M. Gilles Bourcby, 

dans la l" circonscription du Val- 
d’Oise, a été victime, jeudi B mars, 
à Beaumont - sur - Oise, . d'une 
agression. Roué de coups par deux 
Inconnus, U a été laissé Inanimé 
dans un fossé. M. Bourchy a porté 
plainte. 



ta préparafit t 


Après les inrïdents qui ont fait un mort 
à Fort-de-France, le candidat R.P.R. accuse 
le parti autonomiste 

De notre envoyé spécial 


Fort-de-France. — Après le meurtre, jeudi 9 mars («le Monde » 
du 11 mars) dans la soirée, de M. Théolien Jalta, âgé de quarante- 
trois ans, membre du service d’ordre de ML Michel Renard, can- 
didat R.P.R. dans la seconde circonscription de la MartfnSqtte- 
(dont le député sortant est M. Aimé Cësaire, app. P.S,). M. Lucien 
Duprés. procureur de la République à Fort-de-France, a ouvert, 
vendredi 10 mars, une information judiciaire. M. Beauvais, juge . 
d’instruction, a été saisi dn dossier. Le préfet de région, M- Paul 
Nolrot-Cosson, a lancé ce même jour un appel au calme. 

Cest au cours d’une réunion électorale en faveur de 
M. Renard, place de la Savane à Fort-de-France, que M. J a! ta, 

- activiste connu -, a été mortellement blessé vers 20 h. 30. Selon 
les premiers éléments de l’enquête, trois coups de cootean* dont, 
un mortel, lui ont été portés. Deux autres membres du -service 
d’ordre de M Renard ont été légèrement blessés. Il s'agit dé 
MM. Bizet et Rassi, originaires du Marigot, municipalité dont, 
M. Renard est le maire. 

Dans le cadre de son enquête, la police judiciaire a d'ores 
et déjà entendu plusieurs témoins du meurtre, qui ont porté des 
accusations précises. 


« Je suis le seul élu de ce ■ dé- 
partement â bénéficier de l'aufo- 
rüatfon de port d'arme, arme que 
je peux porter de façon perma- 
nente et visible, comme les forces 
de l’ordre. » M. Renard, maire 


et conseiller général du. Marigot, 


vice-président du conseil gêné 
secrétaire fédéral du RLPJî. à la 
Martinique et aujourd'hui can- 
didat aux élections législatives 
dans la deuxième circonscription, 
est an homme arma Les mœurs 
électorales martiniquaises ne sont 
pas tendres : a Cette autorisation 
m’a été donnée au plus haut 


niveau, â la suite de s agressions 


multiples et répétées qui ont été 
portées contre moi. explique-t-lL 
(.-) La DS noire dans laquelle 
je me trouvais (225 ÇL) a reçu 
neuf impacts de baUe (~J. J’ai 
3 mètres et 2 centimètres de ci- 
catrices sur le corps, faites par 
des gens payés par des hommes 
de gauche s (1). Désormais, 
M. Michel Renard se déplace avec 
un car de police et une voiture 
banalisée à ses trousses. Légi- 
time prudence, qui trouve une 
part de justification dans la 
tension dn débat politique. 

La Martinique n’est pas à feu 
et â sang. Pourtant,, jeudi 9 mars, 
à partir de 20 h. 30, place de la 
Savane, au cœur de Fort-de- 
France (cent mille habitants), 
les coutelas, rasoirs, crochets, 
piques et nunchakus ont vite 
quitté les poches. Des hommes 
armés se sont fait face et se sont 
battus. Tout cela au milieu dune 
foule d’une di aaine de milliers de 
personnes. Tout cela au milieu 
d’un affolement général et des 
mouvements de flux et de reflux 
incontrôlés. Tout cela sur fond, 
de discours « politiques 

De M. Jalta. aactivisteconnut, 
les Foyalais (2) murmurent quH 
était « major », à savoir, si l’on 
peut risquer une traduction : caïd 
de quartier, homme de main. 

Vendredi 10 mars, dans un 
« Face à la, presse » organisé par 
Radio - Caraïbes International, 
M. Renard a donné sa version des 
événements. H a déclaré . : 
r M. Césatre sait très bien que 
les meurtriers sont des hommes 
de sa bande armée. Les hommes 


du parti progressiste martini- 
quais (3) avaient laissé entendre 
sans équivoque eu conseil général 
que tout serait fait pour que la 
réunion électorale n’ait pas lieu 
dans de bonnes conditions .» Les 
yeux clos, la voix forte, concentré. 
ML Renard a ajouté : « Cest un 
climat de terreur et d'intimida- 
tion que l’on fait régner de façon 
machiavélique. Ils ont frappé 
treize, quatorze fois Jalta 
Puis les assassins du PJ* M. oaf 
encore frappé. Ce qu’üs veu- 
lent. c’cst une autonomie de ter- 
reur, une m autonomie de sang. - 
C'est dans les mêmes conditions 
que le docteur Duvalier a. pris 
le pouvoir à Haïti. * 
Fort-de-France était pourtant 
calme, vendredi 10 mare, malgré 
la tension latente. Le parti pro- 
gressiste martiniquais a tenu sa 
a conférence » dans la cour de la 
mairie. Tout l'après-mldl, des voi- 
tures du parti avalent sillonné la 
cité, annonçant a le rendez-vous 
de la vérité à IB heures , le- 
rendez-vous avec Aimé Césatre, 
le défenseur du peuple, le défen- 
seur des travailleurs ». A 20 heu- . 
res. dans une ville apaisée et .ra- 
fraîchie par plusieurs pluies/ 
derrière une tribune verte frappée 
d’une fleur de baüsfer. emblème 
du BJPJNL, M. Aime Cësaire a 
lancé : <r Un homme est tombé 
hier soir. Il est tombé dams un 
combat douteux, pour une cause 
douteuse, mais je m'incline devant 
sa dépouille. Mes condoléances, je 
les présente à sa famille et non à 
ses employeurs, à ceux qui pleu- 
rent sa mort, et non à ceux qui 
l'exploitent. Martiniquaises. Mar- 
tiniquais : victime du colonia- 
lisme. cet homme üaura été jus- 
qu’au bout Un mort, ça suffit 
Un mort c’est trop. Reprenons 
notre sang-froid. » Appel au 
calme, semble-t-il entendu. « Cë 
dimanche qui nous kai faute yo. 
sél » (Cest dimanche que nous 
les battrons ! ) 


LAURENT GREILSAMER. 


(1) lntemew esrur dans Carib-. 
Hebdo du 0 au 12 maïs. 

' (2) Habitant de Fort-de-France. .. 

(3) LeP-P-SL. dont M. Almé Céaalre 
est le président et qui défend les 
autonomistes. 


M. BARRE RELAXÉ 
PAR If TRIBUNAL K LYON 


Poursuivi pour « injures pu- 
bliques » par son adversaire du 
F.S, M. An dire VI ânes, dans la 
4 e circonscription du Rhône, le 
premier ministre, M. Raymond 
Barre, a été relaxé vendredi 

10 mars par le tribunal correc- 
tionnel du Lyon (te Monde du 

11 mars). Le tribunal a estimé 
que la- poursuite engagée par 
M. Vlanes était non fondée et l'a 
déboute de sa constitution de 
partie civile. 

Le candidat socialiste repro- 
chait &M. Barre de l'avoir traité 
de « malhonnête». Le tribunal 
correctionnel a cependant estimé 
que le mot avait été effective- 
ment prononcé et indique que a te 
jrropoB dé M. Raymond Barre 
excède néanmoins la limite de 
l'expression permise, même en 
période électorale ». Le tribunal 
ajoute : k H apparaît que les pro- 
pos . aujourd'hui reprochés . à 
M. Barre peuvent à bon droit 
être retenus comme une réponse 
justifiée à la provocation résul- 
tant des propos publics antérieurs 
de M. Viones et, .dès lors, non 
punissables. » 


: • Pour diffamation, envers 
W. Henry . Fiszbtn, candidat du 
P.C.F. dan s la 28* circonscription 
de Paris (XIX* arrondissement), 
ML André Druesne, candidat de 
l’Union, ouvrière et paysanne 
pour la démocratie prolétarienne 
(U.Q.PJ3.P.), a été condamné, le 
10 mars, à 400 F d’amende et & 
1 P de dommages et Intérêts par 
la dix-septième chambre correc- 
tionnelle. du tribunal de Paris. 
Dans une circulaire en date- du 
4 mars, M. Droesne avait pré- 
tendu que M. Fiszbin avait dirigé 
un commando qui avait troublé, 
le 5 mal 1987. h la salle de la 
Mutualité, un meeting de soutien 
au. peuple vietnamien. Au coors 

de l’échauffourêe, M. Druesne 
avait été sérieusement blessé. Le 
tribunal a. constaté que ce 
M. Druesne -c'avait -pu rapporter 
la preuve de la participation de 


M-_ Flszbln A ces faits. Le dlspo- 
i être 


sitif du jugement pourra 

affiché sur les panneaux électo- 
raux. 


LES BULLETINS DE VOTE 
DE M. DRISSE 
NE SERONT PAS SAISIS 


M. François Luchaire, candidat . 
radical de gauche dans les • 
deuxième et troisième arrondis* - 
sements de Paris, a été débouté, 
vendredi 10 mars, par Mme Si-' 
mone Roz&s, président du fcrtbuï- 
na2 de Parts, de l’action en référé 
qu'il avait engagée pour demsn- :- 
der la saisie des bulletins .de i 
vote de M. Alain Dellsse, candi- 
dat socialiste démocrate dans là : 
même circonscription. Le reqtté^;. 
rant se plaignait du fait que sep *. 
adversaire ait porté sur ses bul- 
letins les termes * parti soda--- 
Uste » en caractères nettement 
plus grands que ceux employés^ 
pour Le mot suivant — « démo- 
crate » — disposé en dessous. 
Cette typc*iaphle était de nature»' 
affirmait- O. & laisser croire aux. 
électeurs que M. Dellsse se pré- 
sentait pour le s parti socialiste 
dont lui, M. Luchaire, a l’investie 


ture. Mais le magistrat a relevé ■ 
que la commission de propagàd'i^- 
de la circonscription s’était réunie 


le 3 mars pour examiner les ibufe: 
letins de vote et qu'aucune ohiecy.: 
tlon de M. Luehaire n 'avait Ste . 
signalée par cette commission. - 


FAUX TRACTS ■ 
DU PARTI SOCIALISTE 


De faux . tracts -marqués du " 
slgle du parti socialiste ont été-; 
distribués dans le centre, de- 
Parts, affirme la fédération . de> 
Paris du PJ5. dans un commu- 
niqué. Les tracts, Indique;, ce ; 
communiqué, a prétendaient pré 
senter les propositions du PS. ; 
quant à l'implantation (Fine cm-, 
traie nucléaire dans la fume J ■ 

d’aménagement des Halles ». Selon 
le RS., les auteurs de la diffusion 
de ces tracts étaient membres^ 
des «parfis de l'ex-maforité et 
de YexLrême droite ». Le 
indique qn’Ü a saisit tiamidiatq-- 
ment le procureur de la 
blique sur les suites à dorméfcaj 
cette affaire ». , 
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des élections législatives 


POLITIQUE 


L’ARGENT DE LA CAMPAGNE 


Tous les partis tiennent' le- même 
langage : tout est clair cha* nous.’ 
pas de dépenses excessives, pas 
'd'argent eecreu Et d'annoncer des 
dépenses globales pour la campe- 
gne électorale -de 10 million* 
de francs pour le R.P.R. .30 mil- 
lions de francs pour le RS., 10 mil- 
lions de francs pour la P.CL. 2 S 
3 million* de francs pour le P. R. 
Origine des fonda ; souscriptions et 
recettes habituel las des partis. A 
entendre les responsables des IV- 
n an cos des > quatre grands » : • 
affiches, journaux, placards.- rassem- 
btemants, études « psycho-sociologi- 
ques - de secteurs, écharpes, tee- 
shirt bonnets, autocollante, pochettes 


LE PRIX 

DES «PIEDS-NOffiS» 

Ati nombre des moyens tes 
plus classiques employés par 
les JormaUona politiques, afin 
de sf attirer tes bonnes grâces 
des électeurs, figure mtflüsa- 
tion de certaines fortes per- 
sonnalités comme agents 
électoraux. L'un des exemples 
les plus évidents est aujour- 
d'hui le rôle joué auprès des 
rapatriés par M. Pierre La- 
gaülarde, ancien député dr Al- 
ger. dont les activités ont été 
dénoncées par le mouvement 
RECOURS (Rassemblement 
et coordination unitaire des j 
rapatriés et spoliés; (1). Tra- , 
vaillant en étroite collabora- 
tion avec le cabinet de U. 
Jacques Dominati, secrétaire 
d 'Etat auprès du premier mi- 
nistre. . présenté ici comme, 
cotuettler technique du parti 
républicain (2), là comme en- 
voyé spécial de VSlmée. M. 
Pierre LagatUarde. qui par- 
court la France depuis plu- 
sieurs semaines, afin d'indi- 
quer c le bon -choix a aux 
a pieds-noirs *. dispose appa- 
remment. de ressources finan- 
cières non négligeables. Con- 
trairement à ses affirmations 
selon lesquelles ceUes-ci se- 
raient purement personnelles 
I Paris -Match du 17 février), 
l’ancien député tC Alger aurait 
reçu du cabinet de U. Domi- 
nati, selon certains rapatriés' 
paraissant bien informés, un 
acompte de 50000 . F pour ses 
frais divers, à ~ valoir sur ' une 
subvention' à 'venir dont le 
montant total serait de 
350000 F. — AJFL 

(1) Le SI onde av 21 février. 

(2) Le Monde du 18 février. . 


d'allumettes, apéritifs, matériel de. 
sonorisation, livres, disques, lettres 
• personnalisées », ' vidéo, dessins 
animés coûteraient décidément 


millions de francs pour quoi 


beaucoup moins cher au'on ne le 
croît : cnaqoe candidat dépenserait 
en moyenne de 60 000 francs à 
100000 frênes. 

Ces évaluations font ricaner un 
spécialiste du marketing 'politique : 
• Ridicule I ». Dans la majorité de-s 
cas, selon ce professionnel, le 
budget-type d'une campagne étecio- 
*- raie. en. milieu urbain, est de l'ordre 
de 250000 F. L'affichage revient â 
50000 F, les frais de réalisation à 
50000 F, tes relations publiques fbro- 
■ chu res. jouréa-ux, réunions) à 
100000 F. les frais divers 'colleurs, 
service d'ordre, etc.) à 50 000 F Ce 
dernier poste est bien entendu, 
épargné au candidat d'un serti 
comptant un nombre important de 
militants. Les - campagnes clés en 
main -, publiquement proposées par 
les. agences spécialisées, recoupent 
cas chiffres (1). 

Voici trois exemples : 

Le rassemblement de P a ntt n 
est évahié par le R.PR. & 3 millions 
de. francs. Selon le Canard en- 
chaîné dont les Information* 
paraissent en l’occurrence dignes de 
foi, la dépense atteindrait 12 millions 
de francs < Le parti communiste et 
M. Barre- ont organisé «les manifes- 
tation» analogues. 

. Les cinq mille panneaux publi- 
citaires occupés par le P.R. en février 
dans toute la France ont coûté, selon 
tes agences chargées des réserva- 
tions. 2 millions de francs ; sans 
compter les Irais de conception et 
de réalisation des affiches ! Le R.P FL 
M. Raymond Barre et le parti socia- 
liste ont fait des campagnes d'impor- 
tance comparable 
La multiplication du nombre 
de candidats P.R (210) par le mon- 
tant du soutien financier attribué 
à chacun pair' les Inslances natio- 
nales (10000 à 30 000 F) donne des 
résultats supérieurs (2.1 à 6.3 mil- 
lions) aux sommes globales que le 
parti reconnaît dépenser (2 1 3 mil- 
lions de francs). Le nombre des 
concurrents est de 480 candidats 
pour le P.C., de plus de 440 Dour 
te P.S., de plus de 415 pour 1e R P FL 
Chacune de ces dépenses englou- 
tirait, & elle seule, l'essentiel des 
budgets - officiels - des partis A 
l'évidence, ceux-ci ne lèvent qu’un 
cote du volfâ..l quand leur déclara- 
tions né -relèvent . pas . de ta pure 
fantaisie. Pour avoir une idée plus 
précise des dépenses réelles, il faut 
sans doute appliquer aux budants 
annoncés des coefficients multiplica- 
teurs quL peuvent varier de 2 à 20, 
Le P.S., qui fait état, et de beau- 
coup, du plus gros budgeL étant 
celui qui parait s'écarter le moins 
de la réalité. 

Il est clair que cotisations, sous- 
criptions. produits de ventes diverses, 
etc., ne suffisent plus à couvrir les 
frais reels. D’où vient donc l’argent ? 


Certaine: opérerions relèvent du 
trafic d'influence et même du ro- 


ùlique du Ccmre-Ouest. - av&r touché la plupart des candidats U D.F o-.î • La constitution de sociétés Certaines opérerions relèvent du 
20000 francs en passant par l'hôtel touché des sommes allant de 25000 écrans est courante. La Société trafic d'influence et même du ro- 
Matignon » Divers aveux de même â 50 000 francs chacun A j ‘c'a!, plus parisienne d'èddions et de diffusion man noir Un des principaux spôcia- 
nature permettent de recouper les de 12 millions auraient été dîstr.pjès qui a officiellement édité plusieurs listes du marketing politique confesse 
informations données par te Canard aux candidats ce la ma o*.:* On ;.„. e a et brochures, ainsi qu'une qu’un candidat Ce droite dans 1e 
enchaîné le r r mars : quelques per- retrouve d’a'Ueurs une semne eqji- revue, l'Eremp;e. de rrenre-neut Sud*OuBSt. pourtant impliqué dans 
sonnaiiîés ds l'U.D.F. ont reçu jus- valent* au chapitre - Dépenses diver- pages couleurs, favorables à te une faillite frauduleuse, lui a offert 
qu'à 100 000 francs, rartdis qu’une ses - du budget des seri- ces du majorité, est un cas particulièrement en échange de sa collaboration, 
soixantaine de candidats R.P.R. et premier ministre frappant'. A I adresse Indiquée sur cuire le prix normal da ses services. 

:<K publications. 17. boulevard Saint- un ehaI ^ & ™ «*te ^rnan dans 

Les fixumcements privés Martin, il n’y a pas de SOPADiF En une s,af, f n a . e spon ® d ,M “® r Dans 

revanche, dans la cour de l'immeu- un. grande ville au Cenrre-Ouesl. la 
A l'utilisation- de 1a manne pu- sume à une quesr.on • comment t!e qui donne également sur le bu,,eIin 

bliqua s'aiouie un catalogue tout dégager; discrètement, les sommes m. nie M*slsy. on trouve l'imprimerie SSÏ 

aussi riche de financements privés, néces-aires au soutien des pat* » Dubo*. également nommée Nouvelles 1 Z £ 

L aro^ftt r BCiorat sort, hien nnlpridu. tin livr» aur » tac Aiccta.-r «n_ _ . _ ... mumCipat. pour cblenir de.» 


soixantaine de candidate R.P.R. et premier ministre 


Les fiuaxicements privés 


A l'utilisation- de 1a manne pu- sume à une gyest.on • comment t!e qui donne également sur le 30616:6 in ? pnmBn ' <e buHe,in 
btique s-aioule un catalogue tout dégager; discrètement, tes sommes M. nie Mestay. on trouve l'Imprimerie h£ rLÏÎ. 
aussi riche de financements privés, nèces-aire* au soutien des parfis’ Duto*. également nommée Nouvelles « 1 B lï ï 

L argent électorat sort, bien entendu. Un livra sur - tes Dossiers co.tf-dan- Pfe ,„ 5 da Franc*» # s u , i a oiaoue C ,P '' W cbi.mr de» 

au premier chef de Ja poche liais du patrons: - *2,. fo-j-n:- des ÏSîïïn i° £ZÏÏLjL ûJL, ,Bbai * =Uf . 1 ,m f >r0SS,o , n 06 E f s P u01 ^ 
des militants et sympathisants Tous indications précieuses. Il a on .'l V - p " é téiAoLane plions électorales Le maire a dû 

les trésoriers des partis souliqnent Cerajis indus— eij Ina'—e— -»ire-- ' . * s'interposer Le propriétaire d'une 

complaisamment te générosité de te “„t Ü mSsÎ -2 x SZn'JZ Î “ * pou ^^ imprimerie s'est vu contra.» d ae- 

ceux-ct Les souscrintions Rureienl , ,e candida. -a *u x. SOPADIF, dont • les locaux ne sont cep 1er d'impruner plusieurs dizaines 

rapporté 8 millions de francs au PS eSmpte^sov “ ^ïe’o?- P& ' '* ' ^ ** KUÜmn 0 aî,iches û ‘ une , ,ormE ' 

« millions au P.C.. 400 000 Jrancs au aï»™ ParSeir-'lï iït que '^e qrê d.nge te toute t, on ma,or.taire. a des tarifs sans 
P.R. La vente de cartes postales du ^ ïïaleîïit -'*» «* j?Une S0PAD1F ' M Claj0e Sire ’ , a concurrence, en - échange - de la 

R. P.R. aurait rapporté 10 millions '"SïïL Un bUre3U â l , Assoclalion pour la reouverture du far pour - belles 

ri* fran«c reseaux concenes ae .man-e ..e — démocratie, qui assure la propagande ce nuit ■ qutl oosséde a proximité 

Un certain nambrs de grandes üo 1UD-F- de !a Madeleine... 


■ Un certain nombre de grandes dç j-y D F 

Las candidats, de leur cété. rua- fédérations mob. lisent ces cofisa- 


Ilsent d'imagination pour mobiliser fions et une partie des recettes col- 
les bonnes volontés : jeux de boules, lectèes au titre de taxes parar.sca.es. 
concours de belole, loteries, bals, pour des actions de propagande 


Les movens subtils île la mise en condition 


concours de belole. loteries, bals, pour des actions de propagande Les financements ne tombent pas 
vantes de ballons, de disques, de diverses et. le cas échéant, cour te seulement dans ['escarcelle des ran- 

.llvres, etc., leur procureraient des - formation » et le soutier, los.sfi.que ou ües p ar na une pan non 

subsides appréciables. Les parfis, des candidats. Trois exemples : r.éQiiceable des fonds est utilisée â 


Les participations du contribuable 


r 


Sans compter (e remboursement 
légal des frais de campagne mini- 
mum (bulletins de vote, profession 
de foi, etc.) aux candidats ayant ob- 
tenu plus de 5 0 /« des voix, soit 73 mil- 
lions de francs en 1973. le contri- 
buable participe è son insu aux dé- 
penses. Il est tentant pour les muni- 
cipalités d’utiliser les services com- 
munaux é de» fins électorales. Par 
exempte, à SalntÆtienno-du-Rouvray, 
municipalité communiste, des camions- 
bennes é élévateur municipaux sont 
employés' pour recouvrir, d'un papier 
bleu les affiches haut placées, du 
parti socialiste. Dans une commune 
voisine, tenue, per le ES., la docu- 
mentation . de ■ ce parti est expédiée 
dons les enveloppes de le marne. 
Comme une -enveloppe vaut en 
moyenne 0.05 F, lorsque la circons- 
cription compte ' cinquante mllie élec- 
teurs, la mairie donne ainsi 2 500 F. 
A Paris, Mme Nicole de Hautecloque, 
candidate R.P.R. dans te. XV" arron- 
dissement, a adressé aux. électeurs 
une brochure Imprimée sur papier 
glacé par l’Imprimerie -municipale à 
l'Hôtel de trille a l'insu du chef de 
l'imprimerie.. L'embauche d'employés 
municipaux, militant du parti, dans 
les mairies communistes a provoqué 
da nombreux conflits. A Saint-Etienne, 
par exemple, M. Durafour a déposé 
une plainte contre la municipalité 
communiste pour . détournement de 
fonda publics (le Monda du 2 mars. 
1978) 

Les petits ruisseaux deviennent 
rapidement de grandes rivières; Ces 
dernières semaines, ie nombre de 
lettres timbrées par la questure da 
TAssemblée nationale a considéra- 
blement gonflé. Il est tentent pour 
les députés, d'utiliser le service 
attaché é leur, fonction pour s'adres- 
ser, saris fraie postaux, aux électeurs. 
Au rythma actuBi. plus, de vingt mille 
enveloppes quittent ainsi chaque jour 
le Palais-Bourbon, .alors, que, habi- 
tuellement, la moyenne .quotidienne 
oscille de sept mille â quatorze mille. 

L'utilisation ambiguë' des fonds 
publics n'eet pas toujours aussi 
anecdotique. De nombreuses .rnuni- 
crpalités, de toutes colorations poli- 
tiques, privilégient systématiquement 
les sociétés d'études dirigées par 
des hommes de parti pour l'attribu- 
tion de travaux dont, le coût est 


souvent largement supérieur au ser- 
vice rendu Le bénéfice ainsi dégagé 
peut être utilisé é des fins politiques 
Il est difficile d'apprécier le « rende- 
ment» de cette pratique, de même 
que celui des » dîmes - couramment 
prélevées par certaines municipalités 
lore de l'attribution de marchés 
publics. A ce propos. M Robert 
Galley, ancien mlnlstre.de l'équipe- 
ment, a mis en cause ta manière 
dont les. maires socialistes de Mar- 
seille et de Lille ont négocié les 
contrats, l’un pour l'installation de 
lignes téléphoniques. l'autre pour la 
construction du métro En juin 1976. 
ie tribunal de grande instance de 
Troyes a condamné te Socopap 
(Société commerciale Paris-province), 
qui fait partis des cent trente sociétés 
commerciales et financières liées au. 
P.C.. pour avoir bénéficié d'une 
commission de 30*/a sur la conclu- 
sion de marchés de matériels sco- 
laires avec les municipalités commu- 
nistes. - 

Autre exemple : dans les milieux 
de la publicité, on n'hésite pas â 
établir un lien entre les services 
rendus par. les agences de marketing 
Dolitique et -f attribution & celles-ci 
des budgets publicitaires de l'admi- 
nistration. Inventeur du marketing 
politique an France. M Michel Bon- 
grand, qui. reconnaît organiser la 
.campagnê d'une cinquantaine de 
candidats, dont certains lui ont été 
• recommandés par Uatlgnon ai par 
r Elysée ». a géré également les 
budgets publicitaires des ministères 
des armées, de l'intérieur, de la 
délégation é la sécurité -routière, du 
Port de Paria. Les agences qui. 
ces derniers mois, ont réalisé les 
campagnes du secrêfariaJ d'Etat à 
la . consommation', "du «plan Barre», 
des services des handicapés, des 
PTT:, des ministères de l'environ- 
nement, du travail, de l'éducation et 
de l'équipement... qui se sont chif- 
frées par dizaines de millions, de 
francs font aussi, pour la plupart, ta 
i promotion' ■ de candidats de la 
majorité 

■ Et les.» caisses noires - du gouver- 
nement ? Ce n'ëst pas un mythe. Le 
candidat P.R. d'uné grande ville du 
GentreOuest a reconnu, devant un de 
nos confrères de te Nouvelle Rêeu- . 


notamment de gauche, recourent 
aussi largement au travail des mili- 
tants. qui. non facturé, n’en permet 
pas moins des économies apprécia- 
bles. 


Les financements ne tombant pas la démocratie. t'ARES l Association 
seulement dans l'escarcelle des can- pour une rêtle/ion sur l'économie et 
didats ou des partis Une pan non le société), le - groupe ües quatre ». 
négligeable des fonds est utilisée â etc on a assiste depuis quelques 


• Avant les dernières égistattves. 


négligeable des fonds est utilisée â etc on a assiste depuis quelques 

la mise en condition des électeurs, mois à une floraison d’organisations 
Le P C. diffuse brochures, livres, qui. avec leurs voix e; moyens par- 


Après les militants. « cotisent « les '“ 5l!e, 3 ofSan'&é des sétvnairet rte , jne section socialiste, il suffi! d'un leurs dépenses ne soni pas toujours 

méprisés. Le RC. dispose, en per- , UX ‘P UTS , e! 0es “ r *P** it, ^ î * “ P° ur directeur d’école et d’une ronéo -, aussi limpides qu’elles le prétendent, 
mènes, d’une machine ouïssante P . dB so,x ? n,e ‘ q! i ,n f a candidate et ;ron i S3l t j'un des barons du gaul- L’association pour te démocratie. 


entreprises. Le RC. dispose, en per- 
manence. d’une machine puissante 
que contribuent à alimenter les ver- 
sements des quelque trois cent dix 


leaders politiques D D R et R !. Un 
stage de cette nature ravier,;, en 


omsait { un des barons du gaul- L association pour te démocratie, 
sme fondée en mai 1977 r M Michel 

« Notre obiectil est de ne pas Bassi. ancien porte-parole adjoint de 


entreprises qu'il contrôle. Une idée " 1 °y e , i y iâ ' à 1 000 F - 53,15 ies !ra,s laisser la vie associative à la gau- l’Elysée, assure que son budqei men- 

fort répandue veut que le patronat dB SÉ,our ‘ c ha -, déclare le président du tout suel ne dépasse pas 100 000 F et qu’il 

aide aussi bien la gauche non O Un rapport eonfia&nfie; de la recent comité des cadras pour les est financé par les dans de ses adhè- 


0 Un rapport confidentiel de la recent comité des cadras pour les est financé par les dans de ses adhè- 

communïsre que la majorité. * Selon C °U' des comptes a établi que des libertés, qui sa dépense depuis dé- rente. Avec cette somme, lassocia- 

fa recette bien connue du p&ié Irrégularités é des fins politiques ont cembre afin de démontrer que l'ap- lion est censée payer une qua.ran- 

c f alouette : un cheval, une alouette ». été commises dans ('utilisation d'une plicaiion du programme commun terne de permanents, te location d'un 

prèeise-t-on à gauche. M. André douzaine de taxes parafiscales coi- constituerait le « crépuscule des ce- étage de bureaux avenue Marceau. 

Rousselet, qui s élé le responsable lectéss par des fédérations pairo- dres ». Le livre qui porte ce titre a I édition et la diffusion d'une abon- 

finsncler de te campagne présiden- baies. Un seul cas de détournement ét tiré à trente mille exemplaires, dance de brochures, de manifestes 

tielie de M. Mitterrand, a indiqué P e taxe parafiscale a été mis au Jour, pour une somme da 130 000 F. Le {Lettre de Jean-Philippe Lecat pour 


que trois fédérations patronales ont 
donné 310000 F su candidat de la 


lors du conflit intervenu au sein de comité qui revendique une généra- 3 295 F), de revues, de livres (- le 


la Fédération de la chaussure, â la 


spontanée - reconnaît nèan- Songe rfAtthalie »). d' a f f i c h e s 


gauche, tandis qu’il évaluait è f,n ûe 1977 Les sommes litigieuses moins être aidé financièrement par (sept mille posters du Mouvement 

2 millions de francs le versement des s'élevaient alors é plus d'un demi- un groupe d'entreprises et de ban- des jeunes giscardiens pour un 

«eûtes Industries mécaniques en million de franc En (occurrence, que*. De fUNlCER {Union des chefs montant de 15111 R. l'organisation 

faveur de M. Giscard d'Estaing c'est & la tavBur d’un règlement de et responsables d'entreprises) aux de meetings en province et à l'etran- 

comDles politique, et non d’un souci GIR {Groupes Initiatives et Respofl- ger pour de nombreux ministres, et 

. Au-delà de ces financements qui soudain de 'probité, que l'affaire a sabllités) en passant par l'Association la coordination de la campagne de5 


disent leur nom, le problème se ré- 


Vu de réfranger 


Un intérêt mêlé d'inquiétude 
dans les capitales du Maghreb 


En raison de la proximité 
géographique, des liens histo- 
riques. de la présence gn Fran- 
ce de nombreux émigrés, de 
l'Importance dos échanges com- 
merciaux et des relations de 
coopération culturelle et tech- 
nique, la vie politique française 
tah traditionnellement robiet 
dans les bols pays du Maghreb 
d'une attention soutenue. SI en 
Tunisie les sanglants événe- 
ments de janvier ont conduit 
les habitants à se replier sur 
eux-mémes. Il n'en va pas de 
même au Maroc et en Algérie. 

Les choix opérés c es der- 
nières années par M Giscard 
d’Estaing, qui se sont traduits 
par une dégradation des rap- 
ports tranco-algérians, une amé- 
lioration parallèle des relations 
avec le Maroc ef te soutien 
militaire apporté aux régimes de 
Rabat et de Nouakchott dans 
faffaire du Sahara occidental, 
pourraient être remis en cause 
par la victoire d'une gauche 
plutôt favorable aux rhéses du 
Front Pottsario Les élections 
législatives comportent donc 
cette lois un véritable enjeu 
maghrébin Elles sont suivies de 
ce côté de la Méditerranée 
avec plus de passion que d'ha- 
bitude. 

0 A RABAT, nous dit notre 
correspondant Louis Gravier, 
jamais les Marocains n'ont scru- 
té avec autant d’attention — 
voire, dans certains milieux, 
d'inquiétude — l'horizon pofi- 
lique français Les autorités 
n'ont eu qu'à se féliciter de Ja 
- compréhension - do Paris 
pour renvoi d'un corps expédi- 
tionnaire marocain au Zaïre ou 
le renforcement des Forces ar- 
mées royafesr. tes relations 
personnehes entre responsables 
politiques ou administratifs sont 
excellentes jusqu'au plus haut 
niveau Le changement n'est 
donc pas souhaité Les diri- 
geants marocatns, ürant la leçon 
des contacts établis ces der- 
niers temps entre les autorités 
d'Alger et les leaders socialis- 
tes er communistes français, m 


De nos correspondants 

demandent même si une victoire 
de la gauche ne déboucherait 
pas sur une politique pro-algè- 
rienne de Paris. 

Tous les milieux politiques 
marocains, qu'ils aient ou non 
une parenté idéologique avec la 
gauche, éprouvent la même 
crainte. M. Ali Y ara, secrétaire 
général du P.PS (communiste), 
a déclaré d notre correspon- 
dant : - Si les élections fran- 
çaises avaient eu lieu il y a 
quatre -ans. nous aurions applau- 
di à la victoire de la gauche. 
Mais les circonstances actuel- 
les. l'éventualité de son succès, 
provoquent chez nous des in- 
quiétudes pour l’avenir de notre 
unité territoriale et de notre 
région. » 

0 A ALGER. T intérêt pour la 
campagne a été très grand. 
Nombreux sont ceux, nous écrit 
Paul Batta. qui seront è récoute 
des radios les soirs du 12 et du 
19 mars Dan3 Ie3 milieux r»ffi- 
oiels, l'intérêt n'est pas moindre, 
mais la discrétion est de rigueur. 
La presse traire presque cha- 
que jour des élections françaises, 
mais sans y accorder une im- 
portance exagérée, et elle en 
parle sur un ton purement infor- 
matif 

Les dirigeants mesurent plei- 
nement reniau Si la gauche 
/rromphe. les orientations à 
l'égard de rAlgèrie et du Saha- 
ra changeront, même si M Mit- 
terrand se montra plus nua icé 
que M Marchais. Les respon- 
sables évitent cependam de 
Uop marquer leur p'êlèrence. la 
majorité conservant quelques 
chances de se maintenir et 
M Giscard d'Estaing restant, en 
tout état de cause, en pt3ce 
jusqu'en 1981 On est également 
conscient à Alger du râle que 
pourraient jouer les gaullistes 
si M Chirac acquerrait une 
position dominante eu sem de 
la maioritê. De toute façon, 
te président Bo umed/ène estime 
que las rapports franso-sfgé- 
riens se situent au-dessus des 


pour les libertés. l'Association pour partis de l’U.DF. f 

Le groupe des » nouveaux écono- 
mistes », dont dix membres {31 
- — viennent de lancer à grand renfort de 

pubhcilé un » défi » aux économistes 
d i gauche, se veut parfaitement in- 
dépendant et apolitioue Pourtant, ces 
ii*ia4iiJa Jeunes universitaires figurent parmi 

lUIfaïllQG les mel,,eurs Poulains de l'» Institut 

■ de l'entreprise -, fondé en 1976. fj- 

A* ■ ■ nancé oar quatrMingt-cinq des plus 

Itflflfl fl F0P grosses entreprises et fédérations 

3" patronales et dirigé par MM Jean 

Chenevler et Michel Drancourt. et 
Péripéties électorales et que les voué à Ja oromo i lon d U libéralisme 
leux peuples sont condamnés économique La campagne publici- 

tar r histoire à coopérer taire en faveur des dix » nouveaux 

• A tiimiq économistes - a été commandée par 

• * ndZ Strie, ''association pour la démocratie de 

Il 1 J , 11. Michel Basai, déjà citée, et leur 

miré, /es autorités se refusent . manille .. porté dans certaines 

row commentaire officie Mais rédactions par des motards de 

f est incontestable que la vie- Mat „ flon Rappelons enfin que 

pire de , actuelle melon, ê est l'UNICER. lancée par M. Gingembre. 

ouhadèe pour au moins ci nq p , e61 den« des PME., est largement 

aisons : t) Même si elle n'est Bjdôe f i na nciêremenl par IUI.M M 

es tugée oartaite. la coopéra- (Union des industries métallurgiques 

ion s'esi déroulée sans accrocs Bl min .àres). 

wtables el des assurances eu- Cg ^ d - a ctions reste impossible 

a-enr êfê données norammenr â chiffrer globalement. Il lend ce- 

iour une assistance accrue en pendant à prendre une place de plus 

ue d'un renlo'cemen, en maté- en plU5 g ran(J e dans le combat poli- 

<el de formée tunisienne. tique, ce qui rend d'autant plus dlf- 

2} Dbpuis deux ans, le g ou- flcilb une évaluation exacte du coût 

ernenem s'est monfré nés -'une campagne électorale. Les quei- 

isenré sur le problème du ques chiffres collectés donnent en 

'ah ara occidental, mais les ana- tout cas une idée de l’énorme masse 

'ses de Tunis et de Paris sur d’argent qui e$> mise dans la balance 

3 situation en Méditerranée et électorale Et pourtant, de l'avis des 

u Maghreb sont souvent très spécialistes du marketing politique, 

roches, quelquefois identiques. toutes ces sommes ne modifieront 

3) Les officiels, et notamment rop,nl ° n de plus de 1.5 Ve des 

> premier ministre, M Nouira. électeurs. Peut-être ceux qui font la 

laintiennenf des contacts avec decision. 

lus les groupes de la majorité. vtpnxhnira ^A^ione’ 

ri janvier, tnrsaun ilf A , nuira VÉRONIQUE MAURU5. 


péripéties électorales et que les 
deux peuples sont condamnés 
par r histoire à coopérer 

0 A TUNIS, nous signale 
noire correspondant Michel 
Douté, les aurorifés se refusent 
é tout commentaire officiel Mais 
il est incontestable que la vic- 
toire de l'actuelle majorité est 
souhaitée pour au moins cinq 
raisons : D Même si elle n'est 
pas tugée oartaite. la coopéra- 
tion s'est déroulée sans accrocs 
notables et des assurances eu- 
ra-en, été données norammanr 
pour une assistance accrue en 
vue d'un renlo’cemem en maté- 
riel de r armée tunisienne. 

21 Depms deux ans, le gou- 
verne nem s'est montré très 
réservé sur le problème du 
Sahara occidental, mais les ana- 
lyses de Tunis ef de Pans sur 
la situation en Méditerranée et 
au Maghreb som souvent très 
proches, quelquefois identiques. 

3) Les officiels, et notamment 
le premier ministre, m Nouira. 
maintiennent des contacts avec 
fous les groupes de la majorité. 
En janvier, lorsque M Nouira 
s'est rendu à Paris en visite 
» privée ». Il ne s'est pas con- 
tenté de rencontrer le chef de 
l'Etat ef M Raymond Barre mais 
il s'esl également entretenu 
avec M Chirac 

s) Les rapports avec le parti 
coc-atisre onr rou tours été dis- 
tants Les prises de position du 
PS, sur le Proche-OriorU notam- 
ment, ont souvent élé critiQUées 
par la presse tunisienne En 
outre, les récents commentaires 
du PS sur les émeutes du 
26 fanvier fie Monde du 8 lé- 
vrier) ne sont pas de nature A 
réchauffer r atmosphère 

5} Enfin, r anticommunisme 
latent du pouvoir tait qu une 

victoire dé la gauche n’auraif 
aucune chance d’éire appréciés 
à Tunis, sauf dans les milieux 
pro, es des socialistes démo- 
crates de MM Mestin et Hasstb 
8en Ammar. ot> l'on ri envisage 
pes cependant s ans une certaine 
appréhension une participation 
communiste au ■ gouvernement 


(1) Forum Gestion, n® 19. Jamrter- 
février 1B"8. « Dossier marketing 

politique ». 

1 2 > Les Damera c onfldcnnels du 
patTrtntft. de Claude AngeU. Nlrolas 
Brime et Louis- Maspero Editions 
François Maspéro. 

43 1 MM. A f t a I I o û. B ra moufle. 
CI&euAsen. Fnurçans. Gallals - Ha~ 
monno. Cunello. Jenny, Rosa. Salin 
et Weher. 

0 M. Dtdter Banam. secré- 
toire gémraJ du paru radical, 
candidat de l'Union pour la 
démocratie française dans fa 
30* circonscription de Parts, s’est 
prononcé vendredi 10 mars, au 
cours d'un dîner avec la commu- 
nauté israélite de BeUeviUe. pour 
la fermeture du bureau de l'O.lLp. 
à Paris, pour le transfert de l'am- 
bassade de France de Tel-Aviv 
à Jérusalem et contre la consti- 
tution d'un Etat palestinien indé- 
pendant. n a souscrit, à ce sujet, 
aux propositions d'autonomie ad- 
ministrative formulées en Israël 
et a notamment déclaré: «Je 
n aime pas heauroup ('«pression 
de lerrltotres occupés, qui. pour 
les mémoires françaises, résonne 
d'une manière particulière et dé- 
plaisante. Mieux vaut parler de 
arirn'PSStrè* TV’r f«— cpf •• 
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TVERSELL 


romans 


Albert MAHUZISR 

« LE PROPHÈTE 
ET LES PRÉSIDENTIELLES * 

• Un livre original, inattendu, gai et truculent. Bran ! » Jean NOHAlN. 
pjges. 3T.3U F T.T C. 

Sophie GAUJAPP 

ï CLAIRS-OBSCURS * 

Voyage à fa recherche de f amour ei de la mort 
2S6 ps SK. 31.30 F T.T.C. 

Manuel CHIAPUSO 

« DÉLIRE ET RÉTROVÏSION » 

Un brillant récit de politique-fiction sur l’Espagne de demain 
230 pages. 4ÎJO F T.T.C. 

Se.-ïhe EO'IMEFOUS 

* LES CHANTS DU PRISONNIER ? 

La vie quotidienne des entants d'un tribun romain au premier siècle 
190 pages. 30 F T.T C. 

Cha rie s-Louis GUILLAUME 

« THÉRÈSE OU LA GLOIRE DE DIEU ? 

Une vigoureuse interpellation à P humanité égarés 
22 ■! papes. 32.10 F T.T.C. 

TOUTOUCH 

c PATATRAS .- 

Les désillusions et le désespoir de l'humaine tragédie 
192 pages. 30 F T.T.C. 

Pau! LAHOVARY 

C MESURE D’l 'NE OMBRE » 

Un thème légendaire médiéval dans une Roumanie surgie des rêves 
IZS pages. 26.80 F TTC 


Joël GAINEC 

* UNE VIE DE RENOUVEAU » 

Ceux que le rouleau compresseur de notre société a écrases 
« pages. 2L« F T.T.Ç. 

Jean-Coude AL BUISSON 

i L’AFFAIRE VOLQUE * 

Des savants, des policiers et des monstres fantastique ? 

162 pages. 27 JU F T.T.C. 

Jean-Marie GANLE 

« PLANTEUR * 

Ou chronique d'un agronome tropical au Zaïre 
Les tribulations d‘un Européen en Afrique 
13(1 pages. 32.19 F T.T.C. 

Pierre GUYAftD 

« L’HYMNE A LA JOIE * 

Le triomphe du bonheur, de la joie et de l'amour 
352 pages. 42.80 F T.T.C. 

André BARKALAYA 

. DES CONQUÉRANTS IMPRÉVUS - 

Un voyage ou sein d'une civilisation extraterrestre 
32U pages. 12.80 F T.T.C. 

Marie PEP.RIER 

: L’ENFANT MORT » 

La tendresse : une nécessité vitale pour P enfant 
64 pages. 21.40 F T.T.C. 

Philippe THOMAS 

« LES PLAISIRS » 

(Divertissement) 

Le parti pris de la gaîté, face à P actuelle morosité 
160 pages. 2730 F T.T.C. 


André BENSAMOUN 

« LE TESTAMENT DE JUSTINE CHAZAT > 

Un Pm limier dans la lignée de Sherlock Holmes et Hercule Point 
IBS pages. 30 F T.T.C. 

Francis LAWRENCE 

« CLIN D’ŒIL» 

Une invitation à Phamour, à la poésie et à P amour 
320 pages. 42.80 F T.T.C. 

Philippe COURBE 

« LES CONSÉQUENCES > 

Un aventurier eatrofnè ma/gré lui dans te c mfPit brafrxüs 
256 pages. 34^0 F T.T.C. 

Paul MONESTIÉ 

c SOURIRES ET ORAGES DU CŒUR » 

De h prodigieuse complexité du caar humain 
224 pages. 34J0 F T.TX. 

Christophe MIGNOT 

« LA ROSE DES PLUIES» 

De folles amours qui touchent à Piaaaortnlitâ 
320 nages. 42J80 F T.T-C. 

• Jeannine VANGEER 

LA OU FINIT LE ZAÏRE» 

Une évocation divertissante de P Afrique tP avant Plndépeodonce 
192 pages. 30 F T.T.C. 

Fred GIBON 

* JEAN » 

D/in' - La recherche nostalgique du temps eafai 
160 pages. 27.90 F T.T.C. 

Morie-Josèphe GRAVIER 

c SERVANE * 

Un univers fraternel brisé par l'ânpteca&fe destin 
192 pages, 30 F T.T.C. 
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essais 


Michel VERGÉ-FRANCESCHI 

LA ROYALE 

AU TEMPS DE L’AMIRAL D’EST A ING : 
Préface du duc de Castries. de P Académie française 
La vie de P officier de manne au XV U P siècle 
320 pages. 37.5u F T.T.C. 

Michel HER6LAY 

« LES HOMMES DU FLEUVE 
ET DE L’ATOME * 

EJ) J. : de P hydraulique au nucléaire, l'histoire d'une gestion 
256 p âges. 37.50 F T.T.C. 

René-J. HENRY 

a BIOPOLIS» 

* UN URBANISME POUR SURVIVRE» 

De la mégalapalis sur-répressive à un urbanisme diffus 
192 pages. 30 F T.T.C. 

Peul STRINDASE 

c MÉMOIRES D’UN CONDAMNÉ A MORT , 

Le récit cruel, brutcl. violent, de Tenter du bagne 
320 pages. 42 *n F T.T.C. 

Guy DE BEAUMONT 

Fondateur de le Société française de psychotechnique. 

* DE L’ESPRIT DE LA MATIÈRE 
A LA MATIÈRE OH L’ESPRIT» 

Réflexion sur les problèmes vitaux pesés par notre perception de la vie 
221 pages- 27.99 F T.T C. 

Colorie! Pierre CHARTON 

g IL Y A LA LÉGION-. » 

Un témoignage passionné sur lu légendaire Légion étrangère 
256 page*. 34.30 F TTC. H6 illustrations) 

Bernard FLElSCHEL SONNENBERG 
« AU-DELA DE LA SECONDE CRISE 
MONDIALE» 

Les développements de la crise, leurs causes et leurs conséquences 
160 pages. 27.90 F T T.C. 

Docteur Simeon LANGLOIS 

Médecin en chef honoraire de l'arimlilstraiUm generale 
de l'Assistance Publique ii Paris. 

■z UN MILLION DE MALADES 
L’INFARCTUS DU MY OCARDE* 

Mémoires d'an médecin - Précédés rf * une histoire d'une région du Perche 
224 pages. 32.10 F T.T.C. 

Pierre TRAHARD 

«DIEU ÉTAIT AVEC EUX» 

(Gott mit uns) 

«écris de guerre : 1914-1918 et 1940 1945 
Une étude morale sur la grondeur e' la faiblesse de /'homme 
224 pages. 31.30 F T.T.C. 

André FARJANE 

« j;AI ADOPTÉ UN ENFANT > 

L'insuccès douloureux de deux es sais successifs d'adoption 
221 pages. 34.30 F T.T.C. 

Marcel DELEAU-DESHAYES 

«AVENTURES D’UN GUFFANGUE » 

Ouvrage illustré par Pauteur 
La vie quotidienne d'un prisonnier de la dernière guerre 
128 pages. 50 F T.T.C. 


Pierre LACHAR 

X PAS D’ACCORD * 

Un Français moyen dénonce ce qui ne va pas en France 
192 pages. 30 F T.T.C. 

Yonna DAZZIP. 

« MES NUITS DANS L'AU-DELA » 

Voyages d'un médium dans le mande mystérieux de Paa-delà 

220 pages. 32.10 F T.T.C. 

Stefan BOROW5K! 

« L’ORCHESTRE, 

GRANDE FAMILLE ET PURGATOIRE» 

Grandeur et servitude du musicien d' orchestre 
160 page*. 27.90 F T.T.C. 

Marcel POUMAILLOUX 

« LA SCIENCE N’EST PAS TOUT» 

Contestation d'une prétention de cerloins intellectuels à PinfaillibilrU 

221 page*. 32.10 F T.T.C. 

Jean-Bopriste TEISSEIRE 

g TOUTE LA VÉRITÉ 

SUR LES ACCIDENTS DE LA CIRCULATION» 

Tome H 

La responsabilité des pouvoirs publics face à ce fléau meurtrier 
224 pages. 32.10 F T.T C. 

Marianne LE HENANFF 

* LE CONSOLATEUR » 

La République de P Eternel 

La paix promise aux hommes et aux femmes de bonne volonté 
224 pogna. 14.31) F T.T.C. 

Léon LEVIC 

«LIBERTÉ ET DISCIPLINE» 

« Vous savez comment Rome a fini. « G. CLEMENCEAU. 

Notes et réflexions sur te déclin de l'Occident 
284 pages. 26 F T.T.C. 

Jacques DERVOS 

« L’EXORCISME DU MONDE MODERNE 
PAR LA RÉVOLUTION TRADITIONNELLE» 

Détruire la mentalité régnante constituant notre prison 
320 pages. 12.80 F T.T.C. 

Alfred LAFOS5E 

« LES SOUCOUPES VOLANTES EXISTENT 
ET JE VOUS LE PROUVE » 

Plaidoyer pour Pexistence de civilisations extra-terrestres 
352 pages. 48.20 F T.T.C. 

Roland HUCHON 

«SUR LA ROUTE DU GRAND NORD* 

Les enrichissantes émotions d’an rayage en Scandinavie 
128 pages. 26.80 F T.T.C. 

Louise DIDREL 

«L’AMOUR EN FILIGRANE» 

De Pamaur, solation des problèmes de notre société 
96 pages. 23.60 F T.T.C. 

René RICATTE 

«DE L’ILE DU DIABLE 
AUX TUMUO-HTJMAC» 

Préface du général Ourta 

Une rigoureuse et passionnante fresque de Phistoire de la Guyane 
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aujourd’hui 


LA VIE 


je n avais pas connu mon mari... 


R egarder les gens qui ne 
nous volent pas est bien 
amusant et depuis qu’elle 
est dans mon champ visuel, je 
ne m'ennuie pas. Mais que fait- 
elle aq Calé de la Paix ? Seule ? 
Cet air perdu sinon éperdu. 1] 
y a quinze ans, ça lui allait bien. 
Mais aujourd’hui ? Enfin àon 
regard qiu flotte au hasard 
croise le mien. Elle se dresse, file 
à ma table. 


VU DE BRETAGNE 


x Comment tu vas ? 

— Et toi ? 

— Couci -couça. Jacques et 
moi. si tu veux tout savoir... 

— Tout ? Je n'en demande 
pas tant. » 

Elle a gardé cet an qu’elle 
avait de sourire en parlant mais 
quelque chose ne va pas, visi- 
blement. « Je te souhaite d'étre 
follement année ». lui avais-je 


glissé. Inquiet, le jour de son 
mariage San mari ne me plaisait 
pas. Je subodorais le ver dans le 
fruit. Mais elle ne voyait pas de 
si près le danger lointain. Elle 
l'avouait : son cœur était un 
Instrument si compliqué qu’un 
rien le détraquait. 

« Combien as-tu d'enfants. 

Sylvie ? 

— Deux. 


Ces journées mortes ... 


E T si J’en venais ô haïr mon 
pays dans la suite intermi- 
nable de ses ciels bas. dans 
tomes ses Journée» mortes qui se 
traînent d’averse en averse, dans 
ses heures seules, indistinctes. 
t o u t e s pareilles, pareillement 
glauques ? 

La couleur grise mange tout, 
aplatit le relief des champs, fond 
dans une égale banalité l’arc des 
grèves, la crête des nois Savez- 
vous qu’il y a une tristesse de la 
mer ? Savez-vous que la mar pos- 
sède una énorme faculté de poner 
l'homme à l'ennui et même au 
désespoir 7 Elle est là. étale, immo- 
bile. mesquine. Masse liquide, 
plombée, presque noire, elle ne dit 
rien. Miroir du néant, elle porte en 
elle on ne sait quelle insidieuse, 
silencieuse méchanceté. On t'a é 
ce point exploitée, la mer, qu’elle 
se venge en cette lin d'hiver ne 
donnant â qui la contample que la 
lassitude de vivre. Ces dtadlrs sont 
absurdes qui veulent pour leurs villas 
de grandes baies vitrées donnant 
sur te large. De quoi se flinguer 
Ou s’abrutir de whisky. Avec plus 
de sagesse, nos marins-pécheurs 
inventaient une architecture fermée 
laquelle, tournant la dos à la mer, 
s'ouvralt sur un petit jardin, sorte 
de patio fruste, camé de cabanes 


é filets el à lapins Oe la mer morne, 
ils avaient quelque dégoût Pèche 
faite, ils retrouvaient leur àme de 
Jardiniers el ne jetaient un regard 
sur l'Océan, entrr deux coups de 
pelle, aue pour en flairer l’humeur, 
en sonder les vents 
Ces vents, justement, mollissent 
pendant des semâmes Je suis de 
ceux qui appellent leur violence. 
J'aime entendre vivre le monde dans 
l'indomptable assaut de la houle et 
le vert beuglement des vagues au 
port de Trévignon N’est-ce pas 
alors que les maisons sont les plus 
douces, et maternelles et fœtales 7 
Ouel plaisir de s’endormir à 8oizo- 
lan en ces nuits battues, houspillées, 
violées par la horde innombrable, 
invisible des chevaux marins » La 
Bretagne n'est tamais plus elle- 
même qu’en de tels paroxysmes, 
quand tout cogne et craque dans les 
chênes et les galets ; ressacs des 
lames, querelles d'arbres Et pour 
peu qu’un bref soleil vienne ■flu- 
miner ta ma r èe en son coup de 
Chien. Il ng vous reste plus rien 
& taire que de vous leter dans un 
caboulot. de commander un rouge 
douze degrés er de jouir plus ou 
moins solitairement des splendeurs 
de l'opéra fantastique Et. bien vite, 
vous demandez â la barmaid de 
vous servir un autre verre.. 


Ce bonheur s’estompe par les 
jours sans musique. :eme& eraehi- 
nants. » Comment c’est d Mc-ni- 
pamgsse 7 -, se dit-on Les villes 
savent distraire l’homme du sale 
temps. Nullement la Bretagne qui 
s'ingénie, au contraire. e> avec quelle 
perfidie à vous laisse' seul lace â 
vous-même à vous plonger dans 
vos brumes intérieures, à vous en- 
gluer dans votre poisse intime Sacré 
pays qui vous sonde et vous creuse 
lentement. patremmeni. comme la 
lame son rocher Mais moi. je ne 
suis point de pierre dura. Mon 
cœur d’argile, si fragile dans les 
saisons I 

Et cependant, malgré cette tris- 
tesse. je « monte - rarement à Paris 
Comme si cette tristesse elle-même 
m’était nécessaire, comme v l’esti- 
mais inconsciemment devoii payer 
les Dielsus que me donne fa Bre- 
tagne. comme si le craignais d’aimer 
encore une capitale que i‘ai tant 
décriée > On est comme ça dans 
ce pays • ne vous v fiez pas. nous 
sommes gens très compliqués. 

Mais chut I Je crois entendre le 
vent se lever sur Botzulan C'est 
épatant.. 


XAVIER G HALL. 


— Tu iis bien toujours avec 
for, mon ? 

— Oui. Je ne peux pls faire 
autrement sais je peux lire 
qu'en rèa!:té je marge seule, je 
dors seule, je parie seule Sa 
présence n'y change rien Au 
contraire Noue somrres plus 
étrangers l'un à l'autre que si 
nous ne nous étions jamais 
connus. Je vais divorcer » 

J’allais penser : compris ! 

elle a trouvé quelqu’un Mais *e 
la sens sur un au:re pian et 
m’étonne, oubliant que 89 ~r des 
mariés, selon 1TFOP. se décla- 
rent, après trois ar.s de mariage, 
mécontents, déçus. 

« lia vie avec ce type. Ce pau- 
vre type ! 

— Mais que fz-î-zl donc 
refuse ? 

— Le bonheur. 

— Il était tnsànieur-conseü. 
n’est-ce pas? 

— n l’est toujours, liais jus- 
tement. 

— Justement çuo: ? 

— Il ne s'intéresse qu’à so n 
travail Ce qu’;: veut c’est réussir. 
Etre quelqu'cn. comme il dit. Tu 
permets que je ricane •> 

— Je aenr.eis. 

— ZI o’est même pas intelli- 
gent. II n’es: capable que de 
gagner de l’argent Sans son 
bureau il tomberai: sport au 
bout de trais jours. Jamais un 
livre. Jamais un concert. Jamais 
de théâtre. A la maison, il s af- 
fale devant la télé. Comme une 
bête. 

— Et lui. il r eut divorcer ? 

— Je n’en sais rien. Il ne doit 
pas le savoir lui-même. Il y a 
des natures qui son: traîtres Je 
n’ai Jamais su avec lut Sitôt 
qu'il m'a vue enfoncée dans la 
lange du mariage. U ne s’est 
plus occupé de moL Depuis que 
je suis avec lui. je n’ii fait que 
vieillir, fl ne m’a pas comprise— b 

PIERRE LEULIETTE. 
(Lire ta suite page 17.J 
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L’APPARENCE 

Une sorte de vertige 

par Jules Roy 

jl Y DTP. B noraon rassembla A une éternité Immobile. A vivre â 
[Yf la campagne. i'ai contracté :a même maladie que mec 
* * voisins, qui s'apoarente A la phobie du béton. A peine dans 
ta oouccuiade ces c»!ès. nous nous tenions mal A famé. Une 
courre plongée dans p 9ris nous confronte e des problèmes Qui ne 
sont ses les nôtres et nous heurte à tout, è ta douceur des amitié s 
lointaines comme à la réalité d’un monde implacable au! nous remet 
à noue Place, hors des Musions e: oes roues Cartes, nous goûtons 
b c es pie^i's que nous n'avons ses *c> : la comempfation de belles 
hiles et ce Mies vitrines, la cinéma, le restant ant nous changent 
de nos grenues sohtuces. nous apprécions ce qu’on appelle 
r urbanité, ei pourtant, très vite, nous avons hôte do rentrer chez 


En cette tm a'tuver, des venta glacés souillent encore sur les 
S&iuras vide*, et avec ia propaqanqe électorale qui a tondu sur 
nous et ne nous lâche plus quelque chose e changé. 

te son. guano nous '6g B’Cons le tournai télévisé avec SB ruée 
d'évènement* et do catastrophes, nous crevons habiter une Ile 
assiégea par la tempête D'ordinaire, nous pouvons choisir entre 
lés trois chaînes le spectacle qui nous permet de nous évader. 
A présent, comme harcelé i par des camelots qui convoitent nos 
bulletins de voie, nous ne nous semons plus chez nous Attablés 
pamu nous Ô une heure réservée ô fini irrité et é (a quiétude — car. 
lem s avant t euoa nom nous couchons tài. — tous ces visages nous 
pressent de nous déclarer. Rayonnants, papeiar os, ou éclatant d’un 
bonheur qu «J; nou - promettent si nous leui accoraons nos suffrages, 
ils nous annoncent tous pour demain la tusticô et la prospérité- 
Il arrive que, lorsque ce n’est pas un leader qui parie, nous ne 
sachions puis e qui nous avons atlaue et que nous confondions 
les aigles entre eux. Et •! est vrai que chaque parti possède une 
vènié qui attire et séduit Lee un s en font-ils trop ? Les autres pas 
assez ? Nous inclinons soudain vers des doctrines ou des systèmes 
qui JuSQu'ators nous tentaient peu II arrive aussi que nous nous 
égarions Nous convaincre, c’est autre chose Nous convaincre de 
quoi, d’ail.’eu'c ? U ne s'agit plus de noue vie ou de notre mort, 
mais fmai emerw, oe sous, puisqu'on ne paria que oe ça 

One même petite phrase qu'on glisse partout nous inquiète : 
après le 19 mars, si nous n’avons pas su choisir, ce sera le pire 
S: la maiorlie remporte d'une courte tète, les troubles vont 
commencer, e: si la gauche gagne, l énormité du changement provo- 
quera une révolution éconortnoue ou rien r.e vaudra plus rien Les 
uns et les autres nous assurent, en cas d échec de leur programme. 
Chaos er apocalypse, au point que beaucoup d'entre nous s'engluent 
dans quelque chose qui ressemble à ae l’angoisse ■ Certains ruent 
un cochon pour avoir des provisions eu congélateur. D’autres se 
demandant si les vaches vonr commuer i vèiei et lés poules à 
ponore On dirait que la zone tranquille où nous nous trouvons 
encore est le centre d’un cyclone Quand II bougera, la tornade 
balaiera tout. E; ça, c'est ce que nous redoutons te plus 


Dans les villes, le chaos peut être une 1ère, une explosion de 
colère ou de / oie Pas chez nous. Nous aimons entendre les trains 
passer à r heure et la petite voiture faune du lecteur corner pour 
distribuer le courtier Rien de plus éprouvant pour nous que la 
fièvre qui s’empare parfois de la nation. On dirait alors que roui 
est arrête, notre âme se met a bouillir comme une casserole oubliée 
sur te teu. et une sorte Oe vertige s'empare de nous Plus de journaux, 
plus de lettres. Le téléphone, quand nous l'avons, n'est pas d’un 
grand secours, comme dans les villes, pour les relations amicales 
Il n’y a que la grève de la télévision qui ne nous atteigne pas, car 
elle nous délivre des débars politiques et de ta publicité 

Une seule certitude pour les paysans : la terre — si peu qu'on 
en an — est une valeur or. ei le printemps est proche II y a üèfà 
de timides bourgeons aux arbres, un frémissement brille dans las 
ha'bages et nous avons entendu les premières notes de llùte de la 
huppe Chez nous, tout va au pas des saisons, et nos colères, quand 
•Iles éclatent, ont la violence des orages Le maire a beau ma due 
avec humour que ses administrés ne savent pes pour quoi ni pour 
qui ils votent, le n’en doute pas : Ils sauront bien choisir ce qui les 
arrange- Et c'est IA où ie me sépare d'eux. 


Au fil de la semaine 


L’AUTRE 

VISAGE 

DE 

LA FRANCE 


PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


S I ta France ne déteste pos qu'on la 
regarde au fond des yeux, elle 
aime par-dessus tout se regarder 
elle-même dans les miroirs qu'on lui pré- 
sente, fussent-ils parfois déformants. Tou- 
jouré inquiets de son apparence, comme 
une adolescente désespérée d’un bouton 
de fièvre ou d'un teint brouillé, elle se 
rassure lorsqu'on lui parle d'elle, de ses 
H rondes vertus et de ses charmants 
défauts, sujet inépuisable dont elle ne 
se lasse jamais. Ainsi, en ces deux diman- 
ches où elle se voit, et peut-être se croit, 
à ta fois spectatrice, arbitre et enjeu de 
la partie, espère-t-elle apercevoir au 
moins fugitivement son visage dans le 
miroir brisé du scrutin. 

Mais c'est l'autre visage, celui des 
jours ordinaires, sans maquillage poli- 
tique ni masque électoral, qu'elle ne 
cesse en réalité de guetter du coin de 
l'oeil. D'où le foisonnement de ces livres- 
portraits où des hommes et des femmes 
quelconques viennent raconter leurs vies 
toutes simples, leurs Joies, leurs peines 
et leurs espérances, afin que chacun 
y retrouve des bribes de son propre passé. 
D'où le succès aussi de toutes ces études, 
enquêtes, analyses et psychanalyses de 
la France et des François qui tiennent 
à jour notre mémoire collective en retou- 
chant. mois opres mois, notre image. 

Deux oe ces ouvrages, cette semaine, 
ajoutent ainsi quelques nouveaux traits 
au tableau L un repose entièrement sur 
les sondages de ta Sofres et veut offrir 
une vue comhère et commentée de 
« l'Opinion française en 1977 » (1). 
L’autre mêle un sondage de t'IFOP et 
les témoignages recueillis oo» l'hebdoma- 
daire « Télérama » auprès de ses tes- 
teurs pour retracer « ta Vraie Vie des 
Français » telle qu'ils ta rêvent et l’ont 
racontée (21. 

A quoi rêvent les Français ? D'abord, 
pour un citadin sur deux, vivre 
à la campagne, près de la 
nature, mot magique. C'est ta « vraie 
vie », c'cst l'équilibre, le bon sens, la 
mesure. Preuve « o contrario » : à la 
campagne, neuf habitants sur dix décla- 
rent qu'ils ne voudraient pour rien ou 
monde aller s'installer al Peurs. Quant â 
ceux qui vivent à la ville et, tant bien 
que mal. s'en accommodent sans se sen- 
tir trop exilés ni frustrés, ils invoquent 
des avantages et des compensations. 
Avantage? : le nombre et la voriété des 
distractions, un plus large éventail d'em- 
plois, plus de produits et de marchandises 
offerts ~ à la fois tentation et torge 
possibilité de choix, — et surtout de 
meilleures é’udes pour les enfants. 
Compensations : les animaux domesti- 


ques. plus nombreux en France que par- 
tout ailleurs, ta résidence secondaire et 
le mythe du départ, un jour peut-être... 
« C'est décidé, nous parions : 1 1 hec- 
tares de cailloux et de chardons en 
Lozère *, voilà où cette ancienne ensei- 
gnante, devenue gérante de magasin dons 
une ville moyenne, se promet avez sa 
famille de « vivre une réalité qui soit 
aussi belle qu'en rêve ». 

Seconde aspiration largement parta- 
gée : voyager. Pour s'évader, pour décou- 
vrir des paysages et des gens nouveaux, 
pour cannoiîre l’aventure — à la condi- 
tion toutefois qu'elle soit confortablement 
organisée. Cette demande-là passe, et de 
loin, avant toutes les autres, qu'il s’agisse 
de mode, de spectacles, de voiture — 
mois oui ! — de vacances, de sport... 
Des millions de Fronçais s'endorment «n 
rêvant qu'ils iront un jour à Tahiti, dont 
le nom revient sans cesse dans les 
histoires qu’ils racontent et se racontent. 
Ou plus simplement, comme cette « che- 
minot? * quinquagénaire qui est allée 
quinze fais à Londres (a couse des réduc- 
tions et billets gratuits), qu’ils s'envolent 
enfin pour New-York. 

On soupire ensuite, et c'est le troisième 
rêve, en songeant à tout ce qù'on aurait 
voulu créer. Créer, c'est bien souvent 
bricoler, par goût ou par nécessité, par- 
fois peindre, plus souvent écrire. « La 
vie d'ortistc, quoi », explique cette veuve 
de cinquante-cinq ans qui aurait tont 
aimé — et elle n'est pas la seule — 
« vivre de sa plume ». Que de destins 
manqués d’écrivains ou de poêres parmi 
nous ! A croire que chaque François aorte 
en lui son livre de raison, comme cet 
horloger - bijoutier de soi xanfe-di x-neuf 
ans qui a raconté en gras cahiers sa vie 
pour son petit-fils, mais ne veut pas mou- 
rir ovont d'ovoir été édité. 

Dernier rêve largement portage : être 
propriétaire. Propriétaire de « sa mai- 
son », ovec un bout de jardin, même 
grand comme un mouchoir de poche. 
Nous avons la passion de la pierre, pro- 
bablement issue de ta pénurie de loge- 
ments de l'entre-deux-guerres. Et qu'il 
nous tombe demain un petit héritage, un 
lot à ta Loterie, une bonne somme ou 
tiercé, nous saurons qu'en foire : acheter 
« ma » maison, bien sur. 

De au» manquons-nous ? D'argent 
sauvent, ou du moins trois sur cinq te 
ressentent cruellement, mais aussi et tout 
autant de remps : au point Que nous 
sommes, en grande majorité, prêts à 
gagner un peu moins d'argent pour dispo- 
ser d'un peu plus de temps. Il y a aussi 
ceux qui incriminent la chance et ceux 
qui souffrent du manque de culture, ô 


l'image de cette femme de soixante-sept 
ans qui aurait plus que tour voulu possé- 
der « une encyclopédie complété, tous les 
dictionnaires, des masses de livres » et 
qui ne peut plus, dît-elle, qu' « attendre 
la mort en ré vont encore à tous ces livres 
que j'ai tant désirés er a une paire de 
lunettes convenables pour les lire ». 

De quoi avons-nous peur ? Contraire- 
ment à ce qu'on pourrait croire, nous 
n'avons pas peur de l'avenir. Nous 
sommes même, a cet égard, si optimistes, 
si confiants, que cela frise l'inconscience. 
Quatre François sur cinq estiment qu'ils 
ont un? vie meilleure, plus facile et plus 
agréable, que leurs parents : jusque-là, 
nen d'étonnant. encore qu'on entende 
surtou* ces temps-o les clameurs des 
mécontents. Mois un Fronçais sur deux 
ou presque est convaincu que ses enfants 
auront ô leur tour une vie meilleure que 
la sienne, que les dix prochaines années 
seront meilleures que les dix dernières, 
que ta croissance de l'économie, l 'amé- 
lioration de» conditions de vie de chacun 
se poursuivront. La crise économique et 
la cris» morale de l'Occident n'entament 
pas cette robuste assurance. 

Comme nous n’en sommes pas à une 
contradiction prés, nous avouons cepen- 
dant une certaine peur du progrès. Peur 
pour l’humanité. Peur pour notre pays 
et nos enfants : ils seront, dans vingt ou 
trente ans. de moins en moins libres, de 
plus en plus indifférents les uns aux 
outres, écrasés par les reglements et 
condamnés a l'uniformisation La clef de 
ce soudain pessimisme : les atteintes por- 
tées o l'environnement, le bruit, la pollu- 
tion. l'urbanisation craissonte.. 

U NE foule d’outres inclinations et 
reactions, répertoriées et exami- 
nées dons les deux ouvrages cités, 
vaudraient encore d'étre rapportées. Ainsi 
de notre attitude, disparate, envers cha- 
cun des éléments d'une devise célèbre, 
travail, famille, pot rte. 

Le travail : nous nous divisons en deux 
groupes 6 peu prés égaux pour le consi- 
dérer comme une malédiction, au moins 
une contrainte épuisante ou. au contraire, 
l'occueüiir comme la meilleure façon 
d’occuper son temps, de rompre l’isole- 
ment, de réaliser son ambition. 

La famille reste, zhacur» en convient, 
une institution fondamentale â laque! 'e 
on s'accroche Elle a changé et changera 
encore : le mariage ô l'essai est large- 
ment çdmis. f'êvolution de ta condition, 
du rôle, de l'importance de la femme, 
apparaît rap : de er positive. Mois tas 
ertfenrs tiennent une place plus consi- 
dérable que jamais dans notre vie, nas 
espoirs au nos craintes et, de tous les 


plaisirs, ce sont les fêtes de famille — 
à commencer par Noël — que nous 
aimons >e plus. 

Lo patrie, enfin : Alain Duhamel peur 
parler à bon droit d’un patriotisme 
<= tranquille, placide et confiant », sans 
chauvinisme ni nationalisme. Cette notion 
qui nous a tant divisés est maintenant 
acceptée par presque tous : prés de 
neuf Français suc dix, s'ils o voient eu le 
choix, auraient voulu naître en France. 
Et ceux, très minoritaires même parmi 
les jeunes, qui ré vent encore de s'expa- 
trier, sont surtout séduits par Je « mo- 
dèle » anglo-saxon : pamv les moins de 
vingt-cinq ans, dix auraient armé être 
américains, huit anglais, un seul sovié- 
tique, contre soixante-dix qui se félicitent 
d'étre fronçais. L'unité nationale, que la 
classe politique redoute de voir mettre 
en cause par les poussées autonomistes 
et régionolistes voire par l'union euro- 
péenne, n'apparaît nullement menacée 
dans l'esprit du public Er si Israël compte 
encore exactement dix fois plus de par- 
tisans proclamés que les pays arabes, la 
force de frappe, aurre grand thème de 
division politique, est maintenant admise 
sons discussion par une forte majorité. 

Quelques sources d'étonnement enfin : 
lo justice, jugée mauvaise, mal organisée 
er mal dite par le plus grand nombre ; 
l'attachement marqué ô une médecine 
libérale ; la véritable passion vouée, 
par-delà tous tes clivages politiques, a ta 
libre entreprise, qui compte douze fois 
plus de partisans que d'adversaires, de 
même que la liberté de choix de l’entre- 
prise où on travaille, et aussi le senti- 
menr de vivre dans une société qui 
s'ouvre prog.essivement, où les distances 
entre les classes ne sont plus immuables. 

En résumé, déjà plus social - démo- 
crate que civiquemem protégée et rrxjin- 
tenue en tutelle, la Fronce apparaît beau- 
coup moins comme une société bloquée 
que comme une nation en vole de moder- 
nisation et qui c 'affirme relativement 
satisfaite de cette perspective. 

11) Ouvrage dirigé par Jérôme Jaifr*. 
avec une préface de Pierre WeUJ et des 
contributions de Denis Lindon. Jacques 
Onout. Roland Cayrol, J**ac-Lue ParodL 
Alain Duhamel. CWlstei Pey reflue, Jean- 
Paui Blanc Pet et Joseph Daniel. Francia 
Meyer Presse® de ta Fonda Uon nationale 
des sciences politiques 304 p„ 80 F. 

De ce livre, on a retenu essentiellement 
le! des éléments portant, sur l'évolution 
de la socitit tel non sur les données poli- 
tiques», extrait* de l'analyse d’Aiain 
uunamvt. (le Consensus franco») ainsi 
que du chapitre rédigé par Jean-Paul 
Blanehet et J ose p b Daniel Ou Jeunes 
et ta France ou les Entants d'eprès-muti). 

12) Par Janicfc ArboLs et Joabka Schld- 
low. Préface et postface de Francis Mayor. 
Seuil. Collection * Arturl» » 300 o . 45 F. , 
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ETRANGER 


REFLETS DU MONDE ENTIER 


Les aventures du mitrailleur 
Ivan Konstantinovitch 


L'hebdomadaire satirique soviétique KROKOD1L raconte 
ces tribulations kalkalennes d'un mutilé : , 

« Et pourquoi donc arez-vous (cbnqaè une teile horreur? 

am< ^ d Eh e quoii lé papa. tu ne tas tout de même pas au bal 
avec ? » réplique la technicienne qui essaie de rentrer le muUé 
dans' sa prothèse. Le mutilé, énervé, lance 
déscorêables. Sa femme pleure en remflan On leur donne 
quelques gouttes d’extrait de valériane, et on les reconduit vers 
l'autocar interurbain. 

» Lorsque le mutilé et son épouse reviennent pour la qua- 
trième fois à Odessa, on leur présente la même prothèse dans 
le même état. On confectionne d'urgence, le meme jour et sur 
pl^TJe nouvelle prothèse De retour à la maison Ira n 
Kanstanitnoritch et son épouse, couple plus très jeune, se cou 
chent et se reposent longuement des fatigues du voyage apres 
q^lemutüécssaie sa nouvelle acquisition. Ce* ? fi ”£**** 
passer par la manche de le veste. Il ne peut tout ae même pus 
hier à son travail, à la perception municipale des finances, sans 
veste, un bras de bois à la mam— 

s Bientôt un sympathique technicien 
toute neuve se présente directement à la perception Surplace, 
ü eLie. fl mesure, fl inscrit où et combien 
La prothèse tant attendue commence à prendre forme U* 
lègues du mutilé le félicitent. Us r.e pensent pas. >es pauvres, 
que la nouvelle prothèse s'êiait encore égarée en^ route- 

« Pendant qu'Ivan Konstantinovitch soignait ses nerfs 
détraqués aux frais de rEtat dans une maison de repos en 
ük^e votre correspondant fit un sauf à IVnion d' entreprise 
Se p^rin ^thèses et d'articles ^di^Odessa. 
et réussit à rencontrer son directeur. Nicolas Vassihevitch Vere- 
khine. « Bien sûr. c’est navrant, c'est sccridaleux. me dit-ü 
a d'un air las. Ma» en ce qui concerne les techniciens nous 
» sommes en déficit permanent. Un seul college 
» le pays tout entier nous en fournit. Les special^es de /or 
» motion universitaire sont absolument introuvables, n ny a 
, pas non plus de serruriers ni de cordonniers- » 

» Voilà l'histoire de raf faire : mais ü y a quand même un 
détail à ajouter : le 20 février 1945. le M/6 ' re / ime *j* *’*'“*“ 
terie de Ponieviège de la 417* division dmfantene de Sicache. 
mTLüàl^ineZ la mile de Liepala. Dans cette bataille Je 
mitrailleur Ivan Konstantinovitch Gololobav eut un bras 
arraché. Il avait alors dix-huit ans. » 


flSIËN WALL STREET JOURNAL 


Sacrée calvitie 


s Une société de produit de lavage a dû renoncer à 
la Publicité qu'elle faisait à la télévision gOÿmê pour 
éviter un incident diplomatique arec la Thaïlande, eent 
VAS1AN WALL STREET JOURNAL. 

3 Le secrétaire d’Etat au commerce. M. Qutazon. a 
demandé que la séquence de 30 secondes soit 
b pour préserver l'harmonie des relations mterna.ionales ». 
L’ambassadeur de Thaïlande avait menacé de « prendre 
» des décisions à un niveau élevé » si la société refusait. 

» La séquence montrait une scène du füm américain 
le Roi et MoL On y voyait une îeune actrice, qui 
jouait le personnage d'Anna, faire briller le crâne chauve 
d'un Philippin qui ressemblait à Yul Brynner. 

» Tandis qu'elle trottait son crâne. Anna chantait 
que faire le ménage avec le détergent Supenoheel ne 
demande qu'un tout petit effort- 

» L'ambassadeur de Thaïlande a déclaré que cette 
séquence était « une insulte aux lois, aux coutumes et 
• àla culture des Thaïlandais ». fl a todiquéquerfli- 
culiser la calvitie est un délit en Thaïlande, ou les mornes 
bouddhistes aux crânes rasés sont légion. » 


U.S.News 

‘■8AVÔRLD REPORT' 


Le salaire du dévouement 


Le travail syndical pale aux Etats-Unis. slon 

en croit l'hebdomadaire US. NEWS AND WORLD REPORT 
b Vingt et un membres du syndicat des camionneurs, écrit-ll, 
gagnent plus de 100 000 dollars par on HSO 000 F) 
notes de frais et primes diverses. Deux d entre eux. dont 
le président. M. Frank Fitzstmmons. gagnent cette somme en 
un^seul salaire. Les autres sont titulaires de 
au sein de leur syndicat ou dans d autres organisations et reçrn 
vent plusieurs chèques à la fin du mais. » 

US. NEWS AND WORLD REPORT donne ces : 

a M. Harold Friedman, de Cleveland. gagne ainsi 110000 dol- 
lars comme président du syndical local 

11 000 dollars de frais; il gagne un peu plus de 127000 daUan 
au titre de président du syndicat local des ^mlanpere eî confi- 
seurs, plus un peu plus de 2 5 00 dollars de ^ ; J- gagr^ enfin, 
au titre de membre du bureau executif des boulangers et confi- 
seurs. 1 000 dollars plus 582 dollars de frais Au total. M. Fried- 
man se tait très exactement 353 330 dollars par an. 

. fl est vrai que M. Louis Peick. trésorier du syndicat 
de Chicago, tous salaires et tous frais compris, ne gagne que 
148 2 50 dollars- » 
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L’affaire du 25 septembre 1980 ... 


La lenteur de la justice française irrite de nombreux 
citoyens. Ü semble, cependant, que les Justiciables belges 
ne soient guère mieux lotis, si l’on en croit le quotidien 
LE SOIR, de Bruxelles, qui raconte : 

b Un avocat bruxellois trient d'être averti par le greffe 
de la cour d'appel de Grand qu'une affaire dont «est 
chargé sera examinée par cette cour le 25 septembre*. 
1980 

. » Les rôles des coure et tribunaux sont, d’une manière 

générale, ex trê mement encombrés partout dans lf pays 
mais, cette fois, avec un pareil délai, les records doivent 

être pulvérisés. 

s> ce serait risible si. derrière ces lenteurs, ne se pro- 
filait souvent pour de nombreux justiciables une masse 
d'ennuis se greffant sur ceux qui concernent l’affaire elle- 
même. » 
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Lettre de Plymouth (Massachusetts) 


La nostalgie reste ce qu’elle était 

. ... , t. inomAa avait commencé 4 
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L ES rabat-joie de la météo en 
auront êlô pour leurs irais : 
il a lait très beau & Plymouth. 
sur la côte du Massachusetts. ce 
Jeudi 2* novembre, iour de ta tra- 
ditionnelle fête nationale. Actions de 
grâce (ThaJiksglving). Et les mes- 
sieurs et les belles dames du temps 
jadis ont pu. en toute tranquillité, 
arpenter les rues de Plymouth et 
les dunes de Plimolh : nulle averse 
n'est venue eltacer leur maquillage. 
Seules les neiges d'an tan étaient au 
rendez-vous. 

Au vrai, Plymouth est moins un 
lieu sur une carte qu'un vibrant 
symbole : c'est Ici, nous dit-on, que 
tout a commencé... La Plimolh Plan- 
laiton n'étalt pas. pourtant la pre- 
mière implantation en Amérique. 
C'est Jatnesiown. en Virginie, qui 
revendique ce titre. Mais il man- 
quait à ces tout premiers aventu- 
riers un nen de panache. Alors que, 
le 21 novembre 1£20. la Mayllower 
devait s'ancrer non seulement dans 
les eaux de la Nouvelle-Angleterre 
mais, de façon plus définitive 
encore, dans une histoire A tout 
Jamais écrite ■ aux portes de 13 
légende Et puis, le navire avait 
à bord un Anglais dB York3hlra. 
William Bradford. celui qui allait 
écrire la première hiatolre de la 
colonie (son manuscrit, longtemps 
égaré, fut retrouvé à Londres, en 
1856). 

En novembre 1621 — un an après 
leur arrivée, — les rescapés de 
cette première colonie an Nouvelle- 
Angleterre décident de faire monter 
verè Dieu une longue prière d'ac- 
tion de grâce, car la récolte a été 
bonne Thanksglvlng est né. Et la 
tradition, avec des fortunes diver- 
ses. a été conservée Jusqu'à nos 
Jours. Rares sans doute sont les 
Américains qui. ce dernier jeudi de 
novembre, ne se réunissent pas en 
famille pour fêter Thanksgiving 
comme il convient : autour d'une 
table bien garnie où trône, en sa 
majesté, l'inévitable dinde (on en 
consomme, en quelques heures, 
quelques dizaines de millions I) 

Il n'est pas indifférent de cons- 
tater que l'implantation puritaine de 
1B20 a pour ainsi dire effacé -7 
sinon dans les livres d'histoire, du 
moins dans la mémoire collective 
d'un peuple. Virglnlena exceptés — 
le souvenir de ('implantation angli- 
cane de mai 1607 Les théologiens 
vous diront que les héritiers spiri- 
tuels des congrégatlonallstes de 
Plimoth ne sont pas très nombreux 
en Amérique, mais les valeurs cal- 
vinistes et puritaines des pionniers 
de Plimoth ont constitué les londa- 
tlons Indestructibles de la nation 
américaine. Et puis. U semble bien 
que lea puritains aient bénéficié, au 
fil des siècles, d'excellents agents 
publicitaires, même si. pour ce 
faire, les chroniqueurs de service 


ont. plus d'une fois, trempé leur 
plume dans l'encre de la mytho- 
logie. Les Pères Pèlerins devenus 
symboles — de fol. de courage et 
do démocratie. - ont été appelés 
à la rescousse aux heures les plus 
graves : en 1789. quand la Jeune 
République avait besoin de modèles 
et en 1863. quand te pays était 
déchiré par la guerre civile. 

Toute visite de Plymouth com- 
mence par la * Plantation -, à quel- 
ques kilomètres au sud du port, il 
s'agit d'une reconstruction du Pli- 
molh des Pères Pèlerins, tel qu'il 
devait être vere 1627 L’Implanta- 
tion originale était située plus eu 
nord, mais sa réplique est fidèle — 
même dans sa topographie — ù ce 
qu'elle était au dix-septième siècle. 
Rien n'y manque, an effet. Ni les 
maisons de bois serrées le long 
d'une ruelle de sable et de terra 
battue qui descend en pente douce 
vers la baie, ni la palissade qui 
protégeait ses habitants, ni le popu- 
laire Mytes Standish et ses mous- 
quetaires (qui. tout à l’heure, feront 
parler la poudre pour la plus grande 
Joie des enfants), ni la basso-cour 
ou la porcherie. On surprend un 
paysan Â étendre du fumier dans 
son champ, tandis que sa lemme 
fait cuire le repa9 sur un feu de 
bols. Au sommet du fort, un mous- 
quetaire monte 13 garde... 


L ES Américains sont très friands 
de ce genre de reconstruction. 
On en volt un autre exemple 
dans le Massachusetts : Old Stur- 
oridge, plus à l’ouest, fac-similé 
amoureusement bichonné d'un vil- 
lage du dix-neuvième siècle Bien 
sûr. dironl les puristes, tout CBla 
est artificiel (seul, dans la région. 
Old Deerllald est authentique). Mais 
force est d'admettre que l'artifice 
est assez séduisant. Il n’est P3S 
mauvais, après tout, de feuilleter 
les Images d'Eplnal avant de 3e 
plonger plus . sérieusement dans 
l'étude de l'histoire D'ailleurs, môme 
à Ptfmofft, l'Amérique de 1977 n'est 
Jamais bien loin. On trouve, à deux 
pas de la - Plantation -. un snack- 
bar totalement automatique où dix 
machines au garde-à-vous crachant 
moyennant quelques pièces, des 
conserves de potage au poulet, des 
eandwiches à la dinde ou des boîtes 
de Coca-Cola. Le tout à renseigne 
hilarante de Massasso/f Vanding 
Service inc Singulier avatar pour le 
pauvre Massassolt qui fut, au temps 
des pionniers, grand sachem de la 
tribu dea Wampanoags I 
C'est au cœur môme de Plymouth 
que nous reirouvons, justement, Mas- 
sassoit. sous sa patine de nostalgie. 
Une nostalgie encore un peu fraîche 
pulsquB la grande statue de bronze 
ne date que de 1921 Du moins 
sert-elle, en ce 24 novembre, de 
point de ralliement pour un groupa 
d'indiens de Nouvelle-Angleterre. On 
les croirait sortis des coulisses 
d'Hollywood, mais qu'on ne s'y 
trompe pas : ils sont ici à titre 
de protestation, car Thanksglvlng est 
pour eux Jour de deuil et de jeûne. 
Tall Oak, le plus Impressionnant, 
est drapé dans les couleurs améri- 
caines et sa dignité, mais sous la 
bannière étoilée on aperçoit lea 
blue-jeans. Plusieurs Indiens ar- 
borent des badges revendicatifs : 
• Mashpee is à Wampartoag terri- 
tory. - Les Wampanoags, dit l'his- 
toire (â moins que ce ne soit le 
légende), fumèrent le calumet de 
l'étemelle amitié avec les Pères 
Pèlerins de 1621. Quelques cen- 


taines d'entre eux vivent aujourd'hui 
à Mashpee (40 kilomètres au sud 
de Plymouth), petite ville de deux 
mille cinq cents habitants, et iis 
ont. l'an dernier, entamé une action 
en Justice pour réclamer une partie 
de leurs terres- Ce oui ne va pas. 
on s'en doute, sans inquiéter les 
Blancs de Mashpee et, surtout, les 
promoteurs Immobilière : leurs cons- 
tructions ne trouvent plus acqué- 
reurs. A quoi ban acheter dans la 
région s'It faut, demain, rendre 
leurs terres aux Wampanoags 7 
A deux pas da la statue du 
sachem Massassoit, le Musée de 
cire de Plymouth présente, on une 
succession de tableaux, l'épopée 
des Pères Pèlerins. U dernière 
image de celte bande dessinée, 
grandeur nature, est la plus saisis- 
sante : la tempête fait rage, et un 
groupe de Pèlerins, dans une bar- 
que. s'apprête à poser le pied sur 
un rocher Ce rocher, on le retrouva 
sur le bord de la plage, il suffiL 
pour le contempler, de descendre 
les trente-sept marchés qui séparent 
le Musée de cire d'un grand por- 
tique en granit inauguré en 1921. 
Seize colonnes corinthiennes entou- 
rent ce rocher célèbre — dont par- 
lait Tocqueville dès 1834. Le bloc 
de pierre est probablement apo- 
cryphe. malgré sa date de 1620, 
mais lea esprits forts sont priés 
dB laisser leur scepticisme avant 
de pénétrer dans la ville. 


La Journée avait commencé sous 
la brume, mais, vers midi, le ciel 
s'était dégagé, comme si les flon- 
flons. fes psaumes. la complainte 
des Wampanoags et le bruit des 
mousquets avaient réussi à chasser 
l'hiver. Harassé par ce fascinant 
chassé-croisé entre le dix-septième 
et le vingtième siècle, entra Plimoth 
et Plymouth. le pèlerin d' aujour- 
d'hui reprend, comme à regret, là' 
route de Boston ou de New-York. 
Une silhouette, dans le lointain, -ul 
souhaite bonne route. Cesl la sta- 
tue de la Fol dont la doigt pointe' 
vers le ciel. La foi américaine, c'est 
ici même qu'elle a pris racine. Le 
mythe, en tout cas. l'affirme. Et 
c'est vers cette Mecque de l'opti- 
misme et du courage que deux cents 
millions d'Américains se sont tour- 
nés. en ce 24 novembre d'AOion 
dB grâce. En Amérique, au moins, 
la nostalgie reste ce qu'ene ôtait. 
Je crois même qu'elle nV pas pris 
une ride. 


I L y a. bien sûr. mille et une 
autres choses ê voir à Ply- 

Mu.ih • la nrnmière maison des 


moulh : la première maison des 
pèlerins, la première rue (Leyden 
Street, dont le nom rappelle le sou- 
venir de la ville hollandaise où cer- 
tains Pères Pèlerine passèrent une 
dizaine d'années, avant de s'embar- 
quer pour les Amériques), les tom- 
bes des colons... La ville est un 
vaste musée, et l'on pourrait y pas- 
ser plusieurs journées è feuilleter 
cent fols la même histoire Les gens 
rationnels et économes (on l'est 
toujours un peu en Amérique] sont 
invités é se procurer un ticket 10 
h/story, ce qui leur permettra, disent 
les écriteaux, d'économiser 4.25 dol- 
lars. On ne lit pas sans sourira 
l'argument publicitaire, où le sens 
de l'histoire et le sens de l'écono- 
mie se donnent rendez-vous : A 
ticket lo 300 years ot Plymouth 
History at a considérable sairing 
(trois cents ans d'histoire, en 
somme, è un prix sacrifié !) 

Trois cents ans, et même un peu 
plus. Tout près de là. an effet se 
dresse ia silhouette du Mayflower. 
Non pas celui des Pères Pèlerins, 
mais sa répliqua, construite en 
Grande-Bretagne et offerte au peu- 
ple américain par leurs lointains 
cousins. Ce Mayllower II est d’ail- 
leurs, une reconstruction convain- 
cante sur le plan technique puisque 
le bateau traversa effectivement 
l'Atlantique, en 1957. En cinquante- 
trois jours, toutefois, au lieu de 
aoixante-slx. En suivant un itiné- 
raire étudié, on plonge dans le dix- 
septième siècle et dans les cales. 
Les personnages sont de cire, mais 
d'accortes hôtesses, en habits d'épo- 
que. répondant inlassablement aux 
questions des visiteurs. Bien que ce 
ThBnksgiving 1977 soit excpetlonnsl- 
lement doux, dea radiateurs élec- 
triques permettent aux touristes de 
s'attarder devant chaque station et 
d'écouter pour la centième fols ia 
chronique de l'hiver 1620-1621 (qui 
tua la moitié des cent deux 
colons)— 


L’ATTENTE 


Mme Masse, otage à son tour 


A SSISE au fond d'un canapé 
profond dans le salon de 
la résidence de i'ambassa- 


ia résidence de l'ambassa- 
deur de France, dont le Jardin 
ouvre sur la majestueuse pers- 
pective de Queen's Drive, qui 
fait face à la lagune de Lagos, 
elle est épuisée, livide, è la limite 
de la crise de larmes. 

Diminuée physiquement par une 
longue suite de veilles Inquiètes, 
elle a pourtant conservé an très 
beau visage, très fin. Elle est loin 
de paraître ses quarante-deux 
Silhouette menue, presque 
fragile elle cherche une sécuri- 
sation qu’elle sait pourtant Im- 
possible à atteindre actuellement. 

b C’est grave, dit-elle. La radio 
a dit que Christian était retenu 
prisonnier à Lagos ~ Les nouvel- 
les erronées sont dangereuses -» 
Elle se force â sourire, sans y 
parvenir, pour être aimable et 
pour ne pas décourager son In- 
terlocuteur. Elle ne pense pas 
qu'il soit Inutile que la presse 
parle de son fils enlevé depuis le 
18 Janvier « dans la région du lac 
Tchad » par un groupe de re- 
belles se réclamant du Front de 
libération national du Tchad. 
Mais elle considère que la façon 
dont la majorité des journalis- 
tes ont évoqué l'a affaire Masse • 
est néfaste pour la remise en li- 
berté de l'otage. « Je suis dé- 


passée par tout cela ». répète- 
t-elle constamment. Elle met en 
avant ses réactions de mère, ex- 
plique que si elle est au Nlgéria 
depuis le 21 février, c’est qu’elle 
a le sentiment de se trouver 
ainsi plus proche de son fils. 
Elle admet cependant que si elle 
a pu recevoir d'-’x lettres de son 
fils, datées du 21 Janvier et du 
10 février et déposées auprès 
du correspondant de l'Agence 
France-Presse à Lagos, elle n'a. 
de son côté, rien pu faire parve- 
nir au prisonnier. La lettre 
qu'elle a déposée ap-és le 10 fé- 
vrier. auprès du Journaliste qui 
sert de boîte postale bénévole 
n'a été réclamée par personne. 

Elle souligne que l'on s'occupe 
de son fils à Paris et à Lagos. 
Elle apprend avec Intérêt qu'à 
NDjamena et à Niamey, les 
autorités sont en liaison étroite 
avec les gouvernements français 
et nigérian. Mais elle est & la 
limite de l'épuisement nerveux. 
EUe redoute les articles à sensa- 
tion. Elle oscille, suivant les 
heures du jour entre l’espérance 
et le désespoir. Depuis deux 
mois, elle admet qu’il faut du 
temps, mais les yeux embués, 
elle ajoute : s Le temps, c'est 
une notion très subjective- Et 
dans un cas de ce genre, le temps 
des parents est très long - » 


PHILIPPE DECRAENE. 




MICHEL REN0UA8D. 


ÉGYPTE 


Le Juge 

et ses fantômes 


L ES Egyptiens n'ont pas 
encore, comme les Bri- 
tanniques, établi d’annuaire 
des fanfômes, mars Us sont nom- 
breux à croire aux esprits ma- 
lins, djinns ou alrits (démons J. 
Un magistrat très respectable, 

M Nabll Abderrahmane. prési- 
dent du tribunal de Zagazfg. 
ville du delta du Nil, vient même 
de taira appel é la police pour 
chasser les diinns qui dévas- 
taient sa résfdenoe cairote. 

Dans la maison du magistrat, 
abandonnée par sa famille épou- 
vantée, les policiers découvriront 
un a mas de meubles et vais- 
selle brisés et constatèrent que 
même en leur- présence des ob- 
jets bougeaient et tombaient, 
tout seuls Ils en conclurent que 
leur uniforme n'inspirait aucune 
crainte aux esprits et Ha conseil- 
lèrent . A M. Abderrahmane de 
taire lire des versets du Coran 
dans i'a demeure hantée. Le 
prophète Mahomet, dont ta 
prière rie raurore lut un iour ' 
Interrompue par des djinns de 
Nlnlve. n’a-t-ll pas consacré une 
sourate rie vlngt-hulr versets ata 
djinns ? Le magistrat rétorqua 
que dés tes premières manifes- 
tations des démons, survenues 
au lendemain du décès de sa 
be//e-mârs, laquelle était répu- 
tée avoir le don de communi- 
quer avec l'au-delà, il avait eu 
recours aux services d’un lec- 
teur du Coran, mais que sa 
venue n'avait éloigné les tan-, 
fûmes que durant six heures. 
- Qu'à cela ne tienne - répli- 
quèrent les policiers, « noua 
vous amènerons un grand 
cheikh ». Ainsi fut tait et un- 
officier da police du Caire a 
affirmé avoir vu une fumée 
blanche se former purs se dis- 
soudre dans le salon du magis- 
trat, comme dans « Aladin et 
la lampe merveilleuse -. 

Depuis, les djinns ne se sont 
plus manifestés Cesl du moins 
ce qu'affirment lea Journaux 
cairotes généralement bien in- 
formés. 


J .-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Elle est sensible & la chaleur 
de l'accueil que certaines per- 
sonnes lui ont, Ici, réservé. EUe 
goûte particulièrement l'affabi- 
Uté de la femme de L'ambassa- 
deur de France, en compagnie 
de laqueUe elle passe quotidien- 
nement de longues heures. Mais, 
même si elle le tait. eUe ne peut 
pas Ignorer que parmi les cinq 
mille personnes que compte la 
colonie française installée dans la 
capitale fédérale nigériane, beau- 
coup n'accordent que peu d'inté- 
rêt à son drame. EUe est 
consciente aussi que l'opinion 
Internationale se lasse vite. EUe 
n'a pas oublié — elle — l'affaire 
Claustre, è propos de laquelle elle 
répète a cela n’a absolument rien 
à vatr », sachant bien qu'il a 
fallu attendre prés de trois ans 
pour que l'éthnologne. enlevée par 
le chef rebelle Hissène Habré 
retrouve la France. Alors, elle ne 
sait plus que faire EUe souhaite 
partir pour retrouver son mari, 
resté dans la banlieue parisienne 
avec leur fille Elle voudrait fuir 
les Journalistes qui lui posent 
toujours les mêmes questions et 
ravivent ainsi ses blessures. Mais 1 
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Lea abonné* qui paient par 
chèque postal (trois volots) vou- 


dront bien Joindre ce chèquB è 
leur demande. 


eUe reçoit tous les reporters. 
Bouleversée, émouvante, otage â 
son tour. 


■ Changements «redresse d éfl- 
nltlfs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abon nes 
sont imités à formuler 1W 
demande une semaine in moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bsnd» 
d'envol à toute corrMpoadwce- 

YesiUEiz avoir l'obligeance ifi 
TMiger tans les noms propres «#■ 
capitales d'imprimerie. 
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RADIO-TELEVISION 

PLUS DE DEUX MILLIONS D'IMMIGRÉS REGARDENT « MOSAÏQUE » 


Six millions de téléspectateurs d'après « le 
«ta français ». Même si le chiffre parait un 
Peu gros aux yeux des responsables 1 rappelons 
tau y a un peu pins de 4200 000 étrangers en 
«Trace et gu 'an sondage, réalisé par la télévi- 
sion en mai-iuin 187 Tdonnalt pour ceux-ci on 
taue d écoute de Si %!, . Mosaïque cette 
émission qui passe tous les dimanches matin 


sur fR 3 et qui s'adresse aux travailleurs Immi- 
grés dans leur propre langue, est de toute façon 
très écoutée. 

Pourtant, cette émission populaire est aussi 
ose émission controversée. Créée en décembre 
1970 par M. Paul Dijoud. alors secrétaire d'Etat 
aux travailleurs immigrés. lieu de conflits 
divers, elle vient de passer encore une fois i 


la suite de remaniements Internes assez com- 
plexes. mais touiours sc.us la tutelle du minis- 
tère du travail, à un nouvel organisme. ITC.E.I. 
I Information, culture et Immigration l récem- 
ment mis en place p3r factuel secrétaire d'Etat. 
M. Lionel Stoiéru. 

Une nouvelle équipe se charge depuis Janvier 
de la conception et de la réalisation de • Mo- 


salque -. Son budget, qui n’a pas augmenté 
depuis l'an dernier (11 est de l'ordre de 10 mil- 
lions de francs, ce qui est dérisoire pour une 
annéel, devrait être accepté dans les jours qui 
viennent par le F AS (Fonds d'action sociale). 
Une occasion de regarder d’un peu plus près 
cette émission. Et de poser — aussi — quelques 
questions. 


DIVERTISSEMENT SANS POLITIQUE 


ENTRE tA ZONE INDUSTRIELLE 
ET L’AUTOROUTE 


|-v i NTRE Ut zone industrielle 
§e et Poutoroute. en plein 
terrain vague . au milieu 
des flaques de boue, Û g a 
‘ les quatre Odtimenta de la 
cité de transit. 

Quand on les a reloges là. 
c'étatt en prmctpe pour six 
mois. Ça lait maintenant sept 
ans que les M. - attendent un 
appartement où le chauffage 
serait suffisant, où les murs 
ne seraient pas «du car- 
ton*. Les U ., ont quitté le 
Maroc en 1964. la plupart des 
■ enfants (six en tout) sont 
nés en France. Le" pire est 
' peintre en bâtiment. 

Comme dans les sondages, 
les M- regardent tous les 
dimanches « Mosrügve *. C'est 
la course le matin, pour ne pas 
manquer le début de l'émis- 
sion. « C’est même un pro- 
blème, dit Mme M- pour 
faire le marché et ensuite- la 
cuisine I s. Pourtant, rfext un 
véritable réquisitoire ■ qut est 
dressé par toute la tamüle f m ). 
chacun ayant son mot à dire, 
un reproche à faire. « Ils par- 
lent trop ». « c’est trop super- 
ficiel ». « on n'en retient 
rien», «on a l’Impression 
qu’ils font ce qui leur plaît ». 
«ce ne sera lamats nne émis- 
sion pour les. travailleurs Im- 
migrés »_ Oui', mats alors 
pourquoi la regarder? s On 
a besoin d’écouter notre lan- 
gue». dit la famille. Et puis 
on allume chaque fois «avec 
un espoir.»— 

« Au début. 11 y avait une 
émission vipar pays, -c’était 
bien, explique une tante, et 
puis on a tout mélangé, le 
pense qu'ils devraient consa- 
crer un dimanche i chaque 
pays, ce serait motos . fouil- 
lis. » « On voudrait plus de 
variétés aussi, dit Aïcha. la 
fuie- aînée, vingt-deux ans, 
mais pas des petits chanteurs. 

U faudrait inviter des vedet- 
tes comme. Parid 51 Atrache, 


Nass El Ghlwane— 3 «Oui, les 
variétés, c'est un peu le dé- 
pliant publicitaire, reprend 
Bamtd, c’est trop folklore. 
St puis leurs questions 
n’ont aucun sens. S’il y a un 
chanteur engagé par exem- 
pte. eh bien 1 on ne lui de- 
mande même pas pourquoi U 
est engagé, on lui pose des 
questions juste fc côté : qui 
a fait la musique ? qui loue 
de la guitare ? » 

Les m formations, c’est le 
point noir. Sans que ce soit 
* politique », tes M— vou- 
draient bien que. quand un 
traite un problème, on aûle 
« jusqu'au bout », et qu’au 
parle un peu de la vraie vie 
des foyers, des cités comme 
ici. des gens ta une fois 
c’était intéressant. Us ont 
montré une couturière»), des 
droits des immigrés t« le so- 
cial fait trop social, c’est un 
peu : voilà ce qu’on fait pour 
vous»). Les af„ ont été par- 
ticulièrement choqués par la 
manière dont on a parlé des 
mesures Stoiéru en ium der- 
nier f«on n'en a . dit que du 
bien, explique fdrtss . Ils n'ont 
jamais demandé à un ouvrter 
ce qu'il en pensait 1 c'était 
presque de la publicité * »). 
Le petit dessin animé les a 
-fait frissonner. 

■ Les M-. n'ont pas aimé ré- 
cemment rémission sur les 
femmes. ■ On y voyait une 
jeune füle qui avait fut de 
chez elle. « Ça donne le mau- 
vais exemple ». a dit le pire, 
«c'est un cas. particulier», a 
dit la nière. » c'est monter un 
truc en= épingle ». a dit run 
des enfants Les dernières 
émissions ? Oui. ça a Tair de 
changer. Ceüt sur Idir 7 « Ah 1 •■ 
celle-là était absolument très . 
bien. » — C. H. 


t*> En cela les U— ne corres- 
pondent pas au sondage qnl 
donne un taux de satisfaction 
As M %. 


SECRET DE L’INSTRUCTION SUR A 2 

Les malheurs de Mme le juge 

P AUVRE Mme le Juge l elle <}• son avenir C'est à son chév 
chercha toujours à sa mon- lier servant, un amt dévoué, avoc 

Na» mmrNrdhnnaniA arwflrc IM «4m onn dial m< alla rv>nfla eod rr 


• trw compràiwiawe envers les 
témoins qu'elle convoque ; elle æ 
transporte sur les lieux et instruit 
des affaires qui pourtant lui échap- 
pent : ■ Françoise Mfillet » se sou- 
met ft le loi du milieu qui triomphe ; 
« M Bals » protagoniste d'un 
drame bourgeois, se suicide pour 
éviter l'inculpation ; - l'Innocent - 
sera abattu sur l'ordre de la police 
par un tireur d'élite 

Le quatrième dossier est épi- 
neux ; des terres, ont été- dévastées 
par (e feu : Mme le luge, qui 
soupçonne unel* Importante société 
Immobilière, mène l'instruction ron- 
dement. en dépit des conseils de 
prudence que lui prodigue le sub- 
stitut du procureur de la République. 

. On tend' f oreille .1 La fable laisse-., 
ralt-elle- entendre que le luge d'ins- 
truction nagn pas- seul, en touie 
Indépendance, mais , à la diligence 
du substitut, et, du procureur de la 
République. luNnéme membre d un 
corps hiérarchisé.’ L. 'héroïne sera- 
t-elle dessaisie du dossier 7 Décep- 
tion î.c'esi elle qui demande 6 s en 
défaire, pour, cause de. » suspicion 
légitime.» : le'.iriaifaiteûr- se trouve 
être malencontreusement une de 
«èa connaissances... Avec sas 
conventions dramatiques stéréoty- 
pées, fa télévision a une bien sin-, 
gullèrb façon -de maître en cause, 
l'organisation judiciaire, même si 
certaines séquencés se veulent, pour 
la mode. contestataires - • 

Si les affaires criminelles oue 
Mme le luge instruit sont, relé- 
guées en toile de fond, le récit de 
sa vie quotidienne en revanche, es) 
prolixe en détails » attendris- 
sanrs - : Mme. le |uge est • une 
femme comme les autres » Son fils, 
qui ii'aime pas la métier quelle 
exerce et le lui fait ben sentir. Iui_. 
cause bien du tourment II est pas- 
sionné de musimie e> elle s <rwjurèfe 


de son avenir C'est é son cheva- 
lier servant, un amt dévoué, avocst 
de son état, au elle confie ses tra- 
cas. après chaque audition de 
témoin Ensemble. Ils improvisent 
. des dîners charmants. Mme la 
luge réussit les cauis brouillés— 

Chemin faisant, on sera séduit 
par la. performance de Simone 
Signoret. qui traverse ces épisodes 
d'un pas mesuré, consciente de la 
délicate mission qui lui a ôté confiée. 
On -l’eût plutôt imaginée en luge 
fonceur. « à qui on ne le fait pas », 
voulant la vérité la plus criante 
- possible 

Mais dès que le regard de Claude 
Chabrol -(porté, à l'inverse de celui 
des autres, réalisateurs, vers le récit 
Intimiste et Insolite! se pose sur 
elle, son jeu. alors, prend de l am- 
pleur. c'est alors qu aux prises 
avec la solitude dans les couloirs 
du' Palais de lustice. elle dresse le 
bilan de sa carnère • - L enceinte 
lu dial sir b bsi un endroit terrible, 
le voulais en taira un lieu o lus clé- 
ment '-.Elle suite sur te cas d'un 
adolescent soupçonné de parricide! 

. refuse de se rendre â l'évidence 
quand il avoue son crime, ne se . 
• résigne pas quand las experts psy- 
chiatres concluent à la • norma- 
lité » Elle ae réfugie dans des fan 
tasmes et rêve d'un monde en 
fête— 

' Seul Claude Chabrol apporte des 
nuances au récit Hebdomadaire des 
malheurs de Mme le Jug9 que 
nous oropose Antenne 2 Edouard 
Mofinaro. Claude Barma. Nadine 
Tnntlgnant et Philippe. Condroyer un " 
ont réalisé les divers épisodes 
sur des scénarios d'Alphonse Bou- 
dard, Pierre DumayeL Patrick Mo-, 
diano, Mariette Condroyer. d'après 
l’idée originale d'un chroniqueur 
Judiciaire à- Radio-Monte-Carlo. . 

EVELITA MOOD. 

ér & partir do samedi il mars, 
a a. -ao h ss 


D ans certaines ramilles por- 
tugaises. on ne faii plus le 
marché le dimanche. Les 
femmes arabes préparent le cous- 
cous un œi] data le cuisine, 
un cal» sur te petit écran. A la 
cité dé transit de Nanterre, les 
enfants ne bougent plus . entre 
10 heures et midi Mosaïque bou- 
leverse les coutumes. C’est que 
l’émission répond à un besoin 
formidable. 

Elle est la seule à s’adresser 
aux travailleurs Immigrés dans 
leur propre langue, la seule à 
donner des informations sur leur 
pays. leur culture Pourtant, est- 
il normal d'en laisser la charge à 
un organisme d'Etat ? N'est-ce 
pas décharger la télévision de 
son rôle? 

Qui finance? Question essen- 
tielle. là se situent les dépen- 
dances. 

Sans se perdre dans l'histoire 
Institutionnelle. U est impor- 
tant de rappeler comment et par 
qui fut crée Mosaïque, dans quel 
but Cette production fait partie 
des émissions que le cahier des 
charges de PR 3 oblige à diffu- 
ser dans le cadre de la formation 
permanente, au même titre que 
les émissions fournies par le 
ministère de l'éducation ou par 
celui- des universités. 

A l’automne 1976, M. Paul 
Dljoud demande à trois réalisa- 
teurs, Tewflfc Pares (cinéaste al- 
gérien. auteur des Hors-la-loi), 
Manuel Madelra i cinéaste portu- 
gais) et Antoine Bess (réalisa- 
teur français), de concevoir une 


maquette qui remplacerait la 
formule Immigrés permi nous, 
première série d’ê:r.Æslons en 
la-'igue étrangère fafcrtqaee par 
le CEDIM i organisme dépendant 
du ministère du travail, ilaancé 
en partie par ie PAS). Diffusée 
un dimanche sur deux puis cha- 
que dimanche sur FR 3. une 
demi-heure, puis une heure. Im- 
migrés parmi nous s’&ait fixé 
comme objectif de faciliter 
l’adaptation des travailleurs im- 
migrés à la «le française. Emis- 
sion de service, eiie donnait 
essentiellement des conseils pra- 
tiques. 

Mosaïque se voulait différent. 
Mosaïque taisait partie ce la po- 
litique culturelle ro.se en œuvre 
par le secrétaire d’Etat pour ré- 
pondre aux demandes de plus en 
plus fartes des associations de 
travailleurs immigrés. 11 s'agis- 
sait de faire face eus-i à l'ex- 
plosion d'une revendication Qui 
nsQuait de s'affronter directe- 
ment au pouvoir s: e"e n'était 
d’une façon ou d’une autre prise 
en compte. Besoin d'expression 
d’une population veuêe jus- 
qu’alors au silence, besoin de 
reconnaisance. d'existence. 
« L'émission Mosaïque ne sera 
une réussite que si elle ex p rim e 
la vie. l’ardeur et la réalité du 
monde de Uimmigraison s. disaient 
les réalisateurs en décembre 
1978. Pour Manuel Made:ra. «fl 
était clair que ces émissions de- 
vaient donner c quatre millions 
de travailleurs la possibilité de 
voir leurs problèmes exposes et 
traités avec objectivité ». 


frjjnt l'insulte, on a ru de petits 
füms abominables, les gens ont 
été très choqués par cette infor- 
mation à sms unique ». 

La liste serait longue des su- 
jets non traités par Mosaïque. 


Disons pour aller plus vite que 
l’émission était délibérément fol- 
klorique avec un barrage déli- 
béré sur la dimension politique. 
En décembre, elle était devenue 
une simple émission de variétés. 


Une évolution se dessine 


Les ennuis commencent 


Informations pratiques et 
culturelles, conseils, mini-journal 
constitué par des documents ve- 
nant des pays d'origine, chan- 
sons musique- Les trois réalisa- 
teurs proposent œq projet île 
titre Mosaïque est alors déposé 
à la SACEMi. qui est accepté 
par roci i Office de promo- 
tion culturelle pour’ lés immi- 
grés). le budget est voté par le 
PAS et les ennuis commencent. 
De tous ordres L'équipe ne con- 
naît pas le montant dont elle 
dispose, ni le nombre d’émis- 
sions qu'elle peut faire. Puis ce 
sont des pressions continuelles, 
Manuel Madelra parle de «cen- 
sure partout, tout le temps et à 
tous les niveaux*. 

« Le succès de Mosaïque vient 
de ce qu'on est allé chez les im- 
migrés. qu’on a filmé leur fête», 
dit-il mais cela ne saurait ca- 
cher pour lui l'essntleL le fait 
qu'une émission dépende d'un or- 
ganisme politique, a La tutelle 
politique fait que ces émissions 
dès .le début sont déjà diffé- 
rentes*. Même si le secrétaire 
d'Etat n’entendait pas se servir 
de Mosaïque comme d'une tri- 
bune, le mode de production. les 
responsabilités intermédiaires, les 
différents moyens de contrôle, les 


Une opération 
intéressante 


Pour la troisième chaîne. Mo- 
saïque est une émission finan- 
cièrement Intéressante La troi- 
sième chaîne passe avec VLC.E.L 
une convention - type qui est 
reconduite d'année en année des 
négociations sont en cours). Cette 
convention prévoit : 

— Que la chaîne s'engage à dif- 
fuser Spécial Mosaïque iune 
demi-heure l et Mosaïque (une 
heure et demie i GH te loue Bon 
antenne à Pf.C.Ë.r.. environ 
40 ooo F l’heure, qu'elle reverse 
en grande partie à TDF (FR3 
est donc programmateur et 
non diffuseur) 

Depuis janvier, la troisième 
chaîne intervient en second 
titre comme c fabricant » ou 
« façonnier » Elle fournit les 
équipes, les prestations «t le 
matériel technique : elle a en 
charge la totalité de la fabri- 
cation qu'elle fait payer à 
l’LC-E.I FR 3 est donc pro- 
ducteur exécutif On chef de 
production a d'ailleurs été 
nommé conjointement par la 
direction de J’ï C.E.1 et de 
FR 3 Ma section SYNAPAC- 
C.POT. de l'I.CE.T. s'est éle- 
vée contre oet accord, qui 
menace de M ce ne le ment quatre 
personnes travaillant à l'an- 
cienne équipe de Mosaïque). 
FR 3 est « juridiquement res- 
ponsable » de Mosaïque, mais 
Dlntervient pas. dit-elle, sur 
le contenu des émissions. 

« Une (ois £e protêt défmt 
avec ses idées forces. ■ dit 

M Barbedienne, chargé à 
FR 3 de négocier la conven- 
tion. nous n'mtervenons pas 
, si ce n'est à tare de conseiller 
Elle visionne chaque émis- 
sion avant sa diffusion 


censures et rapidement l’auto- 
censure l’ont transformé, de fait, 
en quelque chose d'approchant. 
On n'a pas parlé de la réalité de 
llmmlgratlon en 1977 Rien n'est 
jamais venu contredire la politi- 
que française en cette matière 
Quand on sait les remous pro- 
voqués dans l’opinion par l'an- 
nonce des mesures Stoiéru. on 
peut dire sans crainte qui! y a 
eu des lacunes dans l'informa- 
tion. «Mosaïque n’a jamais été 
autant le porte-voix du gouver- 
nement qu'au mois de juin der- 
nier». dit Manuel Madelra (c’est 
à cette époque qu’il a appris que 
son contrat n 'était pas renou- 
velé) ; « on est passé du jour au 
lendemain de la politique d’inté- 
gration à l’appel au départ qu'il 


Et maintenant ? E est un 
peu toi pour faire le bilan 
de l'actuel Mosaïque. Le diman- 
che 2& janvier, pax exemple, 
l’émission traite du 3* Festival 
des travailleurs immigrés. Elle ne 
l'avait pas fait les années précé- 
dentes. Interview (plus que 
brève» des responsables, petit re- 
portage sur le cala d’ouverture. 
L'évènement est couvert, mais 
tout un aspect du festival est 
escamote La conférence de 
presse où furent dénoncées »as 
mesures Stoiéru. le théâtre ou- 
vrier qui raconte, dans le nre. 
la grande insécurité des immi- 
grés les débats et l'objet meme 
de ce festlvai politique ont dis- 
paru. L'énaivioci du 12 février 
sur les rencontres méditerra- 
néennes organisées par UN A est 
en revanche intéressante, l’émis- 
s'on du 5 mars sur le chanteur 
Idir. tout â fait remarquable. 
Mêlant l’interview et le repor- 
tage. soulevant des questions sur 
le show-business, elle pourrait 
donner des leçons aux émissions 
de variétés sur les autres chaî- 
nes. La rubrique cinéma aussi 
est bien faite, et il semble qu'il 
y ait (très récemment) une ten- 
dance à abandonner ie ton bêti- 
fiant et paternaliste adopté ius- 
qu'alors par certain réalisateur. 

« Sans réduire la part du cultu- 
rel, on veut donner des in/orma- 
tions sociales et quotidiennes », 
dit M. Boquillon. responsable de 
ri.C_E_l. Avec son équipe i Jean- 
Luc Orahona. Jacques de Rive et 
Tewfik Rares). U a défini un cer- 
tain nombre de thèmes, la condi- 
tion des femmes. le sport. l'alpha- 
bétisation. la scolarisation, la 
santé, la deuxième génération 
des familles virant sur une terre 
étrangères. Malgré les «trous» 
évidents une évolution se dessine. 
Jusqu'où peut-elle aller? 

a Nous avons la responsabilité 
pleine et entière de la produc- 
tion », dit Jean-Luc Orabona. 
Nous, c'est l’I.CJ!.L. association 
régie par la loi de 1901, sous 
tutelle du ministère du travail. 
Responsabilité tout de même 
limitée si l'on songe aux réponses 


données par M. Boquillon a quel- 
ques-unes de nos questions. 
L’équipe choisît en effet ses 
sujets, mais â partir d'un 
contenu défini a l’avance avec 
le ministère. Celui-ci a un droit 
de regard sur l'émission. 11 vision- 
ne chacune des émissions ( ainsi 
que FR 3/. 

Pourquoi ces « trous o dans 
l'information ? Pourquoi avoir 
enlevé toute la dimension politi- 
que du Festival des travailleurs 
immigrés ’ « Mosaïque n'est pas 
une tribune politique, explique 
M. Boqwlion. En tant que mani- 
festation politique, le Festival 
n'entre pas dans le cahier des 
charges de l'émission. En votant 
le budget, le conseil d'adminis- 
tration s'mteresxe nécessairement 
aux grandes lignes. Un certain 
nombre de principes ont été 
ém‘x. Mosaïque es i une émission 
de senxe et de divertissement. » 

Mais alors, s'étonneront cer- 
tains. pourquoi le ministre peut-il 
Intervenir ? Parler de « l'aide au 
retour »? » L'aide au retour est 
une mesure administrative, on 
la traite en tant qu'information. 
sous un angle pratique, f 

Pas de politique.» Il n’y aura 
donc pas de débats contradic- 
toires à Mosaïque, on ne par- 
lera pas des conséquences du 
durcissement de la politique d'im- 
migration ni des problèmes 
quand ils deviennent trop gra- 
ves. ce n'est pas prévu par le 
conseil d’administration du FAS 
qui finance (son président est 
M. Jacques Augarde. qui fut sous- 
secrétaire d'Etat aux affaires 
musulmanes en 1947-1948. séna- 
teur de Constantlne et maire de 
Bougie). Cette émission, qui 
s'adresse aux immigrés, n’appar- 
tient pas aux émmigrés. Elle 
appartient d'abord aux orga- 
nismes qui la financent. Ce sont 
les immigrés qui alimentent 
pourtant le FAS. ils aimeraient 
bien Que l’on parle un jour de 
la réalité, mais Us ne sont pas 
au conseil d'administration 
Peut-être un Jour- 

CATHERINE HUMBLOT. 


UN MÉDIUM EN FEUILLETON . 

La course au trésor de Raoul Sangla 

jra ARCE que Ugmma Rosa. fabuleux trésor des Lamballe. ■ temps da campagne électorale, 
r* adapte inconditionnelle Avec son architecture symptôme - on a pu vol: la différence antre 

* Hoc iAjilinrim» a? Ha VarriS H/ma An fnrmo «4a narehrli rin la» Mnhniaîbnc anlrainÀe enA. 


ARCE que Ugmma Rosa, 

r* adapte inconditionnelle 
* des loukoums et da Verdi, 
est talonnée par les traites da 
son pâtissier, une montgollièra 
s'élève au-dessus de la maison 
de Radio-France Dans le burles- 
que. la causaliiè n'est admissi- 
ble que fantaisiste L’action tend 
vers un improbable événement, 
une rencontra du ypa machine 
à coudre ■ parapluie - table de 
dissection, qu’il s" agir rTinscrtra 
dans une chaîna de déraisons 
qui lui confèrent la nécessité. 
Ainsi, dans la Farce du destin, 
des Ingrédients pour renvoi de la 
montgolfière : une tribu de 
monte en rair au périt pied, un 
opéra massacré, un professeur 
d'histoire amoureux fou da la 
tète de la princesse de Lamballe, 
un bijou ésotérique, un oncle 
d'Amérique tecnnocrare du 
crime, et un fragment de l'iné- 
puisable trésor des Templiers. 
Entre la Bande â Bonape. d’Henri 
Viera, et l'Homme sans visage, 
de Georges Freniu, la Farce du 
destin propose cinq neurei de 
délire leullleionnesquB. è l'usage 
des amateurs de .îow honnerie. 
Genre qut, on la s ait. a Tes 
mêmes attributs que la langue 
(T Esope. 

Farce. Ici, peur se prendre eu 
sens propre : celui des livres de 
entame Le destin ne se digère 
bien que lard tfamuse-gueules. 
Avant d'entreprendre la conquête 
du pactole, la temille Blancarti 
célèbre son opulence future en 
Ingurgitant une monumentale 
Maison de ta radio en pâtisserie 
Rêve secret de 0/ en des réali- 
sateurs . mange» is pouvoir qui 
les tient au ventre, ou au moins 
son symbole 

Inaugurée par un fric-frac i la 
S F.P (Société de financement 
et de promotion), f aventuré ne 
pouvait se poursuivre qu'è la 
maison mère, dragon lové sur la 


fabuleux trésor des Lamballe. 
Avec son architecture symptoma- 
tique, en forma de nombril du 
monda. Sangla s'en donna 6 
cœur iota : il la sonde des che- 
minées au parking. Poursuivie 
par deux huissiers patibulaires, 
la bande è Uamma endosse tous 
les rôles protocolaires pour 
touailler les Intestins de F audio- 
visuel : accessoiristes, archivis- 
tes. peintres, cinéaste s, serveurs, 
spéléologues, les Blsncard pati- 
nent dens las couloirs, poussent 
les portes Interdites aux Wsfres 
guidées, s'engoutlrent dans les 
tuyaux d'aération. L'envol de la 
montgolfière se double d'une 
escalade vertigineuse da la face 
sud de la tour centrale par deux 
alpinistes culturels... 

Pour réussir un feuilleton hur- 
las que. il faut savoir sacrifier è 
la vitesse : les situations, les 
déséquilibres, doivent s'accumu- 
ler sans laisser au spectateur le 
loisir de se retirer du leu Sut 
ce terrain, le H/m de Sangla (sur 
un scénario da Jean-Charles 
Lagneau, tfAndré-S Labanhe et 
de lul-m&mo) connaît quelques 
ratés II s'essouffle parfois dans 
les pantalonnade s, achoppe sut 
des temps morts, ménageant un 
regara critiqua que le genre 
supporte mal Comme dans /es 
récentes « sanglades ». le plan- 
séquence cher au réalisateur 
avoue ses limites d côté de ses 
venus Elles soni d’autant plus 
difficiles à masque/ sur une 
durée de cinq lois soixante 
minutas (le protêt initial était 
destiné à te ■ trancha - quoti- 
dienne de treize minutes à 
1 9 h 45J 

Pourtant Je comédie remporte, 
surrouf lorsque Sangla, peut-être 
le meilleur spécialiste du 
* direct », se mêle de touer 
avec fes » trucs » qui forment le 
code du spectacle lélé'/lsé 
Le b-e ba, d’abord en ces 


temps de campagne électorale, 
on a pu vol: la différence entre 
les techniciens entraînés, spé- 
cialistes de l'Impromptu préparé 
et /es apprentis sorciers qui ne 
savent où cacher leurs mains et 
déchiffrent maladroitement leur 
texte qu î vient du cœur. Regar- 
der la France au tond des yeux, 
c'est fixer un cube de ferraille 
monté sur pied. Dans la Farce 
du destin, la supercherie est 
avouée et les acteurs y vont de 
leur petit boniour à la caméra 
qui n'est pas la France. Mais II 
leur arrive aussi, comme Lazlo. 
de balouiller leur texte et de IB 
reprendre mot â mot. Plus 
sophistiqué, le coup du télé- 
phone, dont les tans du tournai 
télévisé ont l'habitude Au 
milieu da rémission, le journa- 
liste s’abstrait soudain, entre- 
prend un monologue d’onoma- 
topées avec le combiné : sus- 
pense... Y o-r-ll vraiment quel- 
qu'un au bout du fil 7 Le télé- 
ptionomane de la Farce du des- 
tin ne cesse d’appeler une 
mythique Mugueite que ton ne 
verra lamals. dont on n’entendra 
pas la voix et qui mobilise ret- 
tentlon en pleine action. 

SBngla s'acharne à décoller 
rimage du son, à jouer le /eu 
interdit du hors champ : ne pas 
montrer ce qu'on entend, ne pas 
laisser "prendre ce qui tait dres- 
ser rorellla Le feuilleton est 
aussi une petite cure de désin- 
toxication, qui aurait pu aller 
plus loin dans ce sens. Tout n'y 
baigne pas dans l'huile de la 
perfection : les caprices des 
oblets perturbent les scènes, le 
décor conserve un peu tfe celle 
sauveqerle que te montage s'em- 
presse systématiquement d'etta- 
cer et les acteurs succombent 
parfois au fou rire... 

XAVIER DELCOURT. 

★ A partir du lundi 13 mars. 
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RADIO-TELEVISION 


. La campagne officielle 


Les soirées électorales 


Les émissions de la campagne 
officielle sur '.es ondes sont dif- 
fusées simultanément par (es 
sociétés TP L A FR 3 et 
France- Inter, du mardi 14 mars 
au vendredi 11 mars, à 20 h. 35. 
soit pendant quatre émissions 
antérieures au second tour de 
scrutin. 

Les porte-parole de la majo- 
rité et ceux de ('opposition dis- 
posent chacun de once minutes 
d'antenne quotidienne et de 
douze minutes le dernter jour. 
Une durée de cinq minutes d'an- 
tenne est accordée à chacune 
des formations non représentées 
è. l'Assemblée nationale, mais 
habilitées à s'exprimer sur les 
ondes. 

Toutes ces formations s'expri- 
ment avant le second tour de 
scrutin dans l'ordre suivant : 

MARDI 14 MARS 

Rassemblement pour la Répu- 
blique isept min.) : Union pour 
la démocratie française «quatre 
minutes» : parti çocîafiste et 

radicaux de gauche «six min.t; 
parti communiste icmq min.) : 
Démocratie chrétienne «cinq 
minutes' ; Front auiogestionnalre 
(cinq mm.l : Union ouvrière et 
paysanne pour la démocratie 
prolétarienne telnq mLn..'. 


MERCREDI 15 MARS 
Lutte ouvrière «cinq mm.) : 
Ligue communiste révolution- 
naire (cmq mm.) . Action répu- 
blicaine indépendante et libérale 
icinq min.) . parti communiste 
» quatre min.' : parti socia- 

liste et radicaux de gauche 'sept 
minutes» : Union pour la démo- 
cratie française «cinq mm ' : 
Rassemblement pour la Répu- 
blique 'six min i. 

JEUDI 16 MARS 
Rassemblement pour la Répu- 
blique <sepr m:n i : Union pour 
la démocratie française • quatre 
minutes» : parti socialiste et 

radicaux de gauche istx mm.» : 
parti communiste «cinq min > : 
Centre national des indépen- 
dants paysans icinq min ' : Ras- 
semblement des usagers des ser- 
vices publics, des contribuables 
et groupements de défense icinq 
minutes» : Mouvement des dé- 
mocrates icinq min » 

VENDREDI 17 MARS 
Collectif Ecologie 78 irma mi- 
nutes» ; Parti des forces nou- 
velles icinq min ) . parti commu- 
niste «cinq min i : paru socia- 
liste et radicaux de gauche 'sept 
minutes) ; Union pour la démo- 
cratie française «cmq rmn.i : 
Rassemblement pour la Répu- 
blique «sept min.). 


Plusieurs chaîne» conjugueront 
leurs efforts pour donner ensem- 
ble les résultats du premier et 
du second tour de scrutin aux 
soirs des 12 et 19 mars. En direct 
de la sali? des fêtes de l’hôtel de 
Lassay. Antenne 2 et Europe 1 
dl fuseront en permanence le 
même programme de 18 h. 30 à 
23 heures De leur côte. France- 
Inter et FR 3 collaboreront pour 
pré.=enter en commun, dès 20 h- 
jes moments les plus Importants 
de ces soirées TF l. pour sa 
part, fera cavalier seul, de 
18» h 45 à 2 heures du matin 
aux soirs des deux tours de 
scrutin. 

* Sur TF 1 

MM Chnsttan Bernadac et 
Patrice Duhamel présentent les 
soirées électorales à partir de 

19 h 45 Dés 2 n heures, une pre- 
mière estima* ion de la SOFRES 
en pourcentage de voix est don- 
née au soir du premier tour, et 
à (a même heure une évaluation 
des résultats nationaux en sièges 
est communiquée au second tour. 
Les premiers débats réunissant 
les personnalités politiques sur 
le pla eau sont prévus vers 

20 h. 15 Lopèratlon « résultats 
à la demande » permettra aux 


téléspectateurs de connaître len 
appelant dès 20 h. 30 Je 555- 
91-11) les résultats dans ieur 
circonscription. 

Un réseau Important de liai- 
sons directes et permanentes sera 
établi avec les quarante envoyés 
spéciaux de TF 1, répartis à 
Paris (au ministère de l'inté- 
rieur. à l’hôtel Matignon, à 
('Hôtel de Ville et aux sièges des 
grands partis politiques), ainsi 
que dans les principales villes 
de province 

9 Sur Antenne 2 et Europe 1 

Depuis la salle des fêtes de 
l'hôtel de Lassay. transformée 
en studio pour la circonstance. 
MM. Jean-Pierre Elfcabbach et 
Etienne Mougeotte présentent 
[es soirées électorales, dont la 
partie variétés est animée par 
ML Jacques Chance! Dès 20 heu- 
res, au premier tour de scrutin, 
]'« opération estimation » réalisée 
par CI 1 Honeywell-Bull donne 
le pourcentage en voix de cha- 
cune des grandes familles poli- 
tiques. Le plus tôt possible, au 
soir du second tour, sera commu- 
niquée la composition de (a nou- 
velle Assemblée nationale. Les 
premières réactions des person- 


— Les films de la semaine 


O 5UR UN ARBRE PER- 
CHÉ. de S. K o r b e r. — 
Dimanche 72 «tare. T F 1, 
77 h. 45. 

Une bonne Idée de départ 
soutenue par un style pitto- 
resque assez bien venu Mais 
quand le scénario s'étire et 
vire à l'étude de mœurs la 
patte de Serge RLorber se fait 
plus lourde et or cesse de 
rire bien que Louis de Funès 
continue ses grimaces. 

• SABATA. de Frank (Cra- 
mer. — Dimanche 12 mars, 
FR 3. 23 h. 

Lee Van Cleef est un aven- 
turier plein d'humour dans un 
a western-spaghetti « qui a. 
au moins, le mérite de ne pas 
se prendre au serieux comme 
ceux de Sergio Leone Un 
certain style baroque des 
décors et des images. 


• LE COUTURIER DE CES 
DAMES, de Jean Boyer. — 
Lundi 13 more, TF I, 

20 h. 30. 

Le comique vaudevtllesque 
des années 3l). perpétué dans 
les années 50 par un artisan 
sans prétentions Scènes de 
ménage et quiproquos autour 
d'une maison de couture. 
Fernandel est marie a Suzy 
Delalr et on ne s'ennuie pas 
avec eux ( 

• HOMBRE, de Martin Ritt. 
— Lundi 13 mars, FR 3 , 

21 h. 10. 

Sur les pistes habituelles du 
western. Martin Ritt lance un 
Blanc élevé chez les Apaches 
ei ayant adopté les mœurs 
indiennes iPaul Newman joue 
le rôle d'une façon très 
intense r pour dénoncer le 
racisme et les crimes que 
peut provoquer la passion de 
l'argent. Des sceues psycho- 
logiques appuyées, une cer- 
taine lenteur, gâtent un peu 
une réalisation plus efficace 
dans les séquences d'action. 


O GUERILLAS, do Frite 
Long. — Mardi 14 mare, 
FR 3, 21 h. 10. 

Exalter en 1950 — année 
où les troupes américaines 
allaient intervenir en Co- 
rée — la libération des Phi- 
lippines dans les années 40 
grâce a un héros venu des 
Etars-Unls pour combattre 
les Japonais, cela avait sûre- 
ment pour les producteurs 
une signification autre qu'his- 
torique. Pour Fritz Lang, 
ce fui l'occasion de rétablir 
sa situation A Hollywood. 
Mais ni meilleur ni pire que 
les autres films de guerre de 
l'époque, celui-ci n'est, en 
tout cas. pas digne de lûL 


• CASABLANCA, de Mi- 
chael Curtix. — Mercredi 
15 mars, FR 3, 21 h. 10. 

Propagande 1 19-121 en fa- 
veur de la résistance au na- 
zisme et a ia police virhys- 
soise Casablanca en studio 
et un patriotisme de cir- 
constance Oublions cela. 
C'est, en faiL un film sur le 
romantisme du souvenir et 
des amours brisées, un grand 
mélodrame sentimental avec 
des personnages à la dérive, 
où Humphrey Bogarx ren- 
contre et aime Ingrid Berg- 
man et berce sa nostalgie 
d'un air joue au piano /Play 
U açam, Sam ! répètent de- 
puis les cinéphiles!) Michael 
Curtiz a créé magnifiquement 
l'émotion de l’aventure roma- 
nesque à cœurs perdus. 


• MIRACLE A MILAN, de 
Vittorio de Sica. — Jeudi 
16 mars. A 2, 21 h. 20. 

La bonté et la gentillesse 
peuvent-elles changer une 
socieié ou les pauvres sont 
opprimes par les riches ? Dé- 
laissant le « néo- réalisme o. 
Zavaitml et de Sica posaient 
cette question en faisant pas- 
ser le merveilleux et une sorte 
de spiritualité franciscaine 
dans la vie quotidienne d'un 


bidonville milanais Cette 
incursion du réalisateur de 
Scioscia et du Voleur de 
bicyclette dans la fable ooé- 
tlque fut diversement jugée 
à l'époque et fit même l'objet 
d'attaques politiques On sera 
aujourd'hui pîus sensible à 
['humour du propos, â un 
style qui se rattache a tout 
un courant de la « comédie 
italienne • C'est une œuvre 
importante dans la carrière 
— Inégalé — de vittorio de 
Sica. 


• MALPERTUIS. de Harry 
Kumd. — Jeud* 16 more, 
FR 3, 21 h. 10. 

On port flamand, une de- 
meure où s'affrontent des 
personnages, détenteurs d'un 
fantastique secret La déli- 
rante histoire imaginée par 
Jean Ray a trouve en Harry 
Kumel 'réalisateur belge des 
Levreg r ouQes où Delphine 
Seyng louait une femme- 
vampire) un illustrateur ap- 
pliqué. Décors inquiétants, 
mouvements de caméra très 
élaborés, images p'Asuque- 
ment séduisantes. U n'y a là 
qu'un baroque de surface. 
Mais ce film donne envie de 
retrouver les sortilèges de 
Jean Ray. à la lecture 

• A TRAVERS LE MIROIR, 
d'tngmar Bergman. — Ven- 
dredi 17 mare, A 2, 23 h. 40. 

Premier ftim d'une trilogie 
laù viennent ensuite les 
Communiants et le Silence/ 
qui fit. au début des an- 
nées 60. redécouvrir Bergman, 
alors victime des fluctuations 
de ia mode partsienne Quatre 
personnages dans une île. 
méditation sur la solitude 
intérieure et le manque 
d'amour, interrogation sur 
l’existence de Dieu à travers 
les visions d'Harrlet An- 
dersson en proie à la schizo- 
phrénie Réalisation magis- 
tralement dépouillée, détresse 
humaine qui cherche un 
apaisement, envoûtement des 


visages baignés de lumière 
glauque. Une œuvre fonda- 
mentale de Bergman entrant 
dans la maturité. Mais c'est 
la trilogie entière qu’il fau- 
drait voir — revoir. 


• LE BOURGEOIS GENTIL 
MEC, de Raoul André. — 
Dimanche 19 mars, TF I, 
17 h. 30. 

Une sorte de démarquage 
du Bourgeois gentilhomme. 
de Molière. & l'époque mo- 
derne C'aurait pu être drôle 
C’est bête et sinistre, malgré 
de bons acteurs. Un exemple 
du pire cinéma comique fran- 
çais. 

• UNE FILLE TRES AVER- 
TIE, de Charles Walter*. — 
Dimanche 19 mars. FR 3, 23 h. 

Shlrley MacLaine. arrivée 
de sa province, cherche, a 
New -York, un mari fortuné. 
Grâce â elle et â la réalisa- 
tion pétillante de Charles 
Walters, cette comédie amé- 
ricaine d'U y a vingt ans. 
reprenant un thème souvent 
traité; n'a rien perdu de son 
charme. Mais que pèsera ce 
charme auprès des téléspec- 
tateurs le soir des résultats 
définitifs des élections légis- 
latives ? 


• LA FOLIE DES GRAN- 
DEURS, de Gérard Oury. — 
Lundi 20 mare, FR 3, 20 h. 30. 

Yves Montand a remplacé 
Bourvll iqul venait de mou- 
rir) auprès de Louis de Punés 
dans cette parodie de fiuv 
Bios, de Victor Hugo Du 
coup, le comique du film s en 
est trouvé modifié, par rap- 
port au Corniaud et a la 
Grande Vadrouille. Mats . la 
performance de Montand est 
indiscutable Avec un budget 
colossal, Gérard Oury a pu 
fignoler ses gags et soigner 
la reconstitution historique. 
Pourquoi, d'ailleurs, refuser 
le luxe dans un divertisse- 
ment populaire? 


nalités politiques arrivent an 
duplex dès 20 h. 15 Les princi- 
paux leaders politiques se réu- 
nissent vers 21 n. 15 autour d'une 
« table ronde ». Une estimation 
par régions, enfin, est fournie 
vers 22 heures Six Français, 
trois femmes et trois hommes, 
interviennent tout au long de 
ces deux sotrees pour poser des 
questions aux journalistes, com- 
mentateurs et responsables poli- 
tiques. 

Les résultats annoncés et com- 
mentés seront *i visualisés» Par 
divers tableaux animés, sur des 
cartes apparaîtra l'évolution 
des voix par rapport aux précé- 
dentes. élections législatives. Un 
dispositif spécial indiquera la 
progression respective des for- 
mations db la majorité et de 
l’opposition. 

La coordination des soirées est 
assurée par M Bruno Dalle pour 
Europe 1 et M Pierre - Henri 
Aras ta m pour Antenne 2. La 
réalisation télévisée est confiée à 
51 Jean Cazenave 


t Sur FR 3 et Franee-lnter 


• Sur R.M.C. 

Dès 20 heures, les 12 et 19 mais. 
Radio- Monte-Carlo est en 'me- 
sure de communiquer les scores 
des principales formations poli- 
tiques. grâce aii concoure de 
Harris-Fronce. La priorité est 
donnée aux résultats des réglons 
de sa- zone d'écoute. En direct 
du journal Sud-Ouest, à Bor- 
de ux. une équipe R -MC. donne 
les résultats des premier et 
second tours de scrutin. La même 
opération est organisée en direct 
du quotidien le Progrès de Lyon ; 
sur simple appel tèJèphbmque 
tau 31-53-11). les auditeurs peu- 
vent obtenir les résultats de tons 
les départements de la région 
Rhône-Aip’s. détaillés et ana- 
lysés par l'agence Algies et des 
étudiants de l'Institut d’études 
politiques. Une permanence de 
R-M.C. est également assurée à 
Toulouse et à Nice. En direct 
des studios parisiens, les soirées 
élections sont présentées par 
MM. Jean-Luc GallmL Pierre 
Pellissier et Roland CayroLDeux 
grands débats politiques sont 
prévus à 22 heures et à 24 heu- 
res. auxquels participeront lés 
représentants des principales 
formations politiques. 


Les rédactions df FR 3 et 
France-Inter, réunies au stu- 
dio 102 de la Maison de (a 
radio, présentent en commun à 
partir de 19 h. 55 les résultats 
des élections législatives aux soirs 
des 12 et 19 mars. 

A partir de 19 h. 35, simulta- 
nément sur France- Inter et FR 3. 
l'antenne est confiée à MM. Jean 
Lefèvre (pour Radio- Prancei et 
Claude Lefèvre (de FR 3) Coup 
d'envoi A 20 heures avec une 
première estimation de la 
SOFRES. exclusivement diffusée 
sur France- Inter. L'analyse de 
ces chiffres est Immédiatement 
donnée sur les deux chaînes. 
Fr 3 procède à partir de 20 h. 15 
et durant dix minutes aux pre- 
miers des vingt - deux décro- 
chages régionaux organisés par le 
concours des bureau* régionaux 
d'information alors que la chaîne 
de radio multiplie, grâce a ses 
envoyés .spéciaux, les résultats, 
les estimations nationales, ainsi 
que celles de dix circonscriptions 
« tests • Une synthèse commune 
est prévue pour 21 h. 15. suivie 
à 21 h. 35 d'un second décro- 
chage FR 3. et sur France-Inter 
d'une série d'interventions des 
envoyés spéciaux 

Le premier Jébat des leaders 
politiques a lieu â 32 tu U ne 
dure que |usqu’à 22 h W sur 
FR 3. qui s’en remet alors, pour 
la dernière fois, à ses rédactions 
régionales pendant une demi- 
heure La discussion se poursuit 
sur France-Inter, entrecoupée de 
résultats, de réactions sur dé- 
pêches et des évaluations de la 
SOFRES 

La deuxième synthèse est 
confiée à France-Inter, à 23 b. 
la radio étant jusqu'à 0 h 30 
la seule â poursuivre la commu- 
nication des résultats, accompa- 
gnés de discussions et de pronos- 
tics C'est à la fin du film pro- 
grammé au «Cinéma de minuit» 
que FR 3 rejoint l’antenne poar 
une dernière synthèse établie 
par M Claude Guillaumin. Veil- 
lée jusqu’à 2 heures du matin. 

- Notons que. en vertu d'un ac- 
cord- établi avec Télé-diffusion 
de France et avec l'Agence 
France-Presse, les journalistes de 
FR 3 utilisent pour la première 
fols le procédé Anttope qui per- 
met l'indication instantanée sur 
l’écran des résultats provenant 
de l'AF.P i« Service élections» 
de Radio-France au 524-70-00.) 


0 Sar R.T.L. 

M. Jean -Marie Cavada présente 
les résultats de 20 heures à 

1 heure du matin. Une première 
estimation du score des grandes 
familles politiques est donné dés 
20 heures par C.IJ. HoneyvreU- 
BulL qui assure également la 
même opération pour Antenne 2. 
et Europe L RTL a prévu de 
plus de donner une estimation 
spécifique des résultats des hait 
circonscriptions-clés Dès 20 h. 15 
au premier tour. 1 ) sera indiqué 
si les différentes personnalités 
politiques de ces circonscriptions 
sont élues au premier tour ou 
en ballottage La même opéra- 
tion sera réalisée le 19 mars, à 
l'echelon national et pour le* ■ 
huit circonscriptions vedettes, à 
la différence qu’au second tour 
c'est le nombre de sièges obtenus 
par les différents partis et le 
nom du député pour les cir- . 
conscriptions -clés qui seront 
communiqués M Michel Leblanc 
assure [a réalisation de cette 
opération pour R.TJL*. 

# Sur Sud-Radib 

En' direct du studio de Tou- 
louse. MM Thierry Bernard et 
Jean -Ma ne Ferrand présentent 
les soirées électorales. Dés 
2i.i heures, une première Four- 
chette d'estimation nationale 
est donnée par Harns- France. 
Sous une bu»Ie installée place 
Occitane. & Toulouse, les invites 
de Sud-Radio suivent les résul- 
tats régionaux et nationaux sur 
un tableau géant Des débats 
sont prévus entre les candidats 
des diverses circonscriptions de 
Toulouse animés par M. Chris- 
tian G ranger La partie artisti- 
que est assurée par M. Philippe 
CutaneL 

Les résultats sont également 
centralisés aux bureaux de 5 ad- 
Radio de Bordeaux, de Montpel- 
lier. de Marseille. d’Agen, de . 
Tarbes et de Perpignan D'autres 
liaisons sont prévues avec les 
chefs-lieux de chaque départe- 
ment de la zone d’écoute, pour 
les résultats locaux. ; 

A Paris, en direct du studio 
TB5 Radio, rue BoileSn.- 
MM Christian G&Uand et Jean- 
Marc Sylvestre reçoivent : iss 
leaders des grands partis politi- 
ques. Une liaison avec le minis- . 
1ère de l’Intérieur et les sièges 
des partis politiques est établie ! 
en permanence. 


Écouter-voir 


O Téléfilm : NE PI -EURE 

PAS. — Mercredi 15 mars. 

TF l, 21 h. 15. 

Tiré du roman du même nom. Ne 
pleure pas. de Guy Lagorce. ce film TV 
de Jacques Ertaud, le réalisateur de 
la Mort d'un guide, est destiné a ia rois 
au grand et au petit écran fl sera pré- 
senté le jeudi 16 mars en solree de 
gala et dès le lendemain dans les salies 
de cinéma. Contrairement â ce qui s'est 
passe pour le Crabe tambour, egale- 
ment coproduit par TF 1 et d'abord 
réserve au circuit commercial, cette 
tentative, surprenante a première vue. 
de réserver à la foule des téléspecta- 
teurs ia primeur d'un film distribue 
ensuite dans la fouiee. devrait dans 
l'esprit de ses promoteurs iTF 1, la 
S. F .P et la société Gaumont) aider 
à résorber la crise télévision -cinéma. 

Héros agressii et nerveux de cette 
histoire d'amour et de tendresse entre 
deux frères, Sylvain Joubert. l'aîné, 
futur vétérinaire, trouve dans la boxe 
amateur un exutoire & la violence 


souvent Incontrôlée de son caractère 
Son cadet - treize ou quatorze ans — 
lui colle aux talons avec la ildèiuê 
emecveiUèe d'un jeune chiot oesucoup 
plus proche de son aîné que de 6es 
parents, des « Intellectuels de gauche ■. 
obiets de dérision agacée de la part 
de ce dernier 

Pris par hasard dans une manifes- 
tation écologiste, victime d'un coup de 
matraque au cours .d'une bousculade 
policière qui le laissera paralysé à 
vie. Sylvain Joubert. merveilleux inter- 
prète d’un rôle difficile et ambigu, 
cherchera chez Charles Vuiei. son 
grand- père, puis auprès du petll Xavier 
Labouze. un remède définitif à sa 
situation insupportable — CS. 

O Rediffusion : LES AVEN- 
TURES DE PINOCCHIO.- 
Mardi H mars. TFI, 14 h 30. 

Le conte de l'écrivain florentin Carlo 
Lorenrinl, dit CollodL paru en 1883. est 
aussi célèbre en Italie que l'est Alice 
au pays des merveille a en Angleterre. 


Dans son feuilleton en six épisodes de 
cinquante-cinq minutes - déjà diffuse 
a la télévision française en 1972 et 
2973. -Luigi Comenciai en a détourné 
la morale conformiste Plnocchlo. le 
pantin de dois, était eleve dan» la néces- 
site d'être un entant sage Une « bonne 
fee » lui apprenait a se plier aux réglés 
edictees par les adultes et (a société. 
Pour sa recompense, il était transforme 
en vrai petit garçon 

Luigi Comenclm a change tout cela. 
Plnocchlo. peut garçon dés lé début, 
redevient pantin chaque (ois qu'il se 
montre désobéissant et rebelle. La Tée 
bleue (interprétée par Glna Lollobri- 
glda") est pédante, ennuyeuse Elle repré- 
sente la morale bourgeoise qui dresse 
les enfants Et Pmocchio < Andrea 
Balestrii est un îeune contestataire 
préférant sa liberté aux « avantages » 
apportes par cette éducation, fl apprend 
a aimer et â choisir, en definitive, son 
vrai père, le pauvre menuiaiçr Gepetto 
(Nino Manf redit. 

Les enfants qui ont ru ce feuilleton 
ont bien compris que Comenclni était 


de leur cota ris ont fait un succès à 
une nouvelle morale qui prône ta 
liberté, la 101 e de vivre et le rêve, autant 
qu'aux aventures merveilleuses du conte 
et a la reconstitution réaliste d'une 
Toscane rurale où l'on souffrait du 
froid et de la faim. 

De plus, c'est avec ce feuilleton qu'oo 
s'est enfin rendu compte en France 
que Luigi Comenclni était un grand 
cinéaste Cette reprise Intervient au 
moment ou le public des salles de 
cmema découvre, avec émotion cet 
admirable film, l'Incompris, où l'enfance 
se trouve affrontée à l'effritement de 
la famille traditionnelle et a la mort. 
Ptnoccàm. c'est l'aboutissement d'une 
thématique : l'espoir d'autres rapports 
entre l'enfant et la société. — J S. 

O POESIE ININTERROM- 
PUE : Pierre Klossnwaki. Du 
14 au 19 mars, France-0»l»»ire. 

Députa vingt-cinq ans, l’œuvre de 
Klo&sowski se place sans (e signe d'un 
nom unique Roberte Roberte corps 


convoité qui ne cesse de se donner 
& qui la refuse, de se refuser à qui la 
désire Mais Roberte, aussi, figuré de 
la pensee. ©ntite tnventee par un théd- 
fogien hérétique qui voisine dans fa 
cosmogonie de l'auteur avec Baphoniet, 
divinité noire des Templiers, et Diane. 

U vierge souillée au du in par le regard 
d'Actéon Klossowsld est un penseur 
secret. Ignoré du grand public, mais 
dont l'influence est considérable V 
comme celle de Blarichot — sur- tes 
écrivains et (es philosophes contem- 
porains une sorte d'antt-Kant enfanté 
par le Moyen Age. doublé d'un roman- 
cier dont récriture a fa fulgurance e* 
la précision de celle de Sade ou .de . 
Bataille. 

81 KIossowski sort de sa retraité. 

nous le devons à ia sortie prochaine 
sur les écrans de la Révocation de !'•** 
de Nantes, adaptation du premier 

volume des lots de l'fiotjntalüe. ^, 
trilogie de Roberte C’est une occasion 
rare d’entendre sa voix sur les ^ ondes. 

X D ' : . . 
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CHAINE 1 : TF î r 
_, 20 h. 30. Variétés: Numéro un (France GaJH, 
22 h] T^îtfoct° riCa:ine : ® erpîco lL ' indIfinl i 
CHAINE 11 ; A 2 ' 

20 h. 35. Série polidére * Madame le luge 
(prenuère partie : Le dossier de Françoise 

N U Deîoni r ^' ^°^ aro - avec S. Signoret. 

(Ltrc notre azlieie nage 13. J 


SUPER SKATE 

le dernier 45 1 de 

[ RIKA ZARAÏJ 


22 h. 10. Question sans visage (avec Jacqut 
Dnfiifaol ; 22 ü. 55, Variétés : Norman Wisooi 
show. 


^|| AUAIM BOÜGRAIN-DÜBODTO^ 

des bebes phôquesj 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 3û. HoLransmi&sion : Spectacle des 
Ballets de l'Opéra de Marseille avec Roland 
Pétât (coproduction FR 3 Marseille et les Ballets 
de Marseille). 

Barre* parallèle*, de Miles Davis, crée Rvdy 


Dimanche 12 mars 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions religieuses et philoso- 
phiques : 12 iL. Bon appétit { 12 h. 30. Euro- 
vigâon : Grand concours de la chanson fran- 
çaise 1978. 

13 h. 28. Jeu : L’homme qui n'en savait rien : 
14 h., Les rendez-vous du dimanche*. 15 h. 30. 
Feuilleton français : Paul et Virginie lrediff.1 i 
16 h..Tiercé < 16 h. 5, Série américaine : I/fle 
perdue ; 16 h. 35. Sports première. 

17 h. «5. FILM : SUR UN ARBRE PERCHE, de 
S. Korber (1970). avec L. de Funës, G. Chaplin. 
O. de Funès. A- Sapritch et H.-Meyer. 

(7n homme dfaflatres est coinré avec deux 
j . passagers dans sa voilure accrochée â un 
arbre au flanc d’une . falaise. 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

A partir de 20 h_. Spécial élections (résultats 
du premier tour). 

(Lire page 14.) 

CHAINE II ; A 2 

10 lu Formation, continue ; il hL, La télé- 
vision des téléspectateurs en su per- 8 t il h. 30. 


Concert : Concerto pour piano □” 2 . de Beetho- 
ven : 12 h, 5. Elue îean : 13 h 25, Grand album -, 

14 h. 30. Série américaine : Drôles de dames ; 

15 h. 25. La lorgnette: 16 h. 15. Lés Muppet; 

16 h. 45. L'école des fans : 17 h. 25. Monsieur 
Cinéma.: 18 h. 15. Petit théâtre i 19 h.. Stade 2. 

A partir de 20 h . Soirée élections législatives. 

(Lire page 14.) 

CHAINE III : FR 3 

10 h- Emission destinée aux travail Leurs 
immigrés : Spécial mosaïque t 10 h 30. Mo- 
saïque ï 16 h. 20 . Documentaire : Versailles. le 
palais, temple du Roi-Soleil (reprise de l'émis- 
sion du 10 mars) : 17 h. 15. Espace musical : 
le Requiem, de Verdi : 18 h. îo. Cheval, mon 
ami: 18 h. 35, Plein air: 19 h. 5. Spécial DOM- 
TOM t 19 Vl 20. Feuilleton : L'odyssée de Scott 
Hun ter. 

19 h. 55. Soirée électorale (ouverture). 

(Lire page 14.1 

20 h. 25. Dramatique : L'enfant du péché ou 
Les malheurs de Marie l'Alsacien ue. de M Sar- 
fati. avec D. Gueble, A Pomarat, P. Bru. réaL 
P. Plan ch on Iprod. FR 3 Alsace). 


Lundi 13 mars 


CHAINE 1 : TF ï 


7 h. 30, Spécial élections : 10 h- 30, Emission 
pédagogique. : 

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout i 12 h. 30. 
Midi première ï 13 h. 35, Magazines régionaux ; 
12 h. 50, Restez donc avec nous-, 18 \ A La 
bonne heure ; 18 h. 25, Pour les petits : 18 h. 30, 
Llle aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Le 
renard t l'anneau d'or Crediff.) ; 19 h. 15. Une 
minute pour les femmes; 19 h. 45. Eh bien» 
raconte ! 

20 h. 30. FILM : LE COUTURIER DE CES 
DAMES, de J. Boyer (1956). avec Fernand al, 
S. Delair, F. Pasquali. F. Fabian. A. Bervil (N.). 

Un aaupew-iaiUanr. 4M b un tempérament 
de séducteur, devient, en cachette de son 
irascible épouse, patron d'une maison de 
haute couture. ■ 

22 h. 5, Pour le cinéma. - — ••■ 

CHAINE II ; A 2 

12 h. 45. Spécial élections. 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Le dessons du cieli 14 h. 5. Aujourd'hui 
madame (Les grandes voyageuses) i 15 lu 


Série : Le> magicien (La femme prise an piège)-. 
15 h. 55. Aujourd'hui magazine ; 17 b 55. 
Fenêtre sur—? 18 h. 25. Isal-elle et ses amis; 
18 h 40. Cest ia vie ; 18 h_ 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres: 19 h. 45. Jeu : Les six jours 
d'Antenne 2. 

20 h. 50. Jeu -, La tête et les Ïambes = 21 h. 55, 
Feuilleton : Marna Rosa ou la Farce du destin. 
d'A. Labarthe. réal FL Sangla. 

22 h 45. Magazine Zig-Zaa (Les ballets 
russes 1909-1929. par T. Wehn Damisch. réal- 
P. Desfons) 

A partir de l’exposition organisée au Centre 
culturel du Marais, une rétrospective 
Diaghilev Photos vieillies, costumes, scènes 
reconstituées, objets, personnages _ se décou- 
vrent peu d peu comme des « plu de 
mémoire ». Vision thédtrale de l'éphimire 
persistant. Le mgthe d’une époque aussi 

CHAINE J 11 : -FR 3 

18 h. 35, Pour les leunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales-, 19 h. 40. Scènes de la vie de pro- 
vince : Alphorn et Ch aime v dans la vallée de 
Munster, de R. Hoilinger (prod. Strasbourg) ; 
20 h.. Les jeux. 


Mardi 14 mars 


CHAINE I : TF 1 

13 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi 
première ,- 13 h. 45, Restez donc avec nous ; a 
14 h„ Emission pédagogique (reprise A 17 h ). ; 
à 14 h. 30, Feuilleton : Les aventures' de Plnoc- 
chio. de L Comencini (premier épisode, redif.l. 

- Lire nos « Scouter-Votr ». 

18 11, A la bonne heure : 18 h. 25. Pour les 
petits ; 18 b. 30, LHe aux enTants ? 18 h. 55, 
Feuilleton : Le renard & l’anneau d'or (redif.) : 
19 h. 15,' Une minute pour les Tenunes : 19 a. 45, 
Eh bien, raconte. 

20 h. 35. Spécial élections : 21 h. 15 Histoire 
des trains : l’Union Pacific, de D. Costelle ; 
22 h. 20, Variétés Musique en tête (Nicoletta. 
Toiiy. Pachino, etc.). 

CHAINE II : A 2 

. 12 h. 45. Spécial élections s 13 h. 5. Formation 
continue ■ . . , 

13 h. 35. Magazine régional ; 13' h; 50. Feuil- 
leton : L’éloignement ; 14 h. 5, Aujourd'hui 
madame (Le courage au féminin) ï 15 lu Re- 


prise ; Henri Ma tisse, histoire d'une œuvre -, 
IB h. 5, Aujourd’hui magazine ,• 17 h 55. Fenêtre 
sur : Le monde de la danse * 18 h. 25. Dessins 
animés : 18 h. 40. C'est ia vie : 18 h. 55. Jeu s 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Les 
six tours d'Antenne 2. 

20 h. 35. Spécial élections : 21 h. 20 . Les dos- 
siers de l'écran, téléfilm américain : Terreur 
au 40” étage. 

Vers 22 h.. Débat : Les dangers d’incendie 
dans les tours et les grands ensembles. 

Avec le général G. Gère, commandant les 
sapeurs-pompiers de Ports ; le lieutenant- 
colonel B Hugard. chef du service préven- 
tion û la brigade de» sapeurs-pompiers de 
Parts . M Desmudrgi, du ministère de 
l’équipement. M Prvux. architecte: P.Stva- 
don. psychiatre. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les leunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales , 19 b 40. Scéoes de la vie de pro- 
vince : Aurélia Spadaro. de M. Albe et P Mar- 
tin (FR 3 Marseille) : 20 h.. Les îeux. 

20 h. 35, Spécial élections : 2) h. 15. FILM 
(westerns, policiers, aventures) : GUERILLAS. 


Mercredi 15 mars 


CHAINE I : TF 1 -- . • 

Il k 30, Emission pédagogique; 12 b. )5. 
Jeu : Réponse, à- tout 12 h. 30. Midi première : 
13 h. 35, Les visiteurs do mercredi ; vers 16 h 55, 
Football : Iéna-Bastla (match retour) ; 18 h. 55, 
Feuilleton : Le renard à l’anneau d'or (rediff); 
19 b. 10. Une minute pour les femmes; 19 h. 45. 
Eh bien...'; raconte I ; 19 h. 55. Tirage du Loto 
en direct. 

20 h. 35. Spécial élections t 21 h. 15. Télé- 
film : » Ne pleure cas *. de J. Er taud et 
G. Lagorce. avec Ch. Vanei. S. Joubert, 
X. Labouze. Ch. Laurent. 

tire no» .* Scouter-Votr *■ . 

23 . h. 5. Titre courant s La vitesse du vent 
de G. Lagorce. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional; 13- h. 50, Feuil- 
leton ; L'éloignement; 14 h. .5, AuIounThui. 
madame (l’hypnose) : 15 h. 5. Le inonde mer- 


veilleux de Walt Disney (L'enfant du marais) : 
15 h. 55. Un sur cinq,- 17 h. 55, Accords parfaits ; 
18 h. 25. Dessins animés : 18 h 40. Cest la vie ; 
18 h 55. Jeu - Des chiffres et des lettres; 
10 h. 45. Jeu ■ Les six jours d’Antenne 2- 

20 h 35, Spécial élections-. 21 h 20. Maga- 
zine Question de temus * D y a cent ans nais- 
sait Alfred Cortot d'E Lévy. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes; 10 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h 40, Scènes de la vie de pro- 
vince : Au delà d'une TlOta à bec. de F. Dost 
et O Ricard ; 20 h.. Les feux. 

20 h. 35. Spécial élections: 21 b. 15. FILM 
(un film, un auteur) • CASABLANCA, de 
M Curtiz (1942) avec H. Bogart. I. Bergman. 
P Henreid. C. Rains. C. Veidt S Greenstreet. 
P Lorre (N ) 

Pendant la deuxième guerre mondiale, i 
Casablanca, un Américain, patron d’une 
balte de niut. oraanlv U> passade de ré/umét 
vers les pave- libres n retrouve une femme 
Qu'il 0 aimée, à Pans, en 19*0. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCE-INTER tiofomnrioni nés 
les heures) ; 7 . h-, J-. Peugpm ; 9 h-. 
Le meguioe idc P BÔateiller .10 b. 
Chansons à htsroires ; 1 1 .b , Anne Gail- 
brd; 12 b, L Bozpn ei J.-C Weiss : 
12 h. 30, lûttf-ââJi (reprises ao^axoe 
à 13 h.) ; 12 h 4ÿ. U jeo d«- 

1 000 honcs ; 13 h. 30. Le gnind . par- 
ler; 14 h. Le temps de vivre (samedi 


ei dimanche : L 'oreille en coui) ; 

.1-5 h. 15. Sons quelle étoile suis- je 
née; 15 h,. 45. Les oobhés de l ’his 
mire; 17 Radioscopie. 18 h.. Sal 
om banques » 19 b., ■ tournai : 20 h- 
Marthe ou rfvc; 22 h.. Pdp-Oub 

Samedi : .9 h., h de C.losets . 10 11. 
J.-F. Kohn': 8 h_ Spct racle . inter. ; 
20 i-. Tribune de l'huroue ; 23 h. 15. 
La mâsiqne est & voas ; 22 ta.. Les né 


mur de la noir; 23 h. 3. An rythme 
du monde. 

Dimanche ; 9 b. 30. L'oreille eo 
cou: ; 12 b.. Inrer-presse. 

FRANCE • CULTURE FRANCE- 
MUSIQUE; lotonnmtom l 7 h. (cuit, 
o mus.) ; 7 h. 30 (cuir et musj . 
8 b. 30 (cuit.) ; 9 b. (cuit et mus.) ; 
14 b. 45 (cnit;); 15 h SU itmn): 
17 h 3n Unit.) ; 18 h. (tons J : 


Brgar.a, Se Loup. d'Henn DutiUeu : c fargu- 
mérU de Georges Neveux et Jean Anouilh. ; 
décor ; Çarsou I : formes, de J.-S. Baeh, et 
Varia:: ans efiromailoues. pour le centième 

ann:ccn&re de ia n-.ort de Georges Bizet Une 
réalisation de D:rk Sendcm. 

21 h. 35. Magazine .. Aspect du court métrage 
français : Du côté de Naar de mer et Jules 
Verne. 


FRANCE-CULTURE 

20 U-. * Su? :» raa» ü» TaJpa », de J. Buifo. 
No u celles -.ridar.es ce respaçpol et adaptes par 
M. Levi-Provençal Avec H. Glgnoux. J Pemr)*. 
R. Favery. eï « Lneaa LvenWzo ». avec J. Topart, 
L. Sellon. K. Sarce;. réalisation O CodebeR: S! h. SS, 


21 h. 15. Soirée électorale (resulutts). 

(Lire peje 14. t 

22 h.. FILM (paeras de minuit) : S A BATA, 
de F. K ramer ii&C9». a^ec L. Van Cleef, 
W. Berger. F. Reasel. L. Veras. P. Sanchez. 
G. Rizzo. A Gradoli. 

Un jr-ï.'aw est l'adversaire rusé d’un 
riche prop—.éia&c et de loneitonnaires qui 
ont organisé le val d’une banque. 

23 h. 40. Soirée électorale l&uueJ. 
FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie, avec C. Vigée (à 14 H, 39 ü. 55 et 
22 h. 5Q> ; 1 b. T. La leai'.rt ouverte ; 7 & 15. Horizon ; 
7 h. 44. Chasseurs de son; 8 h. Emissions philoso- 
phiques et religtomes : i: n.. Regards sur la musique; 
12 b. 3. Allegro; 12 r 45. intoits eu e;sque : 

■14 h. 5. ■ Les Egaremen*^ du «rur et de l'esprit ». 
de G B.-ay, d'nprec C.-ebiRon rus. avec Y.-M Maurln. 
F. Crlitophe. V Bourlard, rùai. C. Rolana- Manuel ; 
15 b. 5. Hommages - Ci^:;oos - Coi l âges. - présence du 
passe dans U muv.que rontemporaine Maltpiero. 
Eben ; 14 n 45. CcT.fénr.te de carême ; 17 h. 35. Ren- 
contre avec Maurice Clave! . 18 b 30. Ma non trappe ; 
19 b 10. Le cinéma des cinéastes 

20 b.. Poésie lnlcierrcmpue. avec C. Vigbe ; 20 h. 45. 

Atelier de créa tien radiophonique : • Harry Partcü.^ 


20 h. 35. FILM (cinéma public) ; HOMBRE. 
de M. Ritt (1987), avec P. Newman. F. Marc h, 
R. Boone, D. Cilento. C. Mitchell. R. Rush. 
P. Lazer iredtff.). 

Un Blanc, élevé parmi les Apache», te tait 
le guide des voyageurs en perdition d’une 
dlltger.ee attaquée par des bandits. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie, avec Pierre Klossowsfcl (4 14 h„ 
19 b. 55 et 23 b. 5Ù) ; 7 b. 5 Matinales ; 8 b.. Les 
chemins de la connaissance : « la Geste du Oraal ». 
par P TrlftUtr; 4 B h. 52. Pente anthologie des 
croyances populaires, par J Markale ; 8 b. 50. Echec 
au baoard : 9 h 7. Les lundis de l’histoire : « les 
Débuta de nmpérlaUsme romain ». ae C. Ni col et ; 
10 ta. 45. Le texte et la marge . il b 2. Ev£m-iuenL 
musique ; 12 n. 5 Parti pria ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 - b. 30. Eveil a la musique ; 14 a. 5. Un livre, 
des vaU '■ « le Palais des wta brlséa •. de D. Shaker ; 
14 ta. '45. Les après-midi de Pninre-Culture... l'Invité 
du lundi ; Jean Cayrol ; 18 b. 25. L'heure qu'il est ; 
17 ta. 15. Les Français s'interrogent ; 17 h 32. Hommages 
Citations - Cbll&ges ; 18 b 30. Feuilleton ; « ia Reine 
du Sabbat ». de G Leroux ; 1B h 25 Présence des arts ; 

M S, t Une soirée arec Marcel Proust ». de 
P. Williams, avec C. Klcat, M- Murseau, O. Mac Avoy. 
réal. E. Cramer; 21 ta. L'autre scène ou les vivants 


de F. Lang (1950), avec T. Power, M. Presle. 
T. EwelL M. Azurés. R. Barrat, T. Cook. Cb. de 
Verra.. 

En 1942, an lieutenant américain rescapé 
d’un naufrage organise la résistance aux 
Japonais dans une lie des Phtltppmes. 

23 h. 10. Magazine : Réussite : la pêche élec- 
trique en haute mer. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. 2, Poésie a*ec Pierre Klossowskl (et 4 14 h_ 
19 h. 55. 23 ta. 50) ; 7 h. 5. Matinales; 8 ta.. Les 
chemins de la connaissance • « 1» Geste du Qraal », 
par P Tristan ; b 8 b 32, Petite anthologie des croyan- 
ces populaires ; 0 ta. 50. ta face cachée du ciel ; S ta. 7, 
La matinée des autres; 10 n. 45. Etranger mon ami; 
IX h. Z. Hommages - Citations - Collages .. Orches- 
trations : Wagner. WolL Bach. Schnebe! ; 12 h 5. Parti 
pris : 12 h. 45. Panorama ; 

■13 ta. 30. Libre parcours variétés ; H ta S, On 
livre, des voix - « les Soleils rajeunis ». d’Anne Brs- 
ganca; 14 h 45 Les après-midi de F rance -Culture— 
Géométrie variable . les langues qui ne doivent pas 
mcium île grec) ; 10 ta.. Match P. Arlè» et 

J.-J Leveque ; 18 h 25. En direct avec Philippe Meyer ; 
17 b. 15. Les Prançais s’interrogent ; 17 b. 30, Homma- 
ges - Citations - Collages : présence du passé dans la 
musique contemporaine ; 18 ta. 30. Feuilleton : a la 


22 h. 55. Ciné-regards r Hollywood U AI. A. 
(avec une interview de Richard Brooks sur 
H Boqart). 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie avec Pierre Kiosaoorak] (et 4 14 b-, 
19 b 55 et 23 h 50) ; B ta . Les e ta* mina de la connais- 
sance : w la Geste du Oraal ». par P. Triatan ; 4 
8 h. 32. Petite anthologie des croyances populaires, par 
J Maritale ; 8 ta. 50. Echec au hasard : 9 ta 7. La mati- 
née des sciences et techniques ; 10 h 45. Le livre, 
ouverture sur la vie; 11 ta 2. Hommages - Citations - 
Collages : hommages 4 Schumann; 12 ta. S. Parti pria; 
U b 45, Panorama ; 

13 ta 30. Les tournois du royaume de la musique ; 
14 ta 5. Un livre, des voix ; « Degrés *. de Miche] 
Butor ; 14 ta. 45. L’école des parents et des éduca- 
teurs : 15 b. Z Les après-midi de France -Culture... 
mercredi jeunesse : • Les grandes écoles * et • Drûle 
d'htstolre » : 10 b 25. En direct avec Bernard Lassus ; 
17 ta 30. Hnmmeges - Citations - Collages : le passé 
dans is musique contemporaine : 18 b. 30. * la Reine 
du Sabbat ». de G Leroux : 19 ta 25. La science en 
marche ; 

20 b.. Ia musique et les hommes ; Jeux et passion, 
avec E. Buetaet et M Crochet ; 22 ta 30. Nuits magoé- 


Ad lib. ; 22 ta. 5. La TUguc du latr.edl ou ml-Iugue, 
ml- raisin ; 23 ta. W, Poésie t C, Visée. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 5. Musiques outaitfes ; 20 b. 30, Festival 
Couperin 4 Ciaumes-en-Brle : « A muse mente de 
chambre » (G, Mlrtaoni : 4 la Victoire » f A.-L. Coo- 
perinj, « Sonate n* 2 » i Boismortter). < VisgUilxlême 
ordre » <F. Coupcrlnj, « Concerto D° 3 » iM, COrrette), 
e Air de musette a (Campraj. par G. Caatler et 
B. Oremy-Chaullac, et concert A l'Athénée par le 
Quatuor de Moscou : « Deuxième Quatuor en ré 
majeur ■ iBorodinei. < Trois Pièces pour quatuor > 
(Stravinski), c Andante csntahlle » (Tcbaffcocslct; ; 
23 ta. En direct du Festival du son... Jazz forum ; 
0 ta. 5, Concert de minuit... Récital tin a Arbhlpova, 
avec L G userai ko v, piano : Grlrg, TeSaltovafcl. 


St-cond porte ta » lUairy - Cauxi, par D. Ceux: 21 b.. 
RMsmtttl5 défi élections législatives : 23 a. 30. Black 
and Blue : 23 ta. 55. Résultats d«a élections législatives. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 n. 3, Le felouque 4 musique : Go un ad, Satie, 
MUtaaud : 8 ta. Cantate : 9 ta. 2. Musical graffiti ; 10 b- 
En direct du Festival International du son ; 11 h„ 
Concert du aima nette au ThéALre d'Orsay, avec 
51. Maiafcy et D. Hovora : * sonates ». de Chopin et da 
Brahms ; 12 h.. Des notes sur la guitare ; G lull an L 
Ma-gnim, Tedesco: 12 h. 4b. Opéra- bouffon : a le Phi- 
losophe de campagne ». de Galuppi, livret de Ooldoni ; 

13 h 45. Jour J 77 : » la Noce champêtre » 
(J. Hoiteierre) ; 14 h.. En direct du festival du son.. 
La tribune des critiques de disques ; • la Traviata > 
i Verdi i ; 17 h . Programme de M. Soumagnac : Qreirr. 
A. Jardin. Delayrac. Gounod ; 17 ta. 30. Quotidien 
musique; 19 b.. Musiques chorales : ensemble « Pro 
Csntione Amiqua ». 19 ta. 35, Jasa vivant : 

20 h. 30. Concert de Nlgel Rotera, ténor, et William 
Cbrfotle. clavecin — Madrigaux e; uin de cour italiens, 
français et anglais : Montererdl. S. d’india, C. Earacclnl, 
Lully. L*Affllaxd, Ro&sL Purceii : 22 ta.. Prance-MuMuue 
la nu!L_. Fuillés années roues ; 23 h. Musique de 
chambre ; Chausson. France ; 24 b„ Résultats, des 
élections législatives ; 0 ta. 15. Musiques de grands che- 
mins Purcell, Schubert. M&hier, P-Uey. Bob Dylan. 
J. Baea. K. Heau A. et W. Gutbrle. 


et les dieux, pu C. Mettra *. ■ Messies et prophètes 
dans le christianisme africain ». avec P. Lanterna. ri ; 
22 b. 30., Nuits magnétiques; 4 22 h. 35. Ctaea noua la 
Satntonge. par A Adelmann. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Quotidien musique ; 9 ta 2. Le mutin des 
musiciens : « les Problèmes du romantisme »; a 
10 h 45. Musique en vie ; 12 ta.. Chansons : 12 h, 40. 
Jazz classique: 

13 h. 15. Stéréo-service ; 14 h.. Radio scolaire; 
14 b. 45. Dlvertimento : A. Caplel, E. Halffter. 
J. Français ; 14 b. 30, Triptyque— prélude : ïarüumlan. 
Ton&mann. K Rlsagec. Honegger ; 15 h. 32. Portrait 
d uo musicien français Tristan Murall ; 17 b., 

Pœtlude : Satie. Rostand-Cbabrler. Ibari. Poulenc ; 

18 h. 2 Musiques magazine ; 19 h.. Jazz Urne ; 

19 b. 45. Concours international de guitare , 

20 ta.. Les grandes voix : hommage 4 Georges 
Th ni ; 20 h. 30, Cycle baroque et classique^. Nouvel 
Orchestre philharmonique, ülr. E. Erlvlne, avec A. Gru- 
raiaux. violon • Noces de Plgsro », ouverture ; 
« Concerto en sol majeur n» 3 * et « Rondo en ut ma- 
jeur o° 2 » (Mozart) ; « Partira en ré mineur », 
Sarabande et ■ Sonate en la mineur ». andants (Bach) ; 
« Symphonie 40 en sol mineur » (Mozart) ; 22 b. 30. 
EfrraetlDns : Voyage de O. Sand en Auvergne : 
Cbnbrler, Salni-Saêns. Ropartz. Canteloube. d'Indy, 
Berto ; 0 b 5. Musiques des grands chemina : EtaveL 
Wagner, Liszt, P, Henry. HustoL 


Reine du Sabbat ». de G. Leroux : 19 h. 25. Sciences ; 

20 h.. Dialogues : semaines musicales d‘Orléana~ 
« Verbe et musique ». svec M. Ohana et P. Mefano; 
21 b. 15. Musiques de notre temps ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques : 4 22 h. 35. « Chez nous la Saintonge ». 
par A. Adelmann 


FRANCE-MUSIQUE 


7 D. 3. Quotidien musique : 8 h. 30. Clnémuse ; 
9 h. 2 Le matin des musiciens ; Les problèmes du 
romantisme ; a 10 ta. 43. Musique en vie ; 12 h.. Chan- 
sons ; Les gars de la marine ; 12 ta. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15. stéréo service ; 14 h. Radio scolaire : 
14 b 35. Dlvertimento ; J. Strauss. G. du Ksvrb. 
N. Dostaj, J. Strauss; 1* ta. 30. Triptyque... prélude : 
Rameau, weckerlin. J Starzer. J. Boulogne ; 15 h 32. 
Muaiquea d'autrefois . Concert Antonio Caldara ; 17 ta.. 
Postlude : Bach. Fauré. Debussy ; 18 h. 2. Musiques 
magazine ; 19 h.. Jazz tlme : 10 b. 45. Carte postale 
d'Europe : le Portugal. 

20 ta. 30. Saison lyrique-. Chœurs de Radio-France 
et Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. J. -P. Marty : 
e le Roi d'Ts » iE. Lalo). avec J Rhodes. C. Eda- 
Plerre. J Dupouy : 22 h. 45. France-Musique la nuit ; 
23 b 15 Nouveaux talents premiers sillons- Trio 
de guitare Qultarrlztlco. avec le planiste M. Otaev- 
doeffer : HJndereltb, Sctaoentterg. Berg. Webem. 

C. Prosperl ; 0 h. 5. Le noir 4 l'œuvre : Brasiers et 
bfichers. 


tiques: 4 22 b. 35. « Chez nous la Saintonge », par 
A. Adelmann. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 3. Quotidien musique; 8 ta. 30. Noire et blan- 
che ; 9 ta. 2. Le matin des musiciens : les problèmes du 
romantisme; 4 10 D. 30. Musique en vie ; 12 ta.. Chan- 
sons : Les gars de la marine ; 12 ta. 40. Jazz clas- 
sique les visages pâles de la Nouvelle-Orléans ; 

13 ta. 15. Stéréo service ; 14 ta.. Variétés de la 
musique légère - J -Cl. Pelletier. R Pouly. Rodrigo- 
Lefèvre. Wal-Berg ; 14 h. 30. Tryptlque-, prélude : 
Tcbalkoraki. Scrtablne. Chausson ; 15 h. 32, Le concert 
du mercredi... Orchestre philharmonique de Lorraine : 
Mendrlasohn, Tchalkovskl : 17 n.. Postlude * Bizet. 
Berlioz : 18 h. 2. Musiques magazine : 19 b.. Jazz tlme ; 
19 ta 45. Carte postale d'Europe : La Tchécoslovaquie; 

20 ta. 30. Musique 4 découvrir . I» Deller Conaoru 
dlr. A Deller t Lamentation? de Jérémie » {R U'blCej, 
« Part songe » fPeareon). t Part aongs » {J Dowlandl, 
* Airs au luth » (J Planson). • Airs au lutta • (Oue- 
drom, « Chromatic lunes ». pour chant et lutta 
(J Danyel). « Suite pour .ulb » et « O anverelgn baim » 
(A. Ridouti. Madrigaux anglais et italiens de la 
Renaissance, pièces pour lutta de la Renaissance fran- 
çaise ; 22 h 30. France- Musique la nuit; 23 ta., La der- 
nière image ; 0 ta. 5. Le noir 4 rœuvre : « Autour de 
OUlra de Rais • t Barbe-Bleue). 


19 h. (cuit.) ; 19 h. 30 (mus) : 

23 b. 55 (caltj ; 0 h. Imus l- 

Tribune • et débats 

FRA NCE-CU LTUTtE l2h 5. Hr- 

qnes Paugpm reçoit Philrppe Boegner 
(lundi), Pierre Scghcrs (mardi) Tbt> 
rèse Jdy (mercredi). Hrcn GougaoJ 
(jeudi). Odette Joyeux l vendredi). 
FRANCE- INTER -.Ils Les mvit« 


d'Anne Gaillard répondent an» ques- religieux de la Fédération protestante 
i*°ns des auditeurs sur b mitoyenneté de France; 9 b- 10. Ecoute Israël ; 

(lundi); les arts ménagers Imordi, mer- 9 b. 40. Le Grand-Orienr de Fronce: 

credi, jeudi, vendredi). 1U b.. Messe. 


Religieuses 
et philosophiques 


Radioscopies 


et philosophiques _ FRANCE- INTER ; P h.. Jacques 

Chancel reçoit Robert Mes le (lundi), 

FRANCE-CULTURE (le dimanche) : Jean NoH <j[>.ievwHI<* i mardi). Jexa- 

7 b 15 Horoon ; 8 b.. Orthodoxie et Claude Malek»» “nertied» François 
rbr-s-.^^me nnenrst ; fi h Mt Serein Truttsu* tvr ndreo. 




'0. ’êt 

yj ^»l sir *Jr 




MI 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 16 mars 


CHAINE ! : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première : 13 h. 35. Emi ssions régionales ; 
13 h. 50. Objectif santé : 14 b.. Les vingt-quatre 
jeudis : is b.. A la bonne heure : 18 h. 25. Pour 
les petits ; 18 h. 30. Llie aux enfants : 18 h. 55. 
Feuilleton Le renard à l'anneau d'or (rediff.) ; 
19 b. 10. Une minute pour les femmes i 19 h. 15. 
Monsieur Neige : 19 b. 45. Eb bieru. raconte ! 

20 h. 35. Spécial élections : 21 h. 10. Série : 
Jean-Christophe, d'après R. Rolland, rèal. F. V il- 
liers (3 B épisode : la Révolte) ; 22 h. 10. Varié- 
tés : A bout portant (Gérard Le norman). 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : L’éloignement : 14 h. 5. Aujourd'hui 
madame (Marie Bizet, fantaisiste) : 15 h. 50. 
Aujourd’hui magazine ; 17 h. 55. Fenêtre sur : 
L’archéologie vue par les archéologues : 18 h. 25. 
Dessin animé ; 18 h. 40. C'est la vie : 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 b. 45. Jeu : 
Les six jours d' Antenne 2 . 


20 h. 35. Spécial élections. 

21 h. 20 . FILM : MIRACLE A MILAN, de 
V. de Sica 11951), avec F. Golisano. B. Bovo. 
E. Granunatica, P Stoppa. G. Bamabo tN.l 

Un orphelin. Qui croit d le bonté et d la 
lots, rassemble la clochards, les asociaux, 
les panera, dans un bidonville de la ban- 
lieue Ce AI Han. 

23 h„ Légendaires : L’Anfcou. réal. H. Basle. 
23 h. 25. Spécial but 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Scènes de fa vie de pro- 
vince : Musique dans votre ville : Vil!e-d Avray. 
de J.-Luc Mage (prod. FR 3 Paris-Ile-de-France); 
20 h.. Les jeux. 

20 h. 35. Spécial élections : 21 h. 1S. FILM 
f cinéma public) : MALPERTUIS. de H. Kummel 
(1972). avec O. Welles. S. Hampshire. M. Bou- 
quet. M. Carrière. J.-P Cassel. S. Vartaa (Red.) 

C t k jeune homme cherche d percer le secret 
de la maison de son çrcnd-oncle où. selon 
les dernières volontés de celui-ci, il doit 
demeurer d oie avec son étrange famille. 


Vendredi 17 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première : 13 b. 35. Emissions régionales 14 b.. 
Emission pédagogique : 18 h„ A la bonne heure ; 
18 h. 25. Peur les petits ; 18 b. 30. file aux 
enfants s 18 h. 55. Feuilleton : Le renard à 1 an- 
neau d’or (rediffusion) ; 19 h. 15. Une minute 
pour les femmes ; 19 b. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 35. Spécial élections : 21 h. 10. Au 
théâtre ce soir : Le don d’Adèle, de Barillet et 
Gredy, mise en scène J. Le Poulain, avec M. Pa- 
côme. M. Tarbes. J Marsan 

Adèle, la nouvelle employce de metsan. a le 
don de double rue. 

23 h. 5. Allons au cinéma. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 b. 50. Feuil- 
leton : L’éloignement : 14 h. 5. AuiourdTiui ma- 
dame (Se nourir mieux pour éviter les maladies 
digestives) : 15 b.. Série française : Dossiers 
danger immédiat -, 16 h.. Aujourd'hui magazine î 

17 h. 55. Fenêtre sur : La vie d'un berger ; 

18 h. 25. Dessin animé : 18 h. 40. C'est la vie s 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

20 h. 35. Spécial élections ; 21 h. 20. Feuille- 
ton français : Un ours pas comme les autres : 


22 b. 25. Emission littéraire : Apostrophes (Poè- 
tes français d'au fou rd'hui). 

Avec .VJ/ Alain Duault Colorature : Luc 
Estent: : la Laisse du temps : Jean-Pierre 
Fcve : Verres ; Gilles Pudloisskt : la Nouvelle 
poésie française. l'Année poétique 1977. et 
Litanie du blues: Jean-Claude Renard : 
Connaissance des noces ci la Lumière du 
silence : Pierre Seghers : le Temps des 
merveilles. 

23 h. 40. FILM (Ciné-club I • A TRAVERS LE 
MIROIR, dl. Bergman (I960), avec H. Anders- 
son. G. Bfomstrand. M. von Svdow. L. Passgârd 
iv.o. sous-titrée. N ). 

Les rapports douloureux et dramatiques de 
quatre personnages — un écrivain, sa tille, 
son gendre et son fils adolescent — Isolés 
dans une lie du golfe de Finlande. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Scènes de la vie de pro- 
vince : Teresa Rebull, de J.-P. Jondot et E. Mo- 
nino (prod. FR 3 Toulouse) 20 h.. Les jeux. 

20 h. 35. Spécial élections : 21 h. 15. Maga- 
zine... La qualité de l’avenir : ressources pour 
le XXI e siècle, d’E. Leguy et F. Willlaume. rèal. 
D. Creusot. 


23 h. îo. Magazine ; Un événement (Forêt* 
culture ou monument?!. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2 Poésie avec Pierre Klossowskl ii H h, 
19 h, 55 et 23 b 50) : S b.. Le» chemins de la 
connaissance : « La geste du Graal ». par F. Tristan ; 
i 8 b. 32. Petite anthologie des croyances populaires, 
par J. Maritale : 8 fi. M. La face cachée du ciel : 
9 h. 7. La matinée de la littérature ; 10 b. 45, Ques- 
tions en zlg sag, avec Renée Masaip : Il b. 2. Homma- 
ges - Citations - Collages : « Autour des baroques 

variations ». de Jukas Foss : 12 0. S. Parti pris : 
12 h. 45. Panorama ; 

13 b. 30. Renaissance des orgues de France ; 14 b 5. 
Un livre, des vols : « Hier soir à Varsovie », d’Adolf 
Rudnlckl ; 14 h. 45. Les après-midi de France-Culture. . 
Le vt/ du sujet : Le chemin vêts Dieu à travers la 
musique Juive : 16 h. 25. En direct avec Mare Le Bot : 
17 b. 32. Hommages - Cl talions - Collages : Kagel. 

C. Halffter. schlkele : 18 h. 30. Feuilleton : « la Belne 
du Sabbat ». de G. Leroux ; 19 b. 35. Biologie et 
médecine ; 

20 b- « les Bacchantes ». d'Euripide, adaptation 
J. Tblbaudeau, avec L. Terme!/. A. Cuny. M. Garni. 


réaL J PI vin (rediffusion) ; 22 h. 30. Nuits magnéti- 
ques ; à 22 b. 35, < Chez nous Sa Salntonge *, p*- 
A. Ariplmann. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Quotidien musique ; S ta. 30. Noire et' blan- 
che : 9 ta- 3, Le matin des musiciens : Les problèmes 
du rom&oUsme ; à 10 h. 30. Mb sique en vie- jj h 
Chansons : « Les gara de la marine » ; 13 ta. 40. Jasa. 
classique: 

13 b. 15, Stéréo service; 14 &_ Radio scolaire; 
14 b. 15. Dtvertlmento : SlbelJus, Dvorak : 14 h. 30, 
Triptyque., prélude ; TorUnL Ferrari, Rou l a i. Weber; 
25 ta. 32. Musique française d'anJourd'bcL. P lanton 
d’adoption : L. Saguar. A. Taosman. P. Arma, P. W in- 
itier ; 17 b. Postlude : Salnt-SaSns, V. dTndy. g, Cen- 
teloube; 18 b_ 2. Musiques mages! né; 19 ta, jbx 
tlme; 19 ta. 45. Carte postale d'Europe- : l'Espagne; 

21 h- Prestige de la musique, en direct de la salle 
PteyeL- La Philharmonique nationale de Vkmovle, 
dlr. W. Rowlckl. avec T. ZmudslnMd : «'Quatrième 
Symphonie concertante » (K. Szymaoowsfci), c Sixième 
Symphonie, pathétique » (Tcbalkorekl) : 23 ta. France, 
Muslaue la nuit_. Actualité des musiques tradition- 
nelles ; 0 ta 5. La noir A l'œuvre : « Autour de 
Mme Erszebet Baltaory » (la comtesse sanglante)! 


Trouvera-t-on le moyen d'utiliser les 
nodules des fonds sous-marms. les énergies 
fossiles, l'hydrogène... ? Arec des experts et 
des spécialistes. 

22 h. 15. Documentaire : Le Mont-Saint- 
Michel et l'archanee Lumière, 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Poésie avec Pierre Klossowskl (à 14 h.. 
19 b. 55 et 23 b. 50) ; 8 b.. Les chemina de la connais- 
sance : t La geste dn Graal ». par F. Tristan : 4 
8 ta. 32. Petite anthologie des croyances populaires, par 
J. Markale : 8 b. 50. Echec au hasard ; 9 h. 7. La 
matinée des arts du spectacle : 10 h. 45. Le texte 
et la marge: 11 b. 3. Hommages -citations - Collages : 
Beethoven ; 12 h. 5. Parti pris ; 12 h. 45. Panorama : 

13 b. 30. Musiques extra-européennes; 14 h 5. Dn 
livre, des voix : • le Masque de Dtmttros * et « N'en- 
voyez plus de roses ». d'Eric Ambler ; 14 b. 45. Les 
après-midi de France-Culture— Les Français s'inter- 
rogent sur le zen : 16 II. Les pouvoirs de la musique: 
18 h. 30. Feuilleton ; « la Reine du Sabbat ». de 
G. Leroux : 

19 b. 30. En direct de l’Opéra de Stockholm : « le 
Grand Macabre ». de Ghelderode. musique de Llgetl — 
première mondiale ; 21 b- 30. Musique de chambre : 
• sonate eo fa majeur » et s Sonate en ut • (Mozart), 
avec D. Laval, piano ; « Sonate n» 4 en ml bémol » 


et c Sonate. n° 5 cd 1* majeur » (Weber), avec A. Bus- 
Plpo. piano, et S. Blanc» violon ; « Quatuor n* l en 
mJ mineur. De ma vie » (Smetana). par le Quatuor 
Koclcn : 22 b. 30. Nuits magnétiques; à 22 ta.' 33.. 
* Chez noua >a Sain longe ». par A. AdeUnaoo. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Quotidien musique; 8 b. 39. Noire et blan- 
che ; 9 ta î, Le matin des musiciens : Les problèmes 
du romantisme; à 10 h. 30. Musique en vie: U. tu. 
Chansons : Sortilèges du flamenco ; 12 ■ ta. Jmxa 
classique ; 

13 b. 15. Stéréo service; 14 ta, Radio scolaire; 
14 h. 15. Dlvertlmeoto P. Unfce. H. Strefcer, 
N. Bcodsky, J. Strauss : K ta 30. Triptyque— PnHade : ' 
Elgar. Brtttea. Wallon : 15 ta. 32. Musiques d’ail leur». - 
Israël : Stravinski. Bernstein : 17 h.. Posrlude : Lato, 
Lekeu. Franck : 18 ta Musiques magazine ; lt ta, 
jazz tlme: 19 b. 45. Carte postale d'Europe La 
Russie * : 

20 lu Cycle d'échanges franco-allemands, es direct 
de Stuttgart... Orchestre symphonique de U Radio ds 
Stuttgart, dlr. M. Glelen. avec H. Holllger. hautbois : 
« Concerto pour hautbois et orchestre » — 1952 — 
(B. A. Zimmermann). • Svmpbonie en la mineur. Tra- 
gique • (C Matai er) ; 22 h. 15. Prance-Muslqua la 
nuit : Grands crus: 23 h.. Entre les pavés. l'herbe : 
Musique traditionnelle francophone; o h. 5. L» nota- 
& l'marre,. Jardins fantastiques : Bonarro en Italie, 
texte de P. de Mandiargues. 


Samedi 18 mars 


CHAINE I : TF 1 


Il h. 15. Emission pédagogique •. 12 h. 15, 
Emissions régionales ; 12 h. 30. Cuisine : Dis-moi 
ce nue tu mifotes ; 12 h. 45. Jeunes pratique : 
13 h. 35. Le monde de l’accordéon: 13 h. 50. 
Histoire sans parole (l'Homme au foyerl : 14 h_ 
Restez donc avec nous : à 14 h. 15. La petite 
maison dans la prairie : à 15 h. 10. Miroir 2000 : 
15 h. 50. Sports • Rusrby ; à 1 ? h. 30. Joe le Turi- 
tif s 18 h. 5. Trente millions d'amis: le h 40. 
Magazine auto-moto : 19 h 15. Six minutes pour 
vous défendre: 10 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Robert 
CharleboisI : 21 h. 30. Série américaine : Ser- 
pico : 22 h. 20. Téléfoot. 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12 b.. Formation continue : 12 h. 30, 
Samedi et demi s 13 h. 35. Loto chansons (reprise 
à 17 h. 50) : 14 h. 35. Des animaux et des hom- 


mes; 15 h. 25. Les jeux du stade: 16 h.. Rugby: 
18 h.. Intemeïses: 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres : 19 h. 45, Jeu : Les six jours d’ An- 
tenne 2. 

20 h. 35. Série policière : Madame le jupe 
(M. Blois, réal. G. Banna. avec S SignoreL 

A. Karina. KL Ronet). 

rCire noire article page 13.) 

22 h. 15. Polémiqué : Le dessus du panier, de 
Ph. Bouvard: 23 h 5. Jazz : Barnev Binard 
I clarinette) à Nice. réal. J.-Ch. Averty. 

CHAINE III : FR 3 

15 h. 50. Cinéma : L’ceil de l'autre, de 

B. Queysanne. sur un scénario de G. Perec et 
B. Queysanne. Avec P AudreL J.-P. Cassel. 
M. Cuvelier (rediffusion) 

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 b.. 
Les leur. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : la Robe 
mauve de Valentine. de F. Sagan, réaL R. Crible. 


Avec M. Bedetti. M. Ranson. N. Crible. H. Vir- 
iojeux (rediffusion). 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie avec Pierre glossowsltl (A 14 h_ 
19 b. 55 et 23 b. 50) : 8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Regard sur la science ; a ta 30. « 78... 2000. 
comprendre aujourd'hui pour vivre demain » : 9 b. 7. 
Le m-tnde contemporain ; 10 b. 45. Démarches : Il tt. 2, 
La musique prend la parole: 12 b. 5. Le pont des 
arts ; 

14 h. 5. Les samedis de France-Culture : « Mère— 
ou l'Aurore d'une humanité nouvelle ». racontée par 
Satprem. avec J.-C. Bringuler «t T. Jalgu, avec 
C. Mettra, textes lus par B Onfroy ; 16 h. 20. Le livre 
d'or- Le Quatuor Wermeer de Chicago : Beethoven. 
Wolf ; 17 h. 30. Colloque des civilisations, par P Nemo. 
arec N. Bsznniie. 3. Mellklan. D Sbayegan : 18 b. 30. 
Entretiens de Carême: 19 h- 35. Communauté radio- 
phonique des programmes de langue française ; 

m, « An tarés ». de Raymond Barthes. d'après 
M. Art and. avec M. Sarcey. P Vaneck. R. Favey. résL 
H. Soubeyran ; SI b. 55. Ab 11b : 22 h. 5. La fugue du 
samedi ou ml -fugue ml raisin, divertissement de 
B. Jérôme. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Musiques pittoresques ; 7 b 40. Equiva- 
lences : Sweellnek. Mozart ; 8 h. Studio 107 ; fi h 2. 
Ensembles d'amateurs : 9 b. 3a Vocalises : Autour de 
Werther. Massenet et Oluck : 11 h„ Jour « J » de la 
musique: 11 b. 15. Les jeunes Français sont musi- 
ciens : 12 h. 40. Jazz s'il vous plaît ; 

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo: 14 h.. Disco- 
thèque 78- La critique des auditeurs : 15 h., En' direct 
du studio 118, récital de jeunes solistes ; Kenneth 
Broadway et Ralpb-M&rkham. planistes ; 15 h 45. 
Discothèque 78; 18 b. 32. Groupe de recherches musi- 
cales de t’INA; 17 h. 15. Après-midi lyrique : L Mon- 
témezxL Zandonnal : 

20 b. 5. Musiques oubliées ; 20 h. 30. En direct du 
grand auditorium, cycle de quatuors... Le Plue Art 
QuarteC : « Quatuor en sol majeur erpas 77 n» 1 ' » 
(Haydn). « Quatuor en ré majeur opus 45 » (Roussel). 
« Quatuor en fa majeur K 590 » (Mozart) ; 22 h 30, 
France-Musique la nuit— c les Sept Salons •; 23 h. 
Jazz forum; 0 b. 5. Les sept salons _ Concert de 
minuit ta l'église des Blancs-Manteaux : M. Marais. 
Rameau, Couperin, T e 1 e m a □ n . par l'ensemble 
« Studio 415 ». 


Dimanche 19 mars 


CHAINE I : TF 1 


S h. 15, Emissions religieuses ei philoso- 
phiques: 12 h.. Bon appétit: 12 h. 25. Euro- 
vision : Grand Concours de la chanson (demi- 


perdue; 18 h. 35, Sports nremière. 

17 h. 30. FILM : LE BOURGEOIS GENTIL 
MEC. de R. André (1969). avec J. Lefebvre, 

A. Cordy, ' F. Blanche. D. Cowl. G. Géret. 

B. Stera. , 

le P.-D.G, d’une usme de parrum» rêve 
de devenir un « raid » Flairant le gogo, des 
gangsters se (ont ses professeurs. 


19 h. 25. Les animaux du monde: 20 h 30, 
Soirée spéciale : Résultats du deuxième tour 
des élections législatives. 


CHAINE II : A 2 

10 FÛ Cousons, cousines: 10 h. 30, Formation, 
continue: 12 h. 5, Blue jeans : 13 h 25. Grand 
album: 14 h. 25. Dessin animé; 14 h. 30. Sérié 
américaine: Drôles de dames: 15 b. 25, La lor- 


gnette : 16 h. 15. Muppet show : 10 h. 45. L'école 
des fous: 17 h. 25. Monsieur Cinéma: 18 h. 15. 
Petit théâtre du dimanche; 19 h.. Stade 2. 

20 h.. Soirée spéciale Résultats du second 
tour des élections lécislatives- 

CHAINE IN : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigres : Spécial mosaïque ; 10 h. 30. 
Mosaïque: 16 h. 20. Documentaire : Le Mont- 
Saint- Michel et l'arc hanse lumière (reprise de 
l'émission du 17 mars) : 17 h. 15. Espace mu- 
sical : le • Requiem - de Verdi (seconde 
partie), par l'orchestre Amsterdam Concert- 
gebouw Orchestra : 18 h. 10. Cheval, mon ami ; 
18 h. 35. Plein air » 19 h 5. Spécial DOM-TOM : 
29 h. 20. Feuilleton : L'odyssée de Scott Hunter. 

19 h. 55. Soirée électorale (ouverture avec 
France-Inter) ; 20 h. 15. Décrochages régio- 
naux : 20 h 25. Téléfilm : La Lilloise maudite 
ou Les larmes du laboureur, de M. Sarfati. 
réal. F. Vincent (prod. FR 3 Lille); 21 h. 15. 
Soirée électorale: 2! h 35. Décrochages régio- 
naux; 22 h.. Soirée électorale (avec France- 
Inter) . 


23 h- HLM : UNE FILLE TR ES AVERTIE, 
de C. Walters (1959). avec S. MacLaine. 
D. Nlven. G. Young. R. Taylor. J. Backus, 

C. Kelly. E. Fraser. 

Une provinciale folie et naïve débarque d 
New-York et se met. avec ardeur, en quête 
d'un riche mari. 

0 h. 35, Soirée électorale (suite). 


FRANCE-CULTURE 

7 h. a. Poésie avec Pierre RJoasowskl (ta 14 b, 
19 b. 55 et 23 h. 50j ; 7 b. 7. La fenêtre ouverte : 
7 b. 15, Horizon : 1 ta 10. Chasseurs de son : 8 ta.. 
Emissions philosophiques et religieuses : XI b.. Regards 
sur la musique : • Svraphoale concertante pour violon, 
alto et orcheetre » (Mozart) : 12 h. 5. Allegro; 12 b 45. 
Mimique de chambre ; Schubert. Valen. S Nlgg ; 

14 b. 5. La Comédie- Française présente : « la 
Couronne de carton *. de Jean Sarment, avec J. Toja. 
M. Etcheverry : 16 b S. Récital d'orgue, par Raymond 
Daveluy : Trois chorals et • Sonate n* 3 en sol » 
(R. Daveluy) ; 16 ta, 43, Conférences de Carême : 
17 b. 35. Rencontre avec François Romerto : 18 b 30. 
Ma noo trnppo ; 19 ta. 10. La cinéma des cinéastes : 

20 h.. Résultats de* élerttons législatives : 20 ta. 5, 
Poésie Ininterrompue avec Pierre Kiosaowskl ; 30 h. 40. 


Atelier de création radiophonique : c Voix politique ». 
par O. Michèle et J.-L Rivière; 23 h. Résultats des 
élections législatives: 23 b. 30. Black and blue; 
23 h. 55. Résultats des élections législatives. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Le kiosque ta musique : Ctaabrler. Poulenc. 
Bizet. Salnt-Saéns; 8 h_ Cantate pour le dimanche 
des Rameaux ; 8 b. 2. Musical graffiti ; Il h.. Concert 
dn dimanche, en direct du Ttaé&tre d'Orsay— Ester- 
bazy Baryton Trio : « Trio avec baryton * (Haydta) ; 
12 ta^ Des notes sur la guitare : G. Samazeuilh. 
w Lawes, D. Plsador. A. Glnstera ; 12 b. 40. Opéra- 
bouffon : ç D Cordovano * (G. Pat rassi) ; 

13 h. 40. Jour c j » de la musique : Moyen Age 
et Renaissance espagnols ; 14 b.» La tribune des criti- 
ques de disques : « Première Symphonie • (DutUleuz) ; 
17 h. Le concert égoïste de Blandioe Verlet: 19 tu 
Musiques chorales l'Ensemble national bulgare : 
19 b. 35. Jazz vivant ; 

20 h. 35. Echanges internationaux : Œuvres des 
pensionnaires de la Villa Medtds.. Orchestre sympho- 
nique de la RAi ta Rome, dlr. C. Bruck.: c Orchestre » 
(M. Levinas). « le Livre de la fin » (M Monnet). 
« Regards » (C. Cbsptra). « Appels • (M. Levtnas) : 

22 ta. 90. France- Must aue la nuit— Las sept salons; 

23 h„ Musique de chambre : 0 h.. Résultats des élec- 
tions législatives ; 0 b. 10, Les sept salons. 


Lundi 20 mars 


CHAINE I : TF 1 

7 h. 30. Spècial élections. 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h 30. Midi 
première ; 13 h. 35. Magazines régionaux ; 
13 h. 50, Restez donc avec nous « à 14 h.. Emis- 
sion DédazogiQue ; 18 h. A la bonne heure : 
18 h. 25, Pour les petits ; 18 b. 30. Llle aux 
enfants : 18 h. 55. Feuilleton : Le renard à 
l'anneau d'or (rediffusion) : 19 h. 15. Une minu- 
te pour (es femmes : 19 h. 45. Eh bien, raconte, 

20 h, 30 : Téléfilm : L’INTRUSE. 

Vers 22 h. Débat sur la osychoklnèse 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional s 13 h. 50. Feuil- 
leton : L'éloignement : 14 h. 5. Aujourd'hui 
madame : 15 h.. Série américaine : Le magi- 
cien: 14 h. 55. Aujourd'hui magazine; 17 h. 55. 
Fenêtre sur~ ; 18 h. 25, Isabelle et ses amis : 
18 h. 40. Cest la vie : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Les six jours d’An- 
tenne 2. 

20 h. 50. Jeu : La tête et les jambes: 21 h. 55. 
Feuilleton : Mania Rosa ou la farce du destin ; 
22 h. 50. Bande à part. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les leunes: 19 h. 5. Emissions 

régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Michel 
Crozier : 20 h . Les jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, ua auteur) : LA 
FOLIE DES GRANDEURS, de G. Oury (1971). 
avec L de Funès. Y Montand. A. de Mendoza. 
K. Schubert. C . Tinti. A Sapritch 

Pour se venger de la reine d’Espagne, un 
ministre déchu la fait séduire par son valet, 
qui passe pour un qentBhnmme 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie avec Adoura (ta 14 h, 19 b 55 et 
23 b. SOi : 8 b.. Le» chemins de la connaissance : 
« La geste du Graal ». par F Tristan : ta 8 h. 32. Petite 
anthologie des croyances populaires, par J. Markale ; 
8 h 50, Echec au hasard : 9 h. 7. Les lundis de l'his- 
toire : Aspects de la vie parisienne su dix-neuvième 
siècle ; 10 h. 45. Le texte et la marge, avec Jules Roy ; 

11 h. 2. Evénement musique : 12 b. S. Parti pris : 

12 b. 45. Panorama : . 

13 h. 30. Eveil a la musique; J4 b 5. On livre, 
des voix : « Taromancle ». de Charles Dotmnak) : 
14 h. 45. Les après-midi de France-Cul ture_ L'invité 
du lUDdl : Baron Tbyffen ; IB h 25. L'heure qu’il est ; 
17 h. 15. Les Français s'interrogent : 17 h. 32. Le temps 
musical ta I IRCAM : 18 h 30. Feullletcw . « la Reine 
du Sabbat ». de G Leroux : 19 b. 26. Présence des 
arts ; 

20 b„ Cane blanche : « Papa Serpent Jaune a. de 
X. Orvilie. avec J. Danno. M Pillet. M. Lesta n. réaL 
J.-P. Colas : 21 b„ L'autre scène ou les vivants et les 
dieux, par C Mettra ; c le Rhin mystique et le châ- 
teau de maître Eck&rt ». avec J Ancelet - Rustache ; 
22 h. 30. Nuits magnétiques; ta 22 b 35. « Le Christ ta 
Bellevllle », par J. Doive. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Quotidien musique : 8 b 35. Noire et blan- 
che: B h. 2. Le matin des musiciens : Musique reli- 
gieuse de Mozart ; 12 b . Chansons ; 12 b. 40. Jazz 
classique : 

13 h. 15. Stéréo service ; 14 a. Radio scolaire ; 
14 b. 15. Dtvertlmento : Fauré. Massenet et L. Gallet. 
Mllhaud. Debussy : 14 h. 30. Triptyque.. Prélude : 
J.-9. Bach, Stravinski ; 15 b 32. Portrait d’un musicien 
français.. Alain Weber : j.-s. Bach, Loncheur. Dalln- 
plcola : 17 h„ Pœtlude : Prokoriev. Roussel. Sctioen- 
berg. J.-S. Bach r 18 ta. Z Musiques magasine : 19 h.. 
J axe tlme ; 19 b. 40. Concours international de 

guitare ; 

20 b . Les grandes Vol* • Hommage ta Georges Tblll : 
20 b. 30. Orehestre philharmonique de Vienne, dlr. 
L. Bernstein : « Symphonies n a 2 et 3 » (Beethoven) : 

22 h. 30, France-Musique la nuit.. Les sept salons; 

23 lu Mécènes de la musique ; Elizabeth Coolldge; 
0 h. 5. Les sept salons. 


Les écrans francophones 


. Lundi 13 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.. 
Chapeau melon et bottes de cuir : 
11 b, A main armée, film de J Lee. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 b.. 
Toma ; 21 h., les Boucaniers, dlm 
d'A. Qutna . 

TELEVISION BELGE : 19 h. 55. 
Buis clos, de J -P Sartre. — R.T. 
bis : 19 b. SS, Nouante ta Erltancç. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 tu Passe et gagne ; 20 h. 35. 
L'hlBtolre en jugement. 

Mardi 14 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 tL. 

Les bannis ; 21 h. Jeu de massacre. 
film d'AJaip Jessua. 

TELE - MONTE - CARLO i 20 h., 
La cloche tibétaine : 21 h- le Jour 
du dauphin, film de M. NJctaols. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 55. 
Europe immédiate. — R.T. bte ; 
20 h 20. Le temps des as ; 21 h. 15. 
Françoise, Martine, Claire et les 

a utres . 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 lu Pas» « gagne ; 21 b 15, Tell 
quel, film de J. Renoir. 

Mercredi 15 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.. 
Brigade spèciale : ai h.. l'Atlantide, 
film de J. Kerebbron. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 
Mon ami 1« fantôme ; 2) h. Pre- 
mier b al, film de C Jaque. 

TELEVISION BELGE : 13 h. 55. 
Réveillez- mol quand la guerre est 
finie. - B.T. bis : 19 b. 55. Blonde 
Vénus : 21 h. 15, La parole ta la 
défense 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta.. Passe et gagne : 20 ta. 25, ie 
Déjeuner sur l’herbe, film de J 
Renoir. 

Jeudi 16 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu 
Poilce des plaines ; ai b., Le rouge 
est mis, film de G. Gnagler. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 tu 
Super Jalmle ; 21 b. les Rebelles 
du Missouri, film de G. Douglaa. 

TELEVISION BELGE : 20 b.. Au- 
tant savoir ; 20 h. 20. Quelque') 

messieurs trop tranquilles. fUm de 
G. Lautner — R -T bis : 20 b. 
Sixième Concours Internationa: pour 
jeunes danse ura 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b» Passe et Gagne : 21 ta , Clau- 
dine es ménage. 

Vendredi 17 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h_ 
Van der Valk : 21 h» L’enfer est 
pour les héros, film de D. Siegei 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta, 
Hawai police d'Etat; 21 h. Ma 
Geisha, mm de J. Cardiff. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 33. 

A suivre : 22 b. 5. Uean sireets. 
fi lm de M Scoi-fceae. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. Passe et Gagne ; 20 b. 20. 
Formule (nvlsioie; 21 h. 30. SUver- 
s terbia Use. 

Samedi 18 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 
L’homme invisible ; 21 ta.. Boule- 
rard du rhum, Glin de R. Earieo. 

TELE . MONTE - CARLO ; 20 h 


Sam Oade : 21 ta., le Tueur, Otas de 
D. de la Familière. 

TELEVISION BELGE : 19 ta. 35. 
Le jardin extraordinaire ; 30 h. SB, 
dramatique : Le noir le va al bum. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b. 25. Histoire des traîna: 

21 h 20, grand gala de l’Opéra de 
Hambourg. 

Dimanche. 19 mars _• 

TELE - LUXEMBOURG : 20 • lu 
Elections législatives ; 20 ta. 35. le 
Gueule de remploi, film de J. Koa- 
la ad. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta. 
Elections législatives françaises ; 
21 h. 10. V Accroche cour, film de : 
S. Guitry. 

TELEVISION BELGE : 19 b. SS. 
Le »eek-end sportif; 20 k SQL Un 
amour pas comme les autres. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h, La France a voté: 21 ta. M,. 
A vos lettres ; 21 b. 35. La voix au 
Chapitre. 

Lundi 20 mars ' 

TELE - LUXEMBOURG : 20 *U 
Cfa&oeau melon et bottes -de cuir ; 

21 h., la Horde sawage, Qzm ds 
J. Eane. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 lu 
Toma ; 21 ta, l’Orchidée noire, Dlm 
de M. RUl. 

TELEVISION BELGE ï 19 h- 53. 
Le soleil des hyènes. -. RTS. W * : 

19 ta. 55. Gala wallon 77. 
TELEVISION SUISSE ROMANES: 

20 ta. 10. Passe et Gagne ; 20 ta. 35, 

A bon entendeur : 20 ta. 55, Le SB 
ians les étoiles des autres 
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jt UX électeurs du dépar- 
///l lemeni tic la Sfmr/ 
* * Je viens me présenter 
A vos suffrages par dénouement 
pow la- consécration dJtca grand 
principe : Végalité dcüe et poli- 
tique des deux sexes- . Une 
Assemblée législative entièrement 
composée d'hommes est aussi 
incompétente pour faire les lois 
gui régissent une société compo- 
sée d'hommes et de femmes que 
le serait une assemblée compo- 
sée de privilégiés pour discuter 
les intérêts des travailleurs^. » 
Ces paroles ne sont pas celles 
de Gisèle Halimi présentant le 
programme commun des femmes» 
mais celles de Jeanne Deroln 
annonçant sa- candidature aux 
élections de 1849. Cent vingt- 
neuf ans plus tard, sa déclara- 
tion aux électeurs de Paris 
sonne encore étonnamment juste. 
Jeanne Deroln fut la première 
en France & tenter d'imposer 
une candidature féminine, en 
dehors des partis, et en dépit 
des lois qui empêchaient les 
f«.mirw¥> d'être électriees et £11- 
gibles. Mais elle ne put la faire 
admettre, pas. plus que le prin- 
cipe 'du. droit de vote pour les 
femmes. Elle avait de nombreux 
adversaires», et, parmi les plus 
célébrés. George Sand, qui ne 
voulait pas des droits politiques 
pour les femmes, Proudhon. qui 
cherchait à séparer définitive- 
ment socialisme 1 et. féminisme, 
deux courants jusque-là liés. Le 
geste de Jeanne Deroln inaugu- 
rait cependant une série de can- 
didatures de protestation, desti- 
nées à mettre en lumière la 
situation Inégale faite aux 
femmes, en particulier le 
domaine politique. 

Hubertlne Auclert est la 
seconde candidate dont l'histoire 
retienne le nom. En 1876, elle 
avait fondé la société le Droit 
des femmes et s'était signalée 
au public en refusant de payer 
l’impôt et en demandant à être 
rayée du rôle des contributions. 

« La société, disait-elle, ne sau- 
rait exiger, des devoirs de la 
femme, puisqu’elle ne lui recon- 
naît aucun droit. ? Les services 
postaux ayant -émis un timbre 
sur le thème • des droits de 
l'homme, elle en. avait fait im- 
primer un autre symbolisant les . 
droits des femmes, què^’dn col- 
lait à côté du précédent On 
raconté que, à* cette époque, la 


correspondance allait bon train 
entre les féministes. Candidate 
en 1885. Hubertlne Auclert 
demandait dans son programme : 
droits civils et politiques égaux 
pour les hommes et les femmes, 
suffrage s réellement universel », 
questions de paix et de guerre, 
et budget national soumis au 
vote des Français et Françaises, 
écoles mixtes, libre accès, sans 
distinction de sexe, à tous les 
emplois et à toutes les fonctions 
publiques, égalité de rémunéra- 
tion pour un travail égal, Justice 
gratuite et im parte» te . les tribu- 
naux et les Jurys étant composés 
d'hommes et de femmes— 
Hubertlne Auclert n'était pas 
la seule candidate en 1885. Une 
certaine Mme Godot se présen- 
tait également. Le Tnnins qu’au, 
puisse dire, c’est qu'elle n'avait 
pas bonne presse. Voici la des- 
cription que donne d’elle le jour- 


nal Voltaire : f. üne petite 
vieille ratatinée portant sous Ij 
bras un paquet enveloppé dans 
ur. fourr.aJ — ce sont au 
carres — et saine d'un affreux 
chien, toujours horriblement 
crotte La toilette est à l ‘ave- 
nant. n y a toujours as tom- 
beau déchiré de sa rçbe qui 
balaie le trottoir. Le fil et les 
aiguilles n’existent pas pour elle. 
On la prendrait volontiers, grdee 
à son attifement et à sa dé- 
marche, pour un des quadru- 
pèdes du cirque CorvL. a En 
bref, concluait un antre journal. 
« la ligue pour l’affranchissement 
des femmes arrive devant le 
suffrage universel en assez 
pauvre équipage. Mais le courage, 
pour être voué au malheur, n'en 
est que plus respectable, et H 
nous faut salue r ces braves qui 
affrontent le ridicule des 
épreuves stériles. » 


Cinq candidates en 1893 


Les «braves» en question ne 
se laissèrent pas désarçonner par 
les railleurs, et, en 1893. cinq 
candidates se présentèrent, dont 
Mme Pognon et Potonlé- 
Pierre. Les i»wgm»g allaient bon 
train, mais tous n'étalent pas 
hostiles à ces candidatures. Léo- 
pold Lacour, chroniqueur poli- 
tique, écrivait alors : « Oui à la 
femme éligible tout de suite J 
Non à la femme électeur, car ce 
serait la revanche du prêtre - H 
faut faire (aux femmes] t en cer- 
veau libre, surtout un cœur 
laïque, avant de leur conférer 
l’électorat — Tandis que la 
femme éligible, c’est l’élite intel- 
lectuelle du sexe pouvant demain 
collaborer à Vœux re sociale, ap- 
porter aux débats parlemen- 
taires une sève et une Ranime 
neuve, an esprit d’amour, une 
audace gui aurait ses dangers, 
mais qui, le plus souvent, serait 
utile, fût-ce comme tonique ou 
comme excitant— » Généreux 
M Lacour ! 

La candidature de Jeanne La- 
loC fut plus qu'une c épreuve 
stérile ». Elle fit même un cer- 
tain bruit C’était en 1908. a Les 
élections municipales étaient 
mornes,, écrivait le journal le 
Matén. : Les candidats, ü est vrai, 
se. traitaient, comme toujours, de 
fourbes de traîtres, de par- 
jures ou .de faussaires, mais fis 
le faisaient sans verve, sans en- 


thousiasme !- (Test alors que 
Mlle Jeanne Laloë, blonde et me- 
nue, survint avec un joli rire 
et nous dit de sa voix gazouil- 
lante : c Pourquoi ne serais-je 
pas candidate? » Jeanne Lelo6 
était rédactrice au Matin. Elle 
pensait par cette démarche, 
Interpeller les autorités sur les 
questions concernant les femmes, 
. sur le droit de vote en particulier. 
Son journal ayant soutenu sa 
candidature, elle avait réussi à 
avoir un préau d’école pour te- 
nir une réunion publique. La 
réunion eut un certain succès, 
et Jeanne Laloë obtint presque 
le quart des voix, ce qui était 
remarquable. Les bulletins por- 
tant son. t 1 ™ furent classés par- 
mi les «divers et nuis» et elle 
protesta auprès du conseil de la 
préfecture. Inutile de préciser 
que sa protestation n'eut aucun 
effet. Mais la campagne en fa- 
veur du vote des femmes sus- 
citée par sa candidature 
d’autres femmes à se présenter 
aux élections qui suivirent. Par- 
mi celles-ci, Marguerite Durand 
fut la plus connue. 

Marguerite Durand se présenta 
aux législatives de 1910, là où 
Jeanne Laloë s'était présentée, 
et contre le t^ttx» wmrtWBt un 
fArtain m Escudier. Celui-ci, que 
la presse plaignait beaucoup (le 
sort c s'acharnait » contre lui], 
refusait tout commentaire - aux 


journalistes et se contentait, pour 
toute réponse, d'un sourire iro- 
nique. Marguerite Durand était 
bien connue des milieux journa- 
listiques et politiques, er. parti- 
culier pour avoir dirigé ie quoti- 
dien féministe la Fronde. Eile 
avait adopté un jeune lion qu'elle 
appelait Tigre et qui faisait la 
Joie des caricaturistes. Et l’on 
représentait Marguerite Durand 
collant ses affiches électorales 
avec la queue de Tigre. Ce lion, 
par ailleurs, se n: en irait p’em 
d’obéissance et de douceur, ce qui 
était. Ironisaient les commenta- 
teurs. un heureux présage pour 
use femme politique ! 

Le programme de Marguerite 
Durand comprenait des mesures 
e dans l’intérêt particulier des 
femmes » et des mesures c dans 
rwitérét général z. Parmi les pre- 
mières. elle reprenait a son 
compte ce qu’avait réclamé Eu- 
bertloe Auclert, et demandait es 
outre la rétribution du travail 
ménager *ta.ng ja famille, Ja 
réglementation du travail à domi- 
cile, la suppression des lois de 
protection spéciale pour les fem- 
mes, l’égalité absolue dans le 
mariage, la recherche de pater- 
nité et le service humanitaire 
obligatoire pour les femmes aussi 
longtemps qu'existerait le servise 
militaire pour les hommes. Parmi 
les mesures générales : amelio- 
ration des conditions de travail, 
lutte contre l’alcoolisme et les 
Jeux de hasard, meilleur fonc- 
tionnement de la justice. 

Marguerite Durand ce fut pas 
la seule, il y en eut bien d'autres 
à cette époque. Mnis toutes ces 
candidates n'avaient pas bravé le 
ridicule pour rien. A la veille de 
la première guerre mondiale, 
l'opinion était largement prépa- 
rée à accorder des droits politi- 
ques aux femmes. Et, en 19L9. ïa 
Chambre de députés leur dormait 
le droit d’être électriees et éligi- 
bles. Par 329 voix contre 95. Un 
score honorable. Mais certains 
espéraient encore que le Sénat 
voterait « bien ». Le Sénat vota 
u bien », et il fallut attendre 1945 
pour que les efforts de toutes ces 
femmes soient enfin récompensés 
et qu'un préfet ne puisse plus 
répondre, comme à Mme Poto- 
nlè-Plerre : « Candidate ? Mais 
vous n’avez même pas la qualité 
de citoyen 1 » 

KATIE BREEN. 


Si je n’avais pas connu mon mari ... 


(Suite de Ut page 11.) 

Ce mot. Je l'attendais. Et s'il 
n’y avait rien en à comprendre ? 
Et si son cœur n'avait fait que 
mourir dans f égoïsme, à elle 
Miwi ? Mais pourquoi l'ar-t-eJlo 
T. épousé, lui et sa belle situation ? 
"!= « Comment ■ aurais-je deviné 

- que quelqu'un pût- changer à ce 
zJ point ? El tu savais comme U 
~. m’a fait souffrir 'I 

— U ne ïe bat pas, que je 
sache Z 

> — Oh non l f petit rire). C'était 

plutôt que jusqu'alors Je m’étais 
arrangée pour ne Jamais souffrir 

- et- : - 

T — ' De ’ quelle souffrance 
’z r parles-tu ? 

y-: — De celle . de ne pas être 

j. libre. De dépendre d’un homme. 
J Je ne peux plus supporter ça. 
Et, aussi, de la souffrance de— 
souffrir de tout, sans cesse, et de 
. savoir que c’est - pour rien. Tu ne 
peux pas comprendre.' 

—.Si.. .. .. 
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• — Trois mois après mon ma- 
riage, J'ai commencé à être 
triste. Personne à qui commu- 
niquer une - parcelle de mes 
sentiments I 

- • —. Quels sentiments ? » 

. Silence. Nous avons tous nos 
souterrains. Je n'insiste pas. 

à II est temps que je me 
prenne en charge. 

— Comment vis-tu maté- 
riellement ? 

— Jacques paie tout puisque 
Je ne travaille pas. 

— Cest-ù-dire ? 

•ri H me donne 4 800 F par 
mois , et se charge du loyer, du 
téléphone, etc. 

» H dit qu'il gagne 9000 F. Je 
ne sais pas ce.quTl fait de son 
argent. Je crois qu’il achète 
n'importe quoi pour ne pas me 
donner plus, n change toujours 
de voiture. Si Je veux un man- 
teau, c’est toute une histoire 
J’en ai marre d’en avoir marre. 

— Tu veux reprendre ton 
.... métier ? 



— Non. Je me suis mariée 
parce que j'en avais assez d'être 
bien habillée, bien coiffée, bien 
fardée et de savoir que c’était 
tout ce qu’on attendait de mol. 
Ce que je cherche, c’est un tra- 
vail intéressant H faut que je 
crée.» 

Pauvre Sylvie ! EDe vivait dans 
un irréel complet. Je l’ai connue 
femme-objet à manier avec pré- 
caution (elle était fort capri- 
cieuse), femme-objet de soins 
attentifs (elle aimait être adu- 
lée),- femme-objet de curiosité. 
La vie l'aurait -elle changée en 
femme-objet trouvé, perdu ? 

« Que comptes-tu faire ? 

— j’aimerais un métier créatif, 
un peu artistique, qui me per- 
mettrait de m’exprimer. La 
publicité, par exemple- » 

J’enchaîne. Même si ses rêves 
ne sont pas plus consistants que 
la Limée de sa cigarette, pour- 
quoi la décourager ? 

t As -tu envisagé d’autres 
choses ? 

— Oui. Des gens me parlent de 
cinéma. Mais après trente ans, 
n'est -ce pas ? Tout de même, 
être monteuse me plairait. 

— Tu commis le montage ? 

— C’est une question de sensi- 
bilité, m’a dit un ami. 

• — Un petit ou un grand 
ami ? Tu en avais beaucoup 
autrefois. 

. — Un tout petit. En fait, les 
hommes n’ent jamais été mes 
amis. 

— Pourquoi ? 

— Ils ont des buts comiques. » 

gantée par cette forme durable 
de la fatigue qui s'appelle le 
mépris, peut-être a-t-elle, en 
effet, toujours été en porte-à- 
faux avec ceux qui disaient 
c l’aimer ». En attendant, fai 
déclenché une avalanche de 
souvenirs. 

a Tu te souviens quand j’étais 
hôtesse ? Ça m’amusait d'être 
invitée par des hommes qui 
avalent des e responsabilités », 
comme Ils disaient Pauvre 
gourde que J’étais ! Mon idée 
c’était leur dire ce que J’avais 
envie de faire. 

— 72s t’écoui-aient ? 


— Jamais. Es ne me parlaient 
que du petit week-end à passer 
avec eux. 

— Tu y citais ? 

— Ça m’arrivait Rien n’avait 
de sens de ce qui se passait dans 
mon cœur à l’époque. 

— Et là-bas ? 

— Ça finissait toujours par 
être bète. Ou dégoûtant Us 
croyaient que leur bonheur 
abject serait le mien, ces poli- 
chinelles ! » 

Elle boit Ses gestes prouvent 
non seulement qu'elle est fati- 
guée mais qu’elle s'ennuie jus 
qu’au désespoir. 

a Revenons à ton mari La 
liberté existe. Elle coûte cher. 
Peut-être va-t-il te falloir 
accepter un travail ordinaire. 

— Dans un bureau toute la 
journée ? Autant vivre avec 
J ac q ue s I 

— Et tes enfants ? 

— Je ne les empêcherai pas de 
voir leur père. Ce que je veux- 
c’est ne plus le voir, IuL 

— Et ton mari, que devien- 
dra-t-ü, toi partie ? 

— Sur qu'il aura la plus grande 
surprise de sa vie. Mais c'est un 
technocrate. Je ne l’ai vu pleurer 
qu’une fols. Ces larmes n'étalent 
que de l’eau. Tant pis pour lui 
Si je suis finie, c’est sa faute.» 

Méchante ? Mais si les gens 
sont si méchants, n’est-ce pas 
aussi parce qu'ils souffrent ? 
Jamais on ne reprend, dans la 
vie, une carte qu’on n’aurait pas 
dû jouer. Cest ça qui l'affole. 

Troublé par ses éboulements 
Intérieurs, je la regarde. 

« Ça m’a fait du bien de - te 
voir», dit-elle. 

Parce que Tespoir est trop 
naturel tant qu'il n'est pas 
émoussé par l’expérience et par 
l'âge, je ne parviens pas à la 
croire c finie ». Mais comment 
lui dire que seul est libre celui 
qol sait faire ce qu'il veut e: 
vent faire ce qu’il doit ? 

c Qu’attends -tu de la vie, 

finalement ? 

— Qu’elle cesse de m'affaiblir. 
Celle-là est usée. Jeu veux use 
autre. » 

PIERRE LEUUETTE. 
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SOCIETE 

VOSGES 

La décimation des arbres 

D ANS le C 3 KJ oui r O b 1 e vers < Oa s'et rrac'j compte de b out- 
Malhoiue, je m'uperpM brvs- noshe ccaad te a: s commercr à 

qaesiccr ce ccne chose sarpre- cnacer <îies les bob. H falbir entre dre 

■er.ie ; djfis li c:mpj£ne, is ;rbra ces cmacemcms, comme un roulement 
root issus.. Bien sûr, les joumaox es coaimc. U» classement et le bruit 
es: parle. Biea sir. Mais né les s rares s'épanouît, car le erbres casîeai aer, 

cassis. C’e: ainsi que je 1rs es ô’zbùrd pois b glare se tact à tomber. « re- 
nommés, Cassés. Pü:s me compagnons sonne dans b forêt. C’ect ca brab 

ce voyage onr bavardé, c: ce xn« immense, effrayant. J a: vc ces hêtres 

érrccje. dirige:, est arrivé. Les arbres énormes, fendes pac le milieu comme 

derims ï Avant ca vcjag:, « arrimer » s-.ee use hache. Non, Ca as se passe 

aérait qu'une référence scolaire — l’ar- ps sar! bruit Les sapins ooc tenu a 
tnée est décimé:, un soldat sur dix est cause de leur dureté, un dis que hêtres, 
mort, etc. tiliculi, bouleaux, pcapliers, sce: plus 

« Mais, dit mou voisin, les arbres fragiles. Les fils du téléphone, de l’eJec- 
onr été décimés. > tririsé, étaient prilinne, iis étaient de\e- 

< Vous voaiss dire déracinés? • ccs épais comme de gros tuyaux. 11 
dis-je en c it a di ne qui a du mal à ian- pleuvait, la température était basse, il 
gmer de telles réalités. a gelé de plus en pics. Même des 

* Non, décimés, ccras civet bien, la pylônes d’acieî ont pli. Sut les pitt- 
C-me arrachée. Regardez. C’est b glace. brise des autos, il y avait 20 centimètres 
Les arbres n'eat pas supporté soc poids. de glace. On ce pouvait pas l'enlever, 
re quand sa ci se cas cassée, l'arbre on aurait tour emporté. Comme dans 
meurt- U faudra fixgr ans pour que les les contes, les arbres étaient penchés sar 
feréa s'eu remettre:. Les hc-uleanx sort les roc: es. a v a n r ce se briser, de se 
tombés, eusses par le milieu. Seuls les décimer. Que vodez-vous, c'est la aa- 
sspins ont résisté, b cause de leur tu te. « 

forme, adaptes s le neige et à la glace. Aujourd'hui le ciel esr b! sa et les 
Pour les arbres fruitiers, c'est fici. Oh. champs de neige ont presque fonda, 
c'était joli à toît, en vrai cocre de fées. j'arrive après b grande neige, b grande 
Une branche mince comme on fil de fer glaciation. Certains arbres sont ten jours 
devez ait épaisse de 15 centimètres. bizarrement penchés. Vont-ils tomber. 
C'était édatact. Mais les arbres a’ont se remettre d’aplomb ? 
pas supporté ces tonnes se glace pesant Mes voisins continuent de parler, 
sar eux. > évoquée: les villzges sans clccrrrcité — 

Plus nous approchons des Vosges, da catastrophe pour les ccagélateurs rem- 
Terr irotte de Bclfc-rt, plus c’est on plâ de viande, — le gâchis, le manque 
paysage de guerre : on dirai: que des de bougies dans les grandes surfaces, 
obus son: tombés, 3 y a des branches, L prise de conscience des mnavais équi- 
dés éclats de bois Partout. Les arbres pements, les oiseaux à qui tout le 
son: à vif, saignés,’ blancs r 6& ira la monde donnait à manger. Tout le 
sève du 3r: a temps ? monde ! A manger ! 

. C’est arrivé l'autre dimanche, dans ,. ü " !iri ' ne od * *«f' 

la josraee, ça a duré insou’â lundi *«ead su: 1« iprfa «ma des d&ri. 
matin. . Les arbres ont l’air de mot- * trtadiÜB. de mousses 

ceaux de bois d’allnmage, de cure-dents ****** ^acoze, en cette fm 

géants très propres. On pense au na- “ “ ,ver ■ 

pais, aex arbres dcftâhs. NICOLE-L1SE BERNHEIM. 

HUMEUR 

« Emmanuelle » 

et le manuel de consommation 


L ES critiques de cinéma ne 
parlent pas volontiers 
d’Emmanuelle . pas plus du 
®> bis a que du numéro 1. Us ju- 
gent ces films médiocres et ne 
comprennent pas qu'ils puissent 
faire de telles recettes. 

Us ont raison, ils ont tort. 
Emmanuelle 2 n’a que peu d'in- 
térêt dans l’hlstolxe du cinéma, 
mais ce s produit » — à peine 
filmé — a un intérêt certain sur 
le plan sociologique : Il repré- 
sente. en effet, et de façon 
triomphale, un exemplaire pro- 
duit de haute consommation des 
années 70. donc quelque chose 
d'assez consternant et. d’aüleuis. 
de fort ridicule. 

Conçu non pour enthousias- 
mer la critique, mais pour faire 
passer à la caisse une majorité 
de clients, bourré à fond de tout 
ce qui doit exploser dans un 
créneau bien précis. Emma- 
nuelle 2 est beaucoup moins un 
film qu'un amalgame culinaire 
de plusieurs magazines â gros 
tirage. Quelque chose qui ferait 
la jonction idéale entre Jours de 
fronce. Paris-Match, Vogue, 
Playboy, Réalités et les dépliants 
d’agence de voyages. Recette sim- 
ple. élégante, racoleuse, rapide, 
qui contient, à quelques détails 
prés, les ingrédients suivants : 

• Des paysages lointains et 
exotiques qui font rêver le 
consom m ateur - voyageur, car 
faire évoluer Emmanuelle à Au- 
bervilliers eût été une erreur de 
choc. 

• Des Intérieurs directement 
sortis des magazines sur papier 
couché qui donnent à voir la 
vie des riches et des nantis de 
ce monde. Emmanuelle dans une 
K.L.M. aurait fait sale. 

• Des personnages superbe- 
ment bronzés, beaux, sans dé- 
fauts, musclés, bien savonnés, et 
qui se lavent sans cesse, parfai- 
tement aseptisés, vitaminés et 
toujours souriants, ivres d’eux- 
mêmes. 

• Un monde oü toute allusion 
au travail, aux soucis de la jour- 
née est bannie, un monde en or 
massif où l’on est né bourré 
d’argent. 

• Une Emmanuelle très évi- 
demment bien élevée, sans doute 
issue de la bonne bourgeoisie 
hollanda i se, toute lisse et mon- 
daine, alors que ce genre de 
rôle est en général tenu par des 
stripteaseuses sans boulot. 

• Des figurants e indigènes » 
— orientaux ou noirs — dont la 
beauté coupe le souffle aux plus 
racistes, ou les excite au 
contraire. 

• Un constant défilé de fem- 
mes très bien habillées et tou- 
jours avides de sortir de leurs 
gangues haute couture pour s'of- 
frir à des hommes aussi élégants 
qu’elles. 

• Une volonté continue de 
montrer sans cesse des femmes 
qui prennent tontes ies initiati- 


ves et se servent, extasiées, des 
hommes-objets. 

• Une impitoyable censure 
concernant la sordide misère des 
villes où vivent les personnages 
qui n'arpentent que des rues pit- 
toresques, des quais chamarrés 
ou. de préférence, des Jardins 
paradisiaques en dehors de la 
ville. Occulter la misère de 
Hongkong est sans doute un 
véritable tour de force 

• Une disponibilité perma- 
nente pour le plaisir, une curio- 
sité sexuelle toujours en éveil et 
une Indifférence absolue vis-à- 
vis du reste, soit à peu près toute 
la planète. 

• L’apologie insistante d’un 
mariage de rêve — car Emma- 
nuelle est mariée, détail très 
Important : sans jalousie, sans 
mesquinerie, sans vaisselle, sans 
tracas financiers, un mariage où 
l'un veut constamment le plaisir 
de l'autre, avec d'autres parte- 
naires s'il le faut, sous l'eau, au 
plafond, dans les bordels, au 
massage, de toutes les façons et 
à toutes les latitudes. Le tout, 
évidemment, dans une ambiance 
de totale complicité et de confes- 
sions béates. 

• Le snobisme des loisirs : on 
ne va pas au stade Jouer au foot- 
ball, on va au polo. On ne part 
pas en week-end pique-niquer en 
forêt, on va à Bail. 

|> L'utilisation de transports 
en commun amusants : pousse- 
pousse. bateau-mouche, camions 
bariolés. Le tramway, à Hong- 
kong. risque d'être moins pitto- 
resque. on l’évite. 

• Une lingerie exaltée par des 
slips d’une telle blancheur qu’ils 
font cligner des yeux et doivent 
faire rougir Persil de jalousie. 

• Une constante tendresse de 
pacotille dans les îapports 
sexuels même quand ils sont 
tari fiés ou partouzés. 

• La parfaite distinction des 
quelques soupirs d’orgasme 
q u 'Emmanuelle, l’affamée du 
plaisir, s'arrache de la gorge. 

• Un dialogue primate et bal- 
butiant, mais cureté de toute 
violence, de toute vulgarité, de 
tout écart de langage et ponctué 
par une musique douce et com- 
mercialement artistique. 

• La volonté d’occulter toute 
perversion, tout vice un peu 
louche, comme toute Inhibition 
ou. bien entendu, tout ratage. 

• Enfin, ultime détail, assez 
révélateur : c’est en vain que 
l’on chercherait dans les aven- 
tures de cette Bécassine du sexe 
la moindre trace d'humour ou de 
dérision. Et ie sérieux, de nos 
Jours, c'est la clef du succès. 

Si avec tous ces ingrédients 
comestibles la sauce n'avait pas 
pris, c'est que l'opérateur aurait 
tout simplement oublié de met- 
tre de la pellicule dans son 
appareil. 

JACQUES STERNBERG. 
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Un monde pareil et autre 


Parmi ceux qui se veulent oa se 
croient créareuiv, combien émergeront 
du marais où ils s'entassent ? Question 
vaine. On a déjà en assez de cul i 
recenser les modernes, par exemple, 
dans les musées de province: les 

manque! de ce tri provisoire appellent 


MORT 

DU CHANSONNIER 
JACQUES GRELLO 

Le chansonnier et comédien 
Jacques Grelio est mort, mer- 
credi 8 mars, des suites d'une 
direction cardiaque. 11 était 
àçé de soixante-sept ans. 
Petit. randouilicté. les yeui r 
ronds. malicieux, cachés per des 
lunettes kti ocu semblables à cel- 
les de Marcel Acheté. Jccques 
Grelio ide s or. rosi 7:0771 Gaétan 
Gresloti était crée Robert Rocca 
te représentent le plus brûlant de 
la aîné ration de chansonniers 
apparue au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale. Ori- 
ginaire de Saint-Ouen. la coix 
acidulée. Jacques Grelio utilxcit 
un esprit caustique dans des cou- 
plets percutants qui prenaient 
souvent 2c forme de chansons 
bien faites. Il bec it débuté sur la 
scène de la Vachc-Enragêe en 
1932 avec On demande un dicta- 
teur. Mais c'est l équipe formée 
crée Robert Rocca en 19-19 ou: 
allait ïe faire connaître. Ensem- 
ble, ils animeront le petit théâtre 
d’actuaUtês satiriques. 2c Tomate, 
et signeront à la îèiêrisior: 
l'émission de cîiansonniers <t Le 
boite à sel ». 

Pensionnaire aussi du Caveau 
de la République, des Trois-Bau- 
dets. du Théâtre des Dix-Heures. 
Jacques Grelio laisse parmi ses 
meilleures chansons. Il fait doux 
à Paris, qui fut le thème d'un 
court métrage de Pierre Goût. 

Comédien, Jacques Grelio avait 
joué les Hussards, ow» la Com- 
pagnie Jacques Fabbri et tourné 
dans le film Pot-Bouille. 


CARNET 


Fiançailles 

— M. et Mme 3. Cnrissimo- 
Désuniront et M. et Mme R.-W. 
Shockley, sont heureux d'annoncer 
les fiançailles de leurs enfants. 
Diane et David. 

1-9250 Uont-d'H&Uuln (France). 
Washington D.C. (U.S.A-), 
Annapolis. U.5. Naval Academy. 


Mariages 


J an COCATEE-ZILGIEN 

et 

Laura DOWNDîG-BTRD B. Sc. 
font put de leur mariage, célébré 
dans l'Intimité le 21 février 1978. 
Warner Roblns. Qeorgla. 

2, aven ne Emile- A collas, 75007 Paris. 


Décès 

— Sa fille et son fils ont la dou- 
leur de faire p ut du décès de 
Bernard CYMERMAN, 
ancien combattant volontaire 
da la Résistance, 
membre du comité d’honneur 
de l'Association française de 
Buchenwald-Dora. 

Les obsèques ont eu lieu A Argelès- 
sur-Mer. le 11 mars 1978. 

20, allée des Palmiers, 66700 ArçeléB. 

— M. et Aime Jean-Louis Comolet- 
Tlrman et leurs enfants, 

M. et Mme François Comoles- 
Tlrman. 

L'Ingénieur général et Mme André 
Coroolet-Tlrman et leurs enfante. 

■ m. et Mme Alain Thlrot et leurs \ 
enfante, 

M. et Mme André Legrts et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu, le 10 mars 1978, de 


Mme Jacques 
C O DI O LET - TIR MAN, 
née Marguerite Legrls, 

leur mère. Se lie-mère, grand-mère, 
sœur, belle-sœur, tante. 

Les obsèques a Parla et l’Inhuma- 
tion A Mézlères-CharleviUe, auront 
lieu dans rintlmitë familiale, le 
lundi 13 mars. 

Une messe sera dite ultérieurement 
A Paris. 

— Mme Denis Forestier. 

M. et Mme Yves Forestier. 

JérOme et Valérie Forestier. 

Les familles Forestier. Flnault, 
Rivière. Destic, Rosières, De Guénln 
et Damln, 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Denis FORESTIER, 
Instituteur honoraire, 

président d'honneur de la 

président du C.C.OiLCüf, 
conseiller d'Etat 
en service extraordinaire, 
ancien secrétaire général 
du Syndicat national des Instituteurs, 
officier de la Légion d’honneur. 

leur époux, pûre. grand-père, beau- 
frère. oncle, neveu et cousin, 
survenu le 8 mars 1978, dans sa 
soixante -septième année, à Malsons- 
Larritte itbi. 


un * salon ces reiusés ». La chance ne 
joue pas seule, mais elle y dent son 
rôle. Que dans la mesure du possible 
elle soit donnée a tous. Aidons- ia. 
Cherchons encore dans le lot de ceux 
qui sont riches en promesses en préle- 
vant d'abord ceux dont les promesses 
on: été tomes. Tel Aklis Pierrokos tlî- 
?eu importe de savoir si scs paysages, 
entre autres modules, ont été peints 
i.et dessines! sur le motif, oa bien 
peints et (dessinés) d'après des souve- 
nirs de collines, de falaises, de l'élémenr 
liquide, plus ou moins reconstitues 
d-us l 'imaginaire. L'essentiel est qu’ils 
existent. L’essentiel est que ces éléments 
d'une tucure visible, assimilés, dûment 
filtrés, transmettent un monde à la 
fois pareil et autre. Où U codeur est 
génératrice d'air et de lumière. Cor 
c'es; U couleur ajoutée en couches 
successives qui donne leur véritable 
dimension aux soLides armatures sous- 
jacentes, bien que l'encre en traits 
appuyés confère aux dessins h même 
densité. Dans 1s Pis. ic Couple, 1er 
Rockers, dans toutes les huiles, elles 
ont préexisté, ces charpentes. La chair 
des ce ruses, des verts profonds, d'une 
palette sobre et nuancée, fait mieux 
que les babiller. Elle forme tout l'orga- 
nisme vivant. C'est sans doute b faute 
d’un mat ériau moins consistant si les 
gouaches ne soulèvent pas autant 
l'écorce rettescre en fermentation. 

Quels que soient les repères géogra- 
phiques de cet espace réinventé, c'est 
la Grèce qui la sous-tend. Piemkos est 
imprégné de son atavisme macédonien. 
Comme Victor Cupsa, dans en tour 
autre ordre d'images, de la Tradition 
roumaine, ou date. 

Dans l'esprit plutôt que dans les 
thèmes. Cupsa (2) invente les siens. 
Ils s'imposent à lui, et s’ils sont bien 
peints c'est porcs çne c'est normal qu'ils 
le soient. « J'exige que les rires qaon 
ne je:: lire soif,: écrits en tort 
frcn'cis », proclamait Aragon il y a 
juste cinquante ans. Les rêves de Cnpsi. 


(fl Galerie Principe. 12. nie da la 
Ferronnerie. 

(2i Le Trtkstèle, 23. rue de Fleunis. 

(3) Galerie Jsy Erachot, 35. rue 
Gnénépaud. 

(4) Hervé Odermatt. 85 bis, fau- 
bourg Saint-Honoré. 


En hommage lui a été rendu le 
samedi 11 mars 1978, A 10 heures, on , 
se réunissait à la clinique Hûtel- : 
Royal. L avenue de Louvols. h Mat- 
sons-Lalfltte. 

L'inhumation aura lieu le lundi. 
13 courant, au cimetière de Pamac , 
iLot) dans le caveau de famille. 

On se réunira place de l'Ecole, A 
Parnac, A 16 heures. 

32-34, avenue du Général-de-Gaolle, ; 

91130 Issy-les-Moulineaux, 

L rue Jean-Menans, 75019 Paria. 


— La Mutuelle générale de l’édu- I 
cation nationale. 

Le Syndicat national des Institu- 
teurs et P.E.G.C.. 

Le comité de coordination des 
oeuvres mutualistes et coopératives 
de l'éducation nationale, 
ont le regret de faire part du 
décès de 

Denis FORESTIER, 

Instituteur honoraire, 
président d’honneur 
de la Mutuelle générale 
de l’éducation nationale, 
président 

du Comité Interministériel 
des services sociaux de la fonction 
publique. 

président du Comité de coordination 
des œuvres mutualistes 
et coopératives 
de l'éducation nationale. 

conseiller d’Etat 
en service extraordinaire. 

président de la Caisse logement 
de l’éducation nationale, 
président de la coopérative 
Maison des universitaires, 
président de l'Association 
des donneurs de sang bénévoles 
de l'éducation nationale, 
président 

de la Fédération de3 œuvres laïques 
du Lot. 
vice-président 

de la Fédération nationale 
de la mutualité française, 
ancien secrétaire général 
du Syndicat national des instituteurs, 
membre dn conseil d'administration 
de l'Institut de la vie, 
membre de la Commission nationale 
de l’hospitalisation, 
membre du Comité d'histoire 
de la Sécurité sociale. 

orncler de la Légion d'honneur. 

survenu le 8 mars 1978, a MaLsons- 
Laffltte (78). 

Un hommage lui a été rendu le 
samedi il mars 1978, à 10 heures, on 
se réunissait A la clinique HOtel- 
RoyaL 1, avenue de Louvoie. A Mai- 
sons-Laffitte. 

L'Inhumation aura lieu le lundi, 
13 courant, au cimetière de Partt&C 
(Lot) dans le caveau de famille. 

On se réunira place de l’Ecole, A 
Parnac. A 18 heures. 

Le Monde du II mars 


— M. Jacques Huteau, 

Sylvie, Fabrice et Marie-Félice, 

M. et Mme Philippe Molsset, es 
leurs enfants, 

ont la profonde douleur de faire part 
da dâcés de 

Mme Jacques HUTEAU, 
aéa Christine Moisset, 
subitement rappelée A Dieu, le mer- 
credi 8 mars 1978, dans sa quarante- 
huitième année. 


fltosique Ifîock 


terriblement éveilles, respectent plasti- 
quement cette exigence. L'auteur dit ce 
qu'il faut qa'il dise, sous formé 
d'allêgpries, toutes plongées dans une 
lumière glaciale, fl momie Poison 
d'immobilité un navire à deux poapes 
donr la voilure, pat moitiés, est gon- 
flée pat des vents soufflant en sens 
contraire. 11 se crucifie Ipi-méme — 
Y ai:- — aux pointes de la couronne 
de la itmue de la Liberté. Une série 
d’échelle aide l'escalade A travers 
;-'-Ujux le thème de la course en 
haute montagne, d'ailleurs, le hante. 
Comme celui de masque peu à peu 
décollés des visages— Codes d'un 
système qui n’est pas gratuit, que le 
peintre cherche à traduire à son corps 
défendant, résolument seul, en marge 
de tour mouvement. S'il foliole le clas- 
ser à tout prix, on le rangerait chez 
les part -s (irréalistes. Pure question 
de formalisme. 

En fait de scrréalûme, une impor- 
tance esposiriou Paul Ddvaux inaugure 
spectantlairemeni une nouvelle galerie, 
remise ü neuf (5). 11 y a fort longtemps 
qu'on n 'avait pas montré de miles de 
Del vaux à Paris. Avant d'être commenté, 
l'événement méritait d'être signalé . 

Surréalistes, dans le sens d'écriture 
automatique, les dessins de Shiriey 
Cmossonne (4) le sont fondamenta- 
lement, comme îctaient les graphismes 
de Bellmec. Diagrammes des pulsions 
profondes de l'être, ils peuvent, aux 
yeux du visiteur, et au gré de chacun, 
représentée des éclats d'arbres déchi- 
quetés, des cocoas, des glandes, des 
viscères, les mille raffinements da 
règne végétal. Leurs métamorphoses 
fortuites en insectes fantastiques sont 
pics explicites, plus clairement révé- 
latrices. Mais on ce va pas s'amuser 
au péri: jeu des ressemblances. La 
libre exp re s sion de Shiriey Carcassonne 
va infiniment plus loin. « Le geste 
ieUricar », expression qui coiffe à la 
Maison de jeune de hauts de Belle- 
ville boit a rtis res non figuratifs, eût 
parfaitement convenu à ces donnée 
immédiates de l'inconscient, dont on 
déplorera que la présenarioa ne soit 
pas toc joncs décente, avec trop de 
sans-verre négligemment posés à terre. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


CONCERTS 
A LA PITIÉ- 
SALPÉTRIÈRE 

L'entrée est libre : Amphi H. 
tous les jours sauf samedi et 
dimanche, à 13 K 30, depuis le 
7 mors et jusqu’au 17— Au dé- 
part . ü y a trois ans, ce festival 
iqui n’en a que le nom) était 
organisé par des êtudianfs pour 
leurs camarades de la faculté de 
médecine Pitié-Salpétrière, mais 
dans le treizième arrondissement, 
dépourvu, de salle de concert 
sinon de vie musicale, zZ a rite 
semblé naturel d’ouvrir toutes 
grandes les portes , sans trop faire 
de publicité tout de même, puis- 
que c’est toujours plein, souvent 
comble. 

Si le concert est gratuit, les 
artistes qui viennent ne deman- 
dent pas non plus de cachet. 
Musicien lui-même, Xavier Cha- 
bot, qui, avec l’aide de VAmicale 
des étudiants, est en quelque 
sorte la cheville ouvrière de ce 
festival pas comme les autres, esi 
parfaitement conscient du carac- 
tère un peu anormal de la chose 
dans une période difficile pour 
les spectacles de qgialité. Mais ce 
côte exceptionnel de l’entreprise. 
d'ailleurs limitée dans le temps, 
ajoute certainement à la spon- 
tanéité de ces brèves rencontres 
avec le concert qui. pour certains, 
sont des premières. Les artistes 
le sentent bien et, venus pour 
ouvrir le feu, Emmanuel Kririnc 
et Christian Ivaldi, après la 
troisième sonate de Brahms et 
la huitième de Beethoven, ont 
offert en * bis * celle de Debussy - 
tout entière. La pianiste Edita 
Maria Sangrigoli prenait la 
relève le lendemain avec un réci- 
tal Mozart, Beethoven, Gtnastera, 
puis, jeudi, c'était le Quatuor 
Parisis ; vendredi le Trio Déslo- 
gères fondes Martenot, piano, 
percussions, dans un programme 
contemporain) et la semaine pro- 
chaine ne devrait pas être moins 
brillante. 

a U faut lutter contxe les uni- 
versité mortes, explique Xavier 
Chabot, et montrer à ceux qui 
jusqu'à présent se contentaient 
d'écouter des disques ou la radio, 
qu'il existe d'autres relations pos- 
sibles et plus riches avec la musi- 
que ; pour cela U faut d'abord 
rendre la chose facile. ? 

GÉRARD CONGÉ. 


Devo ou le son dn futur 


La musiciens du groupe Devo sont 
les nouveaux mutants da toit 'a' rolL 
r; n q Américains de l'Ohio qui, dons 
l'ombre, préparent depuis six ans d'une 
existence commette Je son des années 
SO. Mark Mothenbaugta (dont et 
tuoog synthétiseur), Bob Moibexshangb 
et Bob Carie (guitares), Jerry Cavale 
(basse) et Alan Myers (bannie) ont 
vécu à l’écart de l'acnnliiê en assimi- 
lant aptes coup la diverses écopes de 
['évolution musicale du début des 
années 60 à nos jouis, mais aussi la 
idéa émisa dans la différentes formes 
d'expression comme la «cat-aps» de 
Vr ; Il ii m Banougbs. ris prolongent, 
restructurent la influença da rock, 
certaines actions esquissées dons le 
passé et qui n’ont pas couvé de suite, 
pour créer la basa d'une musique 
nouvelle, insolite, et qui poaront ne 
rompt pas avec 1'habîtuds, ne choque 
pas l'oreille. Ainsi, leur version du 
Sjlrsfjcsion da Ralling Srone, cet 
hymne da années 60 repris par tant 
dé musiciens, trouve aoe autre couleur, 
une vie qui leur est propre, un son 
qui n'appomenr qu'à eux. Ils en ont 
hit leur morceau. 

La musique de Devo est une alchi- 
mie qui met en balance U technologie 
6: la dimension humaine. Le principe 
du groupe est d'utiliser b technologie 
avant qu'elle ne l' utilise. Pour cria, il 
faut être maître de l'instmmenr, utili- 
ser avec brio tous ses effets ; dominer 
U machine, c'est remployer pour tra- 
duire da sentiments spontanés et 
conserver une chaleur viscérale qui ne 
répond pas ù une démarche program- 
mée. La musiciens de Devo pensent 
et évoluent comme le feraient da 
robots doués de vie et de cceuc. lis 


dessinent une géométrie qui, pu*, 
d oralement, ne refuse pu l’mreaazre, 
un mélange habile de rigueur « de . 
folie. Les rythmes sont rigoureux, d'une 
régularité sus faille, ic son des gat- 
tare et du moog est 
déterminé, et po u rt ant ü s’en dégage 
une émotion vitale, comme- un *ppd 
au corps, ose invite k U danse. 

Avec .VBlcmmt trois 45 tours» 
giszxét sous- sou propre label «figojT 
Boy Records», Devo a déjà obœnn 
le couverture de principaux ' mag*. 
zincs spécialisés en Gtaadc-B nmg™. 
DovâJ Borne a Brian . Eao proposent 
actuellement le premier 53 roua du 
groupe en Allemagne. 

ALAIN WAS. 

* DISCOGRAPHIE. Satisfaction tst 
Jocfco Homo (45 L) chez a arr 
dlatributlon Barclay. 


Le calendrier da rock 

Kevin Cogne et Zoot Money, 
le 14 mars, au Bus Palladium: 
Littîe Buddy and The KM», 
Breakâoum, les Commottons, 
le 17 mars , au Stadimn; Kan- 
sas, le 23 mars, au Pool Bon de 
Paris ; Patti Smith, le 26 mars, 
au Pavillon de Paris y R itchie 
Haven s, salle PÎ&yA, le. 30, et 
Jim Capaldi, le 31 mars, au 
Bus Palladium. Au Centre amé- 
ricain, 361, boulevard Raspaü, 
à 21 heures, le 1S mars. Inès ; 
le 22, Hootnanny et Michel 
Legoube ; le 23, Banlieue Flas- 
que et Melody ; le 24, Bonne- 
ville ; le 25, Patrick Abrial et 
Stratagème . 


Jazz 

Une assez bonne partie de Jacqnet 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 13 mars. A 11 heures, 
en l'église Notre-Dame de Chantilly. 

Pas de couronnes. 

62. boulevard Malesherbes, 

75008 Paris. 

Les Prés, 60560 Moutgrealn. 

16. avenu b du Président-Kennedy, 

75016 Paris. 

— Nous apprenons la mort de 
SL Henri LASSOURD 
ancien député d'IUe-et-VUalne 
décédé dans sa soixante-seizième an- 
née. 

(Né le 24 mal 1902 a Plouoalay ICAtes- 
du-Nard), vétérinaire, Henri Lassourd 
avait été etu maire de La Guerche-de- 
Brelagne U Ile-et-Vilaine) en IMS et avait 
conservé ce mandat jusqu'en mars 1973. 
U avait siège A l’Assemblée nationale de 
1968 â 1973 comme député U.D.FL de la 
troisième circonscription d'Ille-et-Vilaine 
(Vitré). Il avait battu en Juin 1968, au 
premier tour, le député sortant M. Alexis 
Méhaignerie. PD JM., père de l'actuel mi- 
nistre de l'agriculture. M. Pierre Méhai- 
gnerie. Celui-ci a repris en 1973 le siège 
perdu cinq ans plus IM par son père, en 
battant a son tour M. Henri Lassourd au 
premier tour de scrutin. 

Henri Lassourd avait été conseiller gé- 
néral du département de 1951 à 1976 et 
vJce-prasJdenl Ce rassemblée départemen- 
tale A partir de 1973.] 


Anniversaires 

— Pour le dixiéme anniversaire de 
la disparition subite du 
docteur Jean-Louis DEMETZ, 
son souvenir est rappelé A ses ami» 
et A ses compagnons de travail. 

n y a dix ans. le 
général 

Pierre DUNOYER de SEGONZAC 
retournait A Dieu. 

Que ceux qui l'ont aimé et estimé 
se souviennent de lui. 


Messes anniversaires 

— A l'occasion du premier anniver- 
saire du rappel A Dieu du 

R.-P. Maurice Vüiaïn. 
une messe sera célébrée le samedi 
18 mare, à 18 h. 45 (après la liturgie 
des vêpres commençant A 18 beures), 
en l'église Salnt-Gervals, rue Fr&n- 
çols-Mlroa, Paris (4»>. 


Soutenances Je thèses 

— Lundi 13 mais, 14 h. 30, univer- 
sité de Farls-IV, salle des Commis- 
sions, 18, rue do la Sorbonne, 

Mlle Asm» K&mel : c Les termes expri- 
mant l'Idée de politesse an français. 
Etude descriptive du vocabulaire de 
la politesse, d'après l'œuvre roma- 
nesque de Chrétien de Troyess. 

— Samedi 18 mars. A 14 heures, 
université de Parts-IV. salle Louis- 
Liard, 17, rue de la Sorbonne, 

M. Jacques Rougeot : « Guilleragues 
éplstoller ». 

— Mercredi 39 mars, à 14 h, 30, 
université de Parts-IV. salle Lonls- 
! Liard, 17, rue de la Sorbonne, ' 

Mlle Sodayo sacomi, «Le signe de 
la Croix, chez Paul ClnudeL Etude 
d'un symboles. 

— Samedi !«■ avril, A 14 heures. 
université de Paris- IV, amphithéâtre 
Guizot, n, rue de la Sorbonne, 

Mlle Jacqueline Bordes: «La notion 
de Polltela dans la pensée grecque 
avant Aristote». 


Communications diverses 

— Deux Journées spéciales pour les 
personnes désirant cesser de tumer. 
Application des dernières méthodes 
a ont! -tabac » A l'oreille : implant, 
agrafe, -thermopalnt, 

8e présenter lundi 23 et mardi 
14 mars 1978, de 8 heures A 19 heures. 

Centre Physlofrance, 9. avenue du 
Président-Wilson, Paris (16*). métro : 
Alma-Marceau. TéL : 723-59-59. 

Visites et conférences 

LUNDI 13 MARS 

VISITES GUIDEES .ET PROME- 
NADES. — 35 h. : Entrés de la 
Sainte- Chapelle, Mme Colin : « La 
Bible à travers les vitraux de la 
Sainte -Chapelle ». 

25 h. : Musée des monuments 
français. Urne Q&nUer-Ahlberg : 
« Fresques romanes ». 

25 11 : Métro Blr-HaKelm, Le- 
gregeots : c le iront de Seine et 
l'Bo aux cygnes ». 

15 b. : Entrée de l’église. Mme Ver- 
meersch : « L'église de la Made- 
leine » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 h_ : Grand Palais : i Dessins 
de Rubens » {Mme Angot). 

15 h. : 2, rue de Sévlgné : <i La 
place des Vosges » (A travrn Paris). 

15 b. : Métro HÛtel-de- Ville : 
« Autour de Beaubourg » (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

15 h. : Musée des monuments 
fronçais : « La Bourgogne romane» 
(Histoire et archéologie >. 

14 h. 30 : 10, avenue de Saint- 
Mandé : « Le centre technique des 
Industries du bois * (Puis et son 
histoire) 

CONFERENCES. — 14 h. 45 : 
23. quai Contl, M. Adolphe André- 
Brunet : « L'entreprise et les 

bimiiwag ». 

15 b. : 107. rue de Eüvoll : « La 
tapisserie contemporaine ». 

17 h. : 28, avenue George- V, 
M- P. Joste : « Voyage A Ceylan » 
(projections). 

19 n. : Musée des monuments 
Itançals, place du Trocadèro, M. Jac- 
ques Thlobaut : « La cathédrale 
de Tournai et son influence sur l'ar- 
chitecture religieuse au Moyen 
Age » (Centre international d'études 
romanes) 

19 h. 30 : 26. rue Bergère, 
s e Mgr Germain de Saint-Denis : 
« L'expérience de l'esprit chez saint 
Slméon le nouveau théologien » 
(L'homme et la connaissance). 

Seul « Indian Tonie » 

— le SCHWEPPES — 
p eut se c omparer 
à SCÜW fcPPES L emon 
l’autre SCHWJEPPE5. 

Et Inversement. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTE 

a. s. - Bel ameublement. 

S. 9. - Tableaux anciens et modem. 
MoblUez ancien et style. 

EXPOSITION 

S. R. - Bijoux. Argent, anc. et mod. 
S. 11. - Tablx anc. Obj. d’art et 
d’ameubL priuclp. 18 e . Tapis d'Ortent. 


(Suite de la première page.) 

Jjcqaec. lui, n 's pu les mêmes pro- 
blèmes. On dira qu'il a passé la cin- 
quantaine a que le jazziste a "hésite 
plus dons ces eaux- là- Cesr vrai, mais 
U ne suffit pas de le dire, encore 
faut-il appeler que le découvreur qu’il 
fut opéra de façon tris peu réflexive. 
Quand jacquet se leva pour son pre- 
mier * %in'bome », jadis, 3 avait 
vingt ans, il échappait à l'inœrrogarion 
qne l'art occidental s’adressait depuis 
longtemps a lui-même, 3 soufflait droit 
devant lui, et une bonne part de ce 
qu'il fît ce jour-là tenait à la formi- 
dable poussée d'une histoire collective, 
en musique peu banale. 


EDITION 


LA X’ FOIRE INTERRATKMf 
DU LIVRE 

if TIENT A BRUXELLES 
DU 11 AU 19 MARS 

La Foire Internationale du livre 
de Bruxelles, qui se tient du 11 
au 19 mais au centre Rogler. 
rassemble cette année près de 
mille deux cents éditeurs en pro- 
venance de trente pays, dont deux 
nouveaux venus : l'Albanie et 
l'Irak. 

Outre les nombreux . débats, 
colloques et conférences envisa- 
gés. quatre a Journées » seront 
consacrées à des thèmes plus 
vastes; ainsi auront lien, le 
12 mars, une « Journée des écri- 
vains croyants » avec colloque et 
veillée ; le 14 mars, un débat sur 
x L’art et le livre » ; le 15 mars, 
un « Festival de la bande des- 
sinée o, où soixante-dix des meil- 
leurs artistes dessineront ta plus 
grande « B. D. » du monde, et, 
le 17 mars, un débat sur « La 
science dans le livre » donnera 
l'occasJon à d'éminents scienti- 
fiques d'expliquer notamment ce 
jjue livre leur a' apporté dans 

• Après la publication d’une 
pétition r pour le prix unique » 
des livres {le Monde du 2 mars), 
M. Etienne GUI on, président 
du directoire de la librairie 
Larousse; nous fait savoir que «ni 
lui-même ni ses associés n’ont si- 
gné cette motion ». « La présence 
de la signature d’un de ses colla- 
borateurs au bas de ce texte doit 
donc être considérée comme un 
acte personnel n'engageant nulle- 
ment la librairie Xmtoussc ». 
ajoute-t-11. 

De son côté la Fédération fran- 
çaise des syndicats de libraires 
nous fait parvenir une mise 
au point : Ce n'est pas, en 
période électorale, le moment de 
polémiquer, et surtout de mélan- 


Fédératiùn française des syndi- 
cats de libraires se montre-t-eUe 
surprise et choquée qu’un certain 
nombre d’éditeurs et de libraires 
s'associent à une démarche 
ainsi orientée. Ils sont pourtant 
fiers de leur indépendance, car 
«a parürtpenf à toute la création 
littéraire et A sa diffusion. » La 
pétition visée par cette mise au 
point se félicitait de la position 
prise par M. Mitterrand en faveur 
d'un prix unique des livres. 


« PiyinTiome ». ü s'eo • souvint, 
même si, comme l'aune soir, 3 aea 
garda que la progression harmonique 
et qu’3 le rebaptisa « Bottbm'i up ». 
QuéLqMs phrase de l’improvisation 
initiale revenaient pat ootàpabtbh, 
bribes, fragments, revtviscens passages, 
qu'approuvaient des amateurs complices 
et que soulignaient avec sourire en 
nos géants que sont James -Ondes 
Heird ( b att e rie). George . Deviner 
(contrefasse) et Hank Jones (piano}. 

Qtucanre-dnq minutes, cria parut 
un peu court, d'autant que nous n’avons 
guère entendu pour lui-même Jones, 
l'un da mcil leurs pianistes patmaat; 
l'an da plus complets qui soient et 
que l’Amérique a redécouvert au 
« Va ngna rd », avec Bon Carrer et 
Tony Williams. J acqnet, quant à lai, 
fit le père pénard. On ne peut, chaque 
jour, en voyage, s’égaler i soL Tout 
de même cette seconde patrie de concert 
ne manqua pas d'.illorc : ces quatre 
hommes sont; de toute manière, inca- 
pables de jouet faihlement- 

LUCIEN MALSON. 

(*) lUlnol* Jacquet dont c'était la 
onzième -concert d'ane tournée .'-en 
France aéra le 14 & Lyon, le 15 A 
Clermont-Ferrand, le 22 A Bordeaux, 
le 23 & VUleneuve-sur-Lot, le 24 i 
Pau, le 25 & Bayonne. 


Le retour 
de John Tchicai 

Nouveau chapitre & Joindre 1 à la 
longue saga des duos : an Totem, 
mardi 7, John Tchicai, Fen des très 
très grands musiciens des années 69, 
et le saxophoniste belge André Guud- 
beek se présentaient sur la scène, 
ni club ni salle de concert, qui 
se prête donc parfaitement Â ce 
genre d'exercice. 

Danois, de père Africain, John 
Tchicai a rencontré Bfll Dfiton au 
Festival d’Helsinki, et fondé, en 1962, 
le New Contemponuy Pire (avec 
Arehie Shepp et Don Ciuuy), pair 
le New York Quartet (avec Bonrell 
Rudd et Mllford Graves). DIfflcfle, 
on le volt, d’être plus Impliqué *«ih 
le mouvement dn free Jazx A partir 
de 1967, pourtant, Ü abandonna le' 
remue-ménage de New-Totk pour 
retrouver la .paix de Copenhague. 

Mardi, donc, était encore la fête 
Au amoureux du saxophone,, cet las - 
ti ument que les musiciens de jiri 
ont mille fois pins Inventé gu. le 
Belge Adolf Sax, son propre invën- , 
teur. Au bec de métal en vogue 
depuis quelques années, TcMcaf et 
Goudbeek préfèrent les tradmonnris 
becs d’ébonlte, avec leurs sons moins 
puissants peut-être m»i« mwM nmiiw 
durs. Et, A travers leurs eumpostrioss 
les pins aventureuses, comme dàns 
le « vivace» de James Book (écrit 
pour cors, avant même la décovivarta.. 
de Sax), Us ont éimw* h tiiwn'f 
d’tm Inventaire aussi large et saisi, 
généreux que possible de . Ilnxtm- 
xnent. 

Echos des années' GO, airs dn tête, 
dn nord de l'Europe, formules x£p&- - 
tltlvea creusées Jusqu'à .Jlnipéccei»- 
tlble différence on jusqu’à la foB* 
retrouvée des grandes heures free; 
aln anciens et . improriaattoni d*aa- . 
Jourd’hui, les timbres des saxophone*, 
loin de se fondre et de s'annuler, 
s’éclairent en Jouant. Pour Tuhfcs* 
et Goudbeek, l'exercice rie 
être réussi qne sTO est avant ‘tout 
une partie de plaisir, et .leur cm nri- 
vente, leurs sourires et leurs regards, 
indispensables au Jeu, wMlMÈrf' 
là-dessus aucun doute. Jri ; 

FRANCIS MARMANDS. 
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Zreg salles subventionnées 

Com£dffrjfrançaI*B : la Han&rd et t«l 
O reacnnia ; Dolwjn le 3 
30 ii. St» ; ia Mavfltw ; 1 m 

TT I ?*™ Co , nt jL deaD »» iü ^ 

JJ.A “> î J* Pai* ettu »1 ; le 
Malade imaginaire (dlm„ a h. 30). 
Ofl*m : SajMendant Godot (an. 

» h. 30 ; oint. « îx,>. 

T *S*Jt* ■ Nekrawor (sam, 20 h. 30; 
_ Qi m .. 15 h.). ■ 

: Théâtre de chambre 
?“ *■ i»l Î Eaaembte 2a 2 m 
(ULm, 10 lu 30). 

Les salles municitnles 

Nmman Carré : Claqua & l’anclenna 
Caam. et dlBU, 15 fc. 30) ; Libre 
panmurs récital (aann, 17 b. 30) ; 
Rocheman ebaoU -. Ti dm<n a tory 
(au m, 2 0 h. 45) ; la ThéhaMa ni 
leg Frères ennemi» (eam_ 21 h. - 
ûlm H 18 UJ. 

Th titra de la Ville : Marie-Joao 
Piras (ram, 18 tu 30); Jacky Parady 
taam, 20 fc. 30). T 

Les autres salies 

Aire libre Mnttpinuus : la Maison 
de l'inceste (sam, 18 h. 30) - 
Parada tom. 30 h. 30; a;»w is h» 
Antolna : Raymond Sert» (sam_ 
20 h. 30 : dlm, 15 îu). 

Arts-Hébertot : SI t'es beau, tes 
«m (sam, 20 lu 45 ; dlm, 15 h. et 
18 h. 30). 

Atelier : la Mouette (sam, 21 b.; 
(dlm, 15 h.). 

Athénée : l’Aigle à deux têtes (aaau 
et dlm, 21 h.{ dlm., 15 h. 30). 
Benttes - do - Nord uba (saxn- 
20 h. 30). 

Bontfes-Parlstena : le Petlt-FUs du 
cheik (sam, 20 h. 45 : dlm, 15 h_ 
et 18 lu). 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil : 

- David Copperfield (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, 15 h. 30). — Théâtre de la 
Tempête . : Dom Juan (sam, 

20 h. 30 ; dlm, 15 h. 30). 

Centre culturel Cenaler : Nuit Juste 
avant les forêts (sam, 20 h. 30). 
Centre culturel de XV II» : Meurtre 
dans la cathédrale- (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, 17 lu). 

Cité Internationale, la Resserre : 
BrltannJcuB (asm, 21 h.). — La 
Galerie : la Comtesse d*EBcarba> 
gnas ; les Femmes savantes ( asm, 

20 h; 30).' — Grand 'Théâtre : 
Yvonne, princesse de Boontogne 
(sam., 21 h.). 

Comédie Canmarttn z Boetagv-Boeinc 
(sam, 21 h. 10; dim , 15 h. 10 et 

21 h. 10). 

Comédie des Champs-Elysées - : le 
Bateau pour LlpaXa (sam, 20 h. 45 ; 
dlm, 15 h. et 18 h. 30). 

Danton s les Coucous (sam, 21 h. : 
dlm, 15 h.). ^ 

Fontaine : le Roi des cons (sam, 

21 h. 15). . . 

Galerie 55 : Colette Renard (sam, 

21 h. ; dlm, 15 h. 30). 

Gymnase : Coluche (sain- 21 h.: 
dlm, 15 h.). 

Hachette 1 la Cantatrice chauve; 

la Leçon (sam, 20 h. 45). 

H Teatrtno : Louise la Pétroleuse 
(sam, 20 h. 30). 

La Bruyère : Angèle (««» , 21 h.: 
djm, l5 h.).- 

Le Lucernalre. Théâtre hoir : les 
Eaux -et les Forêts (ram, 18 h. 30); 
la Belle VléT CdUn, 18 tL 30) : lea 
Ecrits de Laure (sam, 20 h. 30 ; 
dl m , 15 h.). — Théâtre rouge : 
Boite Mao boite et Zoo S tory 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.). 
Madeleine : Trois Uta pour huit 
(sam, 20 h. 30 ; dtm., 15 h. et 
18 h. 30). 

Marigny : Mlam-mlsm (sam. et dlm, 

21 h. ; dlm, 15 b.). 

Michel : Lundi la «te (sam, 

20 h. 30; dlm . 15 h.). 

BDchodl&re : lea Rustres (sam, 

20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 18 h. 30). 
Montparnasse : Peines ds coeur d'une 

chatte «wgiaisA (sam, 17 : h. et 

21 h. ; dlm, 15 h.). : 

Mouffetard ; les Assiégés (sam, 

20 h. 30). . ! 

Nouveautés : Apprends-moi. Céline 
(sam, 21 h. ; dlm, 15 h. 30 et 
• 18 h- 30). 

Orsay, .grande salle : Rhinocéros 
(sam., 20 h. 30 ; dlm, 15 h. et ■ 
18 h- 30). — Petite salle : Albert 
Nobbs (sam, 20 h. 30; dlm, 15 h. 
et 18 It 30)- 

Palais des ara : les Jeanne (sam, 

18 h. 30) ; Rufus (sam. . et dl m , 

20 h. 45). 

Plaisance : l’ Alchimiste (sam, 

20 h. 45). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 
Porte-Sain t-Martln : Pas d'orchidées 
pour Miss Blandls h (sam, 21 tu ; 
dlm, 15 h. et 18 h-). 


QcanHECuuim ITALIEN . 

BOmerJoVarenne-y* 

Dialogua entre Tes écrivains 

ALBERTO MORAVIA 
et 1TAL0 GALVWO 

sur Images du. fascisme à travers 
la littérature et les livres de 
l'après-guerre. 

Mardi M mars à 18 h. 30 



RUFUS HALLER 


3 DERNIERES 
SEMAINES 


4 DERNIERES 

SEMAINES 

- | • / ’ *. . 

; ■’ îli . . i Cl: i' ! - Si. 

. .. -. 2i :: :îu iC' 4 lV 4 

L :-4.V! ' - 

en alternance I semaine sur 2 

Palais des Arts 

325 rue St*Martin 75003 PARIS 
27S.04.5S Ct 272.52.98 


Les concerts 

Conciergerie : M.-B. GuldlceUl. 

E. Gieco et R. Maldonado (musi- 
que d'Europe et d'Amérique latine) 
(sam. et dlm, 17 b. 30). 

Eglise Saint-Louis des Invalides ; 
P. Gazln et M. Posa (HaendeL 
Mozart) (dlm, 15 tu). 

E g 1 1 se Saint - Thomas - d’Aquin : 
A- Zaeppfel. J. Skowran et A. Be- 
dols (dlm, 17 h. 45). 

Notre-Dame de Paris : H.-U. Miels- 
cher (GuOmant. VIerne) (dlm, 
17 h. 45). 

Théâtre d'Orsay : M- Malsky et 
D. Movora (Chopin, B rahma) 
(dlm, 10 h. 55). 

Bétel Hêxouet : S. Escuie. piano 
(sam, 20 h. 15) ; A. Olivier et 

C. -' de Prelssla (Bach. Haendal, 
Debussy) (dlm, 18 b.). 

Théâtre des Champs-Elysées : 
Orchestre Fasdeloup. dtr. O- Devoa 
(Schumann.- Berlioz) (dlm, 
A7 h. 45). 

-jLuceznaire : Ensemble Omonla 
(Beethoven, " Schumann) (sam. et 
dlm, 21 h.i. 

Théâtre de la Madeleine ; Quatuor 
Loewrnguth (Brahms) (sam, 17 h.}. 

Radio-France : Ensemble Instrumen- 
tal du. Nouvel Orchestre philhar- 
monique. dlr. T. Anton lou (Mo- 
dem a, Tremblay. Brown) (sam, 
17 h.). 

Salle Gavean : Orchestre Ouhradous 
(Mozart, Haendel, LandowsU. 
Vivaldi) (sam, 17 h. 30). 

Heure musicale de Montmartre : 

D. Mer! et (Chopin. Liszt, Debussy, 
Ravel) (sam, 17 h. 45). 

FIAP ; Ensemble Instrumental de 
l'ne Saint-Louis (dlm, 16 h.). 

Salle Pleyel : Orchestre I^moureux, 
dlr. E- I mbal (Tchalkovakl, Mous- 
soigsld, Ravel) (dlm, 17 h. 45). 

3 axs, fin#’, rock et folk 

Théâtre MoaffeCaxd : Bernard Lubat 
(sam, 22- h. 30); le Groupe Coa 
(dlm., 21 h.). 

Gibus : Métal Urbain (sam, 24 h.). 

Elysée-Moutmartxe t Beau dommage 
«sam, 21 h.). 

Centre culturel du Marais : Musique 
du Pakistan (sam, 20 h. 30) ; 
Chants liturgiques et populaires 
de Tunisie (dlm, 20 b. 30). 

American C en ter : Corbeau Mort 
(sam, 21 h.). 

Théâtre Marie - Stuart : Zsxtong 
(sam, 18 h. 30). 

La Péniche : Herbe rouge (sam, 
22 h.) ; Didier Levaïust expérience 
(dlm, 21 h-). 

Golf Drouot : shakln* Street (sam, 
22 h. 30). 

Swing-Hall : Groupe Diesel Rock 
(sam, 22 h. 30). 

La danse 

Venantes, -Théâtre Uontansler : Bal- 
lets des étoiles de l’Opéra (sam, 
21 h.). 
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Studb dM Champs- Elysée* s lea Der- 
nières clientes a h, 15: 

dlm, 15 h. 30, dernière). 

Théâtre Adyat : Je Molière de Gol- 
donl (sam, 20 b. 36). 

Théâtre d'Edgar : l’Espoir gravé 
(sam, 20 h. 30). 

Théâtre du Marais : Tueur sans 
ga«M (sam, 20 b. 45). 

Théâtre Marie -Stnxn : ZarlObg 
. (sam, 18 h. 30) : GotCfca (asm, 
20 h. 45) ; Just Hanüftt (mai, 
22 h. 30). . . 

Théâtre de MénUmontant : la Pas- 
sion à Mé n li mo n tant (dlm, 15 h.). 
Théâtre Oblique ; l’Ignorant et le 
. Fou (sam, 18 h. 30> : la Lève 

- (**», 21 h. ; dlm, 15 W. 

Théâtre de Paris : Hôtel particulier 
(sam, 21 h. ; dlm, 15 h.). 

Théâtre Paris-Nord : Sarah B«n- 
hwrdt (sam, 20 h. 30 t. dlm, 15 h.). 
Théâtre Présent : la Tour de N Mis 
(sam, 20 h. 30; dlm, 17 h.). 
Théâtre de la Rne-d’UJm • les Portes 
du Chemin (sam. et dlm, 13 h. et 
S!1 !]•). 

Th éâ tre-en -Rond : Marie Octobre 
(asm., 31 h. ; dlm, 13 h.). 

Théâtre Saint-Médard : CendzIOoa 
(sam, 20 h. : dlm, 18 h.). 

Théâtre 13 : Iakov Bogomolov (sam, 

20 b. 45 ; dlm, 1 5 h.). 

Théâtre 347 : la Ménagerie de verra 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 
Troglodyte : Gugozone (sam, 14 h. 30 
et 21 h. ; dlm, 13 h. 30). 

Variétés pété de Broadway (sam, 
30 h. 30; dlm, 10 h.). 

Les théâtres de banlieue 

Bezons. Théâtre : Una Rame» (sam, 

21 h.). 

CorbeJQ - Estoc ne». Centre Fablo- 
Neroda : Tlll l’Espiègle (tut, 
20 h. 30). 

Courbevoie, Maison pour tous.: Fia 
de partie (sam, 21 h.). 

Créteil. Maison des arts A.- Malraux : 
les Mains sales (sam, 20 b. 30). 

G arches, C. C. : Jean-Roger Causal- 
mon (sam, 21 h.). 

LTsIe-Adam : Jacques Bonhomme 
(som, 21 h.). 

Malai off. Théâtre : Simplex ou la 
Peau de fou (sam, 21 h.). 
Marly-le-Roi, Maison J.-vusr : Jazz 
Bop Quarterc et Jazz rive (sam, 

^1 h.)a 

Nanterre. Maison de la culture : 
Procès du Jeune chien (sam, 

20 h. 30). 

Salai -Ma or. Théâtre : l’Aiglon (sam, 

21 h.: dlm, 15 h.). 

Suresnes, Théâtre J. -Vilar : H&ralet 
(sam, a h.). 


Ponr tous renseignements concernant 
rensembte des programmes ou des s&Ues 

■LE HOHDE OFOfflUTIOKS SPECTACLES’ 

704.7520 (lignes grospæs) et 7 ZIALM 

(d© 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours férfôs} 


Samedi 11 - Dimanche 12 mars 


Les comédies musicales 

Châtelet : Volga (sam, 14 h. 30 et 
20 h. 30; dlm, 14 b. 30 1. 

Mogador : Valses de Vienne (sam, 
14 h. S0 et 30 b. 30 ; dlm., 14 h. 30). 


onEmas 

Les Olms marqué* (•) sont 
Interdite aux moins do treize »n«_ 
(**> aux moins de dix-hutt 
Centre Pompidou, petite salle, 14 h. 


(235-33-33} ; Eowsfie, 6» (633-02- 
22) ; cxs.C. Odéos es Ermitage en 
msL ; C.Q.C. Gârb-de-Lyoo. 12* 
(343-C1-53) ; C.G.C. Gûbeilcs. If 
(331-06-10) : Mîstra». m >5S3-s2- 
42) ; Magic-Con vent ica. 15* (£23- 
20-64) : Nspoiéps. !> ! 333-41-45). 

COMMENT SB FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Rex. 2» (225-83-S5) ; Enal- 
tage, 8* (3S3-:S-7;> : Cxméo. 9» 
(770-30-89) ; U-G.C. Gare-de-Lyon. 
32» (343-01-53) ; ".G 13. Ûcbellns. 
13* (331-05-19) : Mlrasar. le* <320- 
S3-S2) : Mistral. 14» (KS-52-U) ; 
Murat. 16* 1223-50-75) ; CÜchy-Ps- 
thè. 18* (522-37-11) ; Seervtaa. 19- 
(206-71-33) ; Tourelles. Sû- (630- 
51-331. 


A 18 h. : Heureux comme le regard LE CRABE -tambOCR 


mercredi — - — 

UN RIM CATASTROPHE 
QUI DITLAVâyTÉI 



eu Fronça. 

La cinémathèque 

CbsOlot, sam, 15 h. : Ivan le Terri- 
ble. de B. M. El sens te Sn : 18 h. 20 : 
Papillon. de F.-J. 8hnffncr ; 
20 h. 20, Regards sur le jeune 
cinéma français : la Question, de 
J-. Heynemaa (en sa présence) : 
22 h. 30 : Main basse Fur la ville, 
de P. Rosi. — Dlm, 15 h. : Moham- 
med AU. the Gréa Lest, de W. Klein; 
18 h. 30 : Elridge Clesver Blsck 
Pantber, de W. Klein ; 20 h. 30 : 
Général ldi Amin Dada, de 
B. Schroeder ; 23 h. 30 : Festival 
panafricain d‘ Alger, de W. Klein. 


Demain, oscret-vaus encore 
boire' un rare d'eau ? 


L'AMI AMERICAIN (AIL) (— ) v.o. : 
Studio Ou) SS. 5» (033-39-22). 

L'AMOUR VIOLE (?r.) (»>: O.OXX 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Quintette, 
5- (033-35-40) ; 14 Juillet Parnasse, 
6» (328-58-00) ; Elyséos Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; 14 Juillet BasUlle, 1l m 
(357-90-81) ; Pi AL Saint-Jacques. 
34* (589-68-42). 

AN GELA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 
(Ft.) : La Ciel, 5* (237-90-90). 

ANNE ET AND* (A.) v J. ; Richelieu, 
2* (233-56-70), en matinée; U.O.C. 

- Danton. 6* (329-42-82), en matinée; 
Balzac, 8* (359-52-70), en matinée ; 
Cambrenne.. 15* (734-43-96), en 

matinée. 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (II.) 
v.O. : Le Marais, 4* (278-47-BS) : 
Hautefeuille. 8* 1633-79-38). 

AU-DELA D'UN PASSE (A.) va: 
Vldéoetone. 6* (325-60-34). 

AUM S HTV A (Ah g.) vJT. : La Pagode. 
7» (705-12-15) . 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BTANCA (A.) vu. ; Normandie, 8* 
(359-41-18) en soirée ; vX : Nor- 
mandie. 8*. en matinée ; Diderot. 
12» (343-19-29). 

BANDE DE FLICS (A.) (»*) fx>. : 
Concorda 8- (359-92-84) ; v.f. : 

ABC, 2» (236-55-54) ; Montparnasse 
83, «• (544-14-27) ; Pauvette. 13* 
(331-56-86) ; Clichy PatbA 18* 
(522-37-41). 

BARBEROUSSE (Jap.) VXL : Haute- 
fouille. 6> - (633-78-36) ; 14 Juillet 
Parnasse. 8* (328-M-00) ; Elysée» 
Un cola. B* (359-36-14) ; 14 Juillet 
Bastille. Il* (357-90-81). 

BARTLE8E (Fr.) : Studio des Uruu- 
Unes. 5» (033-39-19). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol.) v.o. . 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 

Quintette. 5* (033-35-40) ; 14 Juillet 
Paroawe, 6» (326-58-00) : Elysée» 
Lincoln. 8* (359-36-14). 

BRANCALEONE S’EN VA -T -AUX 
CROISADES Ht.) v* : Le Marais. 
4» (278-47-86). 

ÇA FAIT TILT 'Fr.) : PubUcIs 

Champs-Elysées. 8- (720-76-23). 

IA COCCINELLE A MONTE-CARLO 1 
(A_ v.o.) : U.G.C- Odéon, 6* (325- 
71-08) en «tîlrée ; Ermitage, S» (359- 
15-71) en soirée) ; vA : Rex. 2* j 


Luxembourg, fi* '673-57-77) ; Bos- 
quet. 7* (a5i-44-:i j ; Elyséee-Potnt- 
Show. B« (22I-C7-29,- ; U.O.C. 

Opéra. 2- (2C:-5C-32: 

DEUX S CPER- FLICS (A, rJJ ; Ca- 


Lcs exclusivités 

L'AMANT DE POCHE (Fr.) (“) ; 
Richelieu, 2» (233-56-70) ; U.GjC. 
Danton, «• (329-42-62) en soirée ; 
George 7. 8* (225-41-46) ; MJramar, 
14.* (320-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; CUchy Pathé, 
18* (522-37-41) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 


Les films nouveaux 


L’EXERCICE DU POUVOIR, 
film français de Philippe 
Qalland : Richelieu. 2* . (233- 
56-70) ; Quintette, 5* (033- 
35-10) ; Marignan. 8* (359- 

92-82) ; Olymplc Entrepôt, 14* 
(543-67-42) ; Studio Raapall. 
14* (320-38-68). 

ROMANCES ET CONFIDENCES, 
flhn Italien de Mario Monl- 
celll : vx>. : Paramonnt Odéon. 
6* (325-59-83) : Biarritz, 8* 
(723-59-23) ; vX : Paramount 
Marivaux. 2* (743-83-60) ; 

Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (328-22-171 ; Para- 
-mount Maillot, 17* (758-24-24). 
MAIS QtTEST-CB QUELLES 
VEULENT ? fum français de 
Coilne Serreau : Bonaparte, s* 
(326-12-12) ; Msrheuf, fi* (225- 
47-19). 

FORCE DE FRAPPE, film danois 
de Peter Watklns, vx>. : Ra- 
cine, 6* (633-43-71). 

AND RO MA QUE ou L’IRREPA- 
RABLE, leçon de théâtre d'A. 
Vîtes, filmée par U. Koleva; 
Palais des Arts. 3* (272-62-98). 
â 12 b. 

RUE DE L'ENFER, film français 
de Bernard Favre : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18) 

A 12 h. 

LA GUERRE DE L’ESPACE, film 
japonais de Tun FoJnida. v. 
ang. : Cluny Palace, 5* (033- 
07-76) ; v. f. : Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Rax, 2v (236- 
83-93) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Convention Samt- 
Charles. 15* (579-33-00) ; 

Bienvenue Montparnasse. 15» 
(544-25-02) ; Marat. 16* (288- 
99-75). 

LA PROF DONNE DES LEÇONS , 
PARTICULIERES, film Italien 
de N. Cicsro (■). vX: Rex. 2* 
(238-83-93) ; U.G C. Gare de . 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. i 
Qobellns* 13* (331-06-iB) ; 1 

Mistral. 14* (539-52-43) ; , 

Secrétan. 19* (208-71-33). 
ATTACHEZ VOS CEINTURES, 
film américain d’Ernest Bol- 1 
baner, vX : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mou- I 
Un Rouge. U* (606-34-25) 


1» (530-18-33) ; Piras û-jnt-aioat- 
parnaxse. 14* 1225-22-17;. 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Colisée. 
8* (259-29-46) ; G au ment -Optra. 9- 
(073-95-48) ; Gaucct: - Sud. !4* 
(331-51-16) ; Camfcroace. Î5* (724- 
42-96) en sol rte. 

DROLE DE SEDUCTEUR (A- V.O.) : 
Elysées - Cinéma. 8* (225-37-99). 

U.G.C. Odéon. 6» <225-T.-GS> ï v*. ; 
Bretagne. 6* (222-57-371. 

DORA ET LA LANTERNE MAGI- 
QUE (Fr.) ; Palais des Arts. 3* 
(272-62-931 : la Clef. S* 1337-90- 
90) ; Bilboq uet. E* (222-57-23). 
ELLES DEUX (Hong., “ c.) : La Clef. 
5* (327-90-90) ; Salnt-Audrè-des- 
Arts. 6* (326-43-18) ; O'.vmpie. !4* 
(542-67-42) : Mxrbeuf. 8* (223-47- 
19). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) {*•) : Para- 
mount - Marivaux. C* C742-83-90). 
Boul’Uleh. S* (033-48-29). Publi- 
els Saint-Germain, e* (222-72-801, 
Publiais Champs-Elysées, e* (720- 
76-231, PnbUCla Matignon. 8* (3S9- 
31-97), Mox-Ucder, 9* / 770-40-04), 
Paramount-Bastlüe. 11* (243-69-27). 
Paramouat-Galaxie. 12* (580-18-02). 
Pararnount-Mostparnaase, 14* (326- 
22-17). Paramount - Orléans, 14* 
(540-45-911. Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24), Paramount- Mont- 
martre. 18* (606-24-25). 

ET VIVE LA LIBERTE CPr.) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-701. Balzac. 8* 

(359-52-70), Fauvette. 12* 1331-56- 
86). Montpamasse-Pithè. 14* (326- 
65-13). Cllcby-Patbé. 18* (522-27-41). 
FAUX MOUVEMENT (AIL. va) 
(••) ; Studio Glt-le-Cœur. 6* (226- 
80-25). 

LE FOND DE L'AIR EST BOUGE 
(Fr J : Le Pagode. 7* (705-12-15). 
GENERATION PROTEUS (A_ v.o.) 
(•) : Saint- Michel. 5* 1326-79-171, 
Biarru*. 8* (723-69-23). — VX : 

U. O.C. Opéra. 2* (261-50-32). 
GILIAP (Suéd., v.o.) : Olymplc. 14* 

(543-67-42). h. sp 

LA GUERRE DES ETOILES (A„ 
v.o.) ; Marheuf. 8* (225-47-19), — 

V. f. : Hauasroann. 9* (770-47-55). 
Jean-Renoir, 9* (£74-40-75). 

HARO (Fr.) ; Panthéon. 5- (033-15- 
04), Balzac. 8* (359-52-70). en soi- 
rée, Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

L -HERETIQUE (A, v.f.) [*) : Psra- 


(548-62-25) ; v. f. ! France-Synéc. 
8* (723-71-11), Madeleine. 8* (Û73- 
56-03). 

JLLIA (A- VA) : Balnt-GennsJn 
VUlece. (623-87-59). Colisée, B* 
(259-29-46) ; vX : Impérial. 2» 
(742-72-52), Sain t-Le: are Pasqnler, 
fi* 1267-35-43). Nattons. L2* (343- 
0i-E 7). Stontparnssse-Patbé. w» 
(226-C5-!3i. Gaumont-Convention, 
Î5* I32S-42-27). 

LES LIENS DO SAXC (Pr.) (•) : 
Clnémcnde-Opém. 8> (770-01-90) ; 
v. anji. : Elarritz, 6* (723-69-Î3». 

LA MAITRESSE LEGITIME ils., v o.) 
(*") : U.G.C, Duiflfl, 6* (326- 
42-62). Blamm, 8» (723-69-22 1. Mu- 
rat. 16' (233-69-75) ; vX : Helder. 
9* (770-11-24) ; DAC. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-50). U GC. Gofcc- 
II as, ’3» (331 -06-1 9). Mistral. 14* 
(£29-52-43). BienvenOa - Mostpor- 
B*eae. 15- 1544-25-02). Magie-Ccn- 
veatlon. 15' <628-20-64). Sécrétas. 
1S- (206-71-33-,. 

LE MIROIR iSor., v.o.) ! Haute- 
reuJIle. 6» (623-79-33). Colisée. 8* 
(359-29*46). Olymplc. 14- <542- 

67-42). 

MON c BEAU s LEGIONNAIRE, (A.. 
v.O ) • Luxembourg. C* iCij-i-7-77,. 
H- sp. : Elysées Point Show, 8» 
(235-67-25) ; vt. : EBOUStal, 13* 
(707-26-04). 

MORT D'UN POURRI (Pr.) : Luxem- 
bourg. 6- î 623-97-77). Elysée* Point 
Sbox, 8- (225-C7-39). 

NOCES DE SANG ou LA CREATION 
DE L’OBSTACLE (Fr.) : Palais des 
Arts. >. a 12 b. 

NON* RECONCILIES (Ali.. V.O.) : 
Action RépubDoue, il- (305-53-33). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Paria. 8- (359-53-99). Fran- 
çais. 9- (770-33-98). Ucntparnasse- 
Pathâ. 14* (22S-6S-13). 

NEW-rORR.. NEIV-VORK 'A„ v.O.) : 
Paramount- El r sées. 8' (359-49-34). 

L'ŒUF DU SERPENT (A- V.O.) (•) : 
Palais des Arts. 3’ 1273-C2-TO). Stu- 
dio de la Harpe. S* (033-34-83). 
Mac-Mhfaoo. 17’ 1380-24-81). 

LES PETITS CALINS (Pr.) : Made- 
leine. S' <072-56-031. Marignan. 8« 
(359-92-82), CsumoDt-Sud. 14* 
(331-51-16). 

PITIE POUR LE PROF (A.-C&m. 
vx>.) : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98,. Studio Logos. 5* (028-28-42), 
Quintette. 5' (033-35-40) : VX : 
Richelieu. 2» (233-58-70) en soirée. 
Saint- Lazare Pasquler. 8* (387- 

35-43). Ccmbronse. 15* (734-42-96). 

POURQUOI PAS (Fr.) (") : O.OO. 
Opéra, > (261-50-32). Cluny-Ecoles. 
5- (033-20-12). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 
(*) : Peramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) : Pnrsmoiînt-MoDtparnaese, 
34. (326-22-17), Biarritz, 8» (73- 
69-23). 

RAONI (Fr.-Belg.) : U.GC. Danton. 
6* (329-42-62). 

RENCONTRES DO TROISIEME TYPE 
(A, ra.) ; St-Germaln Hucheile. 5* 
(632-87-59). Hautefeuille. 6* (633- 
79-38). Gaumont Rira- Gaucho. 6* 


(548-26-26). Gaumont Champs-Ely- HOMMAGE 


25-97) ; vX • Convention Saint- 
Cbarles, :■> (579-33-00). 

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) : 
Marheuf. $• (225-47-10). 

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Para- 
mount - Mari vans. 2’ (742-83-90), 
J. Cocteau. 5t (033-47-62). Para- 
mùuot-Elyaéea. fit (259-49-34), Pa- 
ra mo uni -Gt lié. M* (328-99-34)» 
Paary. !6' :2œ-62-24). 

LA VÛfX DE SON MAITRE (Pr.) ! 

La Pcgode. 7* (705-12-15). 
VOYAGE A TOKYO (Jüp> V.O.) ; 
Paint- André -des -Aria. B* (326- 
48-18). OlnnplC. )4- (542-67-42). 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Fr.) ï Action République, il* 
(805-51-33). 

Les festivals 

NOUVELLE VAGUE î Etndio 
Galaade. 5« (033-72-71 j : la Collec- 
tionneuse issm. et dus.). 

J. DEAN (v.o.) : Clnoche SaJct-Ger- 
zr.zln, 6* i £33-10-821 : A l’eat 
d'Eden (atm.j ; Gêïnt (dlm.). 
POUVOIR ET CINEMA (v.o.) ; 

Arilos-Répuolique. Il* (805-51-33) ; 
Alphavilie (sam. n dlm.). 

C. CHAPLIN (7.0.) : Nickel' -Ecoles. 5* 
(325-72-07) ; Je Kîd (sam.) : la 
Ruée vers l'or rd’^n.). 

MARX BROTHERS (v.o.) : ActJon- 
Ctrlstm*. fl* 1325-85-73 1 : Une nuit 
A l'Opéra isas.) ; les Marx au 
grand magasin >dim.). 

SL DURAS : Le Seine. 5* (325-95-99), 
12 h. 20 : India Song ; 14 b. 30 : 
Baner. Vers Baxter. 

CINEMA BRESILIEN (v.o.) : le Seine. 
5*. 16 h. 45 : Perdition ; 20 h. 30 : 
Féminin pluriel. 

LA MUSIQUE ( v.o.) : Le 5elne. 5*. 
16 b. 15 et 22 b. 15 : Chronique 
d'Anna MagdaJenn Bach ; 18 b. 15 : 
Olivier Messlaen et les oiseaux. 
BOCK - CONFRONTATIONS : PRO- 
GRESSIVE ROCK (rxi.) : Salnt- 
Severln, 5* (033-50-91). 

STUDIO 28 (C0B-36-O7) (7.0.) : 

De l'autre cflté de minuit oarn.) ; 
l’Œuf du serpent (dira.). 

VINGT ANS DE CINEMA AMERI- 
CAIN (vo.) ; Action -La Fayette. 9* 

■ 878-80-50) : A cause d’un assas- 
sinat (cara.) ; les Hommes du pré- 
sident (dira.). 

PASOLINT-FELLINI (v.o.) : Acacias, 
17- (754-97-83), 13 b. : Fé»!nl- 
ROD& : 15 h. : les Clowns ; 

16 h. 20 : Huit et demi : 19 b. : les 
Mille et Cne Nuits : 21 h. : le Saty- 
rlcon ; 23 b. 30 : U Dolce VI ta. 
CHATELET- VICTORIA (v. o.i. 1« 
(508-94-14). I i 13 h. ’. Ivan le Ter- 
rible ; 16 û. 70 : Taxi Driver; 
38 h. : le Dernier Tango ft Paris; 
20 h. 15 ct 22 b. 20 : Cabaret : ve„ 
ft 0 h. 30 : A l'est d'Bden : sam., â 
0 h. 30 : Bande ft parc. — n : 14 h. : 
Plat Karcissus; 16 h. Alexandre 
Newsti ; 1E h. : Cne étoile est née : 
20 h. I0 : l'Epouvantail ; 22 h. 20 
i~ sam. ft 0 h. 10) : A bout de 
souffle. 


sées. 8* (359-04-67) ; v.r. : Rlcbé- 
lleu. 2* (233-56-70). Marignan. 8* 
(359-92-B2). PranceiS. 9* (770-33-88), 


Gaumont-Sud. 


(331-51-16), BOITE 


(v.o.) : Action-La Fayette, B* (878- 
£0-50) : P.lo Lobo (sam.) ; la 
Rivière rouge (dlm.). 


(v.o.) 17* (754- 


mouns-Opéra, 9- (073-34-37) Pm-s- v.o.) : studio MédJcls, 5* (633- sln (dlm.). 
mount-MontparnaEso. 14* (226-22- 

17). 

L ’Î2. TI * D (y^9- P 3K C ii(Sié>^ :n 2- MONTE-CARLO v.o. - QUINTETTE vm. - MAYFAIR v.o. - NATION v.f. 
(742-83-54). Lord Byron, B* (225- MONTPARNASSE 83 v.f. - IMPERIAL PATHE v.f. - SAINT-LAZARE 
gfi- SVUSnSLR PASQUIER V.f. - GAUMONT CON.VENTION v.f. - GAUMONT Evry 
Sud. 14» (331-51-16). Montparnasse- FLANADES Sorcelles - FRANÇAIS Enghien - BELLE-EPINE PATHE Thiais 
Patbé. 14- (328-85-13). CUchy- TRICYCLE Asnières 

P3tfae, 18* (522-37-41). I II P imm— TWIIII 1 1 II III HIWri T' 

IL ETAIT L'NE FOtS._ LA LEGION ’] 

(A. v.o.) : U.GC. Danton. 6* £226- 

42-62). Ambassade. 8* 1253-19-08) illTgnilTHr?^! ^ 1 ** I W IWI ~ - ■ .! 

— VX: Berlitz. 2- (742-M-32). 

Montparnasse 23. a» (544-14-27). UUUJUE^ J 

Gaumont-Con vent ion. 15» (828-42- (Wg ig ~ esÊBKffUSSBSSB^S^ 

27). Wepler, 18* (387-50-70)). Gau- &E3& * 

mont-Gambetta, 29» (797-02-74). i M l i O 

L'INCOMPRIS (IL. V-C.) ; Quintette. f/JZ X8L fXS£d iBU&ÆS&Sl 

5» (033-35-40), Monte-Carlo. 8» (225- -g 9e: RS'V mv g RM ffinUi 

09-83). Mayfalr. 16» (525-27-06). - ~ ( M 

VX : Impérial. 2* (742-72-52), Mont- NÜP t 

parnasse 83. 6* (544-14-27). Saint- % 

Lazare - Pasquler. B» (387-35-43). 

Nations, J2» (343-04-67). Oautuont- 

Convention. 15* (828-42-27). J7 • • 

n mlto E sS«jS , M* i0»Î42-^. a MOTt- nnrfdtbooleversant I 1 Tl r^OîTlTlî 4 ! Q 

SAïïftF: SS ««SnibiïS 1 11 1UJ11M lo 

rial. 2* (742-72-521. Athéna, 13» «a»iw*ai»vicao(cK»j -L 

(343-07-48) en eolrée, Cambrenne. 

19* (734-42-96). - g gsggga gsrjjas agB^'sa baaB 

JESUS DE NAZARETH fit.) (1« par- «■■.«..uatoiaoi _ 

tte)iv. ang. ■*- v. (.) : Arlequin. 5» 


Wepler. 18* (387-50-70). 

LE SAHARA N’EST PAS A VENDRE 
(Fr.) : Olymplc, 14* (542-67-42) 
H. Sp. 

SECRETE ENFANCE (Pr.) ; 14- Juil- 
let- Bastille. Il» (357-90-81). 
TENDRE POULET (Pr.) : Bretagne. 
6* (222-57-97). Omnia. 2» (233- 
39-351. Pa ram o a nt -Opéra. 9* (073- 
34-37), U.GC. Odéon. 6* (325- 
71-08). Normandie. 8» (359-41-181. 
Athéna. I> (343-07-431. Para- 
mount-GobelIns. 13» (707-12-28). 
Maglc-ConvenUon. 15* (328-20-64). 
Paramonnt - Orléans. 14* (540- 

45-91). Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-241 

LE TOURNANT DE IA VIE (A, 
v.o.) : Quartier Latin. 5* (326- 
84-65). Concorda. 8* (359-92-84). 
Victor Hugo. 16» (727-49-75) ; vX ï 
Lumière. 9» 4770-64-64). Fauvette. 
13* (331-56-86). M ont parnasse- Pa- 
tbé. 14» (326-65-13). Gaumont- 

Gambena. 20» (797-02-74). 

UNE JOURNEE PARTICULIERS fit, 
v.o.) : Studio MédJcls, 5» (633- 


51-50). - I ; 13 11 ; Blue Jeans; 
)4 b. 30 : Easy Rider; 16 h, : le 
Lauréat; 18 b. ; Un tramway 
sommé Désir; 20 h. : Frankens- 
teln Jr; 22 b. : les Damnés; 
sam., ft 0 h. 30 : Un après-midi 
de chien. — H : 13 h. : Jeremlah 
Johnson: 14 b. 45 : Cinq pièces 
faciles ; 16 b. 15 : Nous noua som- 
mes tant aimés; 13 h. 20 : Ira 
Chiens de paille ; 20 h. 30 : Mort à 
Venise ; 32 h. 30 : Phantom of the 
Para ril æ ; sam., & O b. 15 : Déli- 
vrance. 

EL IA KAZAN (V.O.), Olymplc, 14* 
(542-67-421 : Un tramway nommé 
Désir nam.) ; le Dernier Nabab 
(dlm.). 

A. JODOROWSKY (v.o.) a le Seine. 5». 
16 h. 45 : Perdition; 20 b. 30 : 
Féminin pluriel. 

FANTASTIQUE. Rez, 2* (234-83-93) ’. 
le Fantôme de l'infirmière ; Blue 
gunshlne ; Curse (sam.) ; Fan ta - 
hlbücal ; Curse or the Blacfc 
Wldow ; Six femmes pour l’assas- 
sin (dlm.). 


on récit bonleversant 
un Hm éblonssant 


îmcompris 


Uum BO ÉOftaen. un COLXMCM 




VOTRE TABLE 
L CE SOIR J 




• Ambiance musicale - H Orchestre - PALS. ; prix moyen du repas - J— b— ouvert Jusqu'il, h. 



OSAKA 260-66-01 

163, rue Saint-Honoré, l g . TJ.Jr s 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Italiens, 2*. Tjjq • 

ASSIETTE AC BŒUF T-Ljrs 

Face église St-Germ al a -des-Prés. fi* 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 6*. T-LJr» 

ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, 8*. T-lJr* 

LE SARL AD AIS 522-23-62 

2, rue de Vienne. S*. F./d!m. 

MIKADO-MONTMARTRE 230-55-10 
55. bd Rochecuoart, 9*. F.aaniL 

L’OURSIN P./dira.. lundi midi 
9. bd Voltaire, 11*. 700-02-56 

BRASSERIE CROMWELL 727-97-75 
13L av. yictor-Hugo. 16*. TJJrs 

BRASSERIE DU TABAC PICALLE 
0)8-73-09, place Pisaîie. !S*. TXJra 


Anciennement 6. rue du Heldec, 9*. Jusqu'à 22 h. 30. Cuisine Japonaise. 
Tempura - Soublyabl - Soushl - Sasbiml. Dans un cadre ty pique. 

propose une formule Bœuf pour 26 P s.n.c. 129.90 P a.c.), le soir 
Jusqu'fe 1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maiso n, 
propose une formule Bœuf pour 26 P s.nn. (29.90 F s-c.), jusqu'à 
1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

3 hors-d'œuvre, 3 plats 26,50 F s.a.c. <30.50 F s.c.). Décor Classé 
monument historique. Desserte faits maison. 

propose une formule Bœuf pour 26 F i.ox. (29.90 F an.), le soir 
jusqu’ft l h. On matin. Desserts faits maison. 

J. 22 tu Cuisine pérleourdlne. MeniT?5 F - 1/2 vin de pays + café 
-r alcool de prune avec foie gras, cassoulet ou conf it. SA CARTE. 

J. 22 h. même décor depuis 1920. Cuisine française traditionnelle. 
MENUS * Club * 39 F. e ROYAL » 49 F. Les spéc. de sa gronda carte. 

jusqu'à 23 heures. Banc d'hui 1res. Spéc. de POISSONS ; « MELI- 
MELO a de FrulLa de Mer 45. Bouillabaisse 35. La Fond ue de Poisson», 

~JüSQL‘à 23 h. 30. BANC D'HUITRES : Plateau 46. Spéc. alsaelenne* : 
Choucroute Jarret fumé 25. Foie gras frais au Riesling de chez FLQ 25. 

Ouvert jûur et nuit. Banc d'huîtres U.j. renouvelé. Son plaü du Jour, 
ses spécialités : Choucroute 29. Gratinée 10. Ses crillariea flambée. 
Buffet froid. Spécialité : Bière LOTOraMÛ 


v 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


AU TRIBUNAL DES FORCES ARMÉES DE RENNES 


Relaxe 


AU CONSEIL DE L'ENSEIGNEMENT GENERAL ET TECHNIQUE 


Droit à l’information et secret des affaires militaires 


Rennes. — L’armée peut-elle craindre que 
la relation d’un procès suffise & compromettre 
l'image qu'elle s’efforce de donner à l'opinion 
publique? Les incidents qui ont marqué, ven- 
dredi 10 mars, à Rennes, l'audience du tribunal 
permanent des forces années ont en effet 
montré l'opposition qui peut exister, au moins 
dan g l'esprit d'un commissaire du gouverne- 
ment, entre le droit à l'information que s'effor- 


cent d'assumer les journalistes et le secret des 
forces armées. 

Pour une fois, il ne s'a g i s sait pas d'une 
affaire d'insoumission, de refus d'obéissance ou 
de désertion à l’intérieur en temps de paix. 
L'affaire, quoique malsaine, était bien banale t 
« Attentat à la pudeur avec violence, coups et 
blessures volontaires et voies de fait à subor- 
donnés. » 


Deux engagés, quartlere-maîlres de 
première classe & bord de l’escorteur 
cûtfer {'Adroit, de Brest, devaient 
répondre d'une toile nuit d'un cer- 
tain 9 juin 1977. Philippe Flabel. 
vingt-cinq ans, et Jackie Dani. vingt 
ans, après avoir passé la soirée et 
une partie de la nuit dans les bars 
b restais pour téter le départ du plus 
jeune, « rejeté de la manne », a sou- 
ligné le commissaire du gouverne- 
ment. regagnaient leur bord à 
2 h. 30. 

Pendant près de trois heures, les 
deux engagés, qui se trouvaient en 
état d'ivresse, allaient se livrer à 
des -plaisanteries» d'un goût plus 
que douteux, ponctuées de coups de 
poing, de pied et de ceinturon sur 
un autre quartier-maître devenu leur 
eouffre-douleur el qualifié de 


M. RENÉ JOURNIAC 
CONSEILLER DU GOUVERNEMENT 
POUR LES AFFAIRES JUDICIAIRES 

M. René Journiac, avocat 
général à la Cour de cassation, 
conseiller technique du secrétariat 
général de la présidence de la 
République pour les affaires afri- 
caines. a été nommé au conseil 
des ministres du mercredi S mars, 
conseiller du gouvernement pour 
les affaires judiciaires. M. Jour- 
niac remplace M. André Tour en, 
qui a fait valoir ses droits à la 
retraite. 

Agé de cinquante-huit ans. 
M. Journiac était entré à lEJysée 
en janvier 1967. H fut le négo- 
ciateurs de plusieurs affaires 
délicates dont l'enlèvement de 
Mme Claustre par les rebelles 
tchadiens. Au début du mois de 
novembre 1977. il avait été envoyé 
en mission auprès du président 
mauritanien M. Ould Daddah 
après l'enlèvement par le Polisario 
de deux Français (le Monde du 
30 novembre). Et le 29 novembre. 
11 avait été reçu par le président 
Sadate. 


De notre correspondant 

- femmelette - parce que » marié de- 
puis plus d'un an, fl n'avait pas en- 
core d'héritier », el sur des mousses 
qui, sous la menace durent se lever, 
se raser, faire et défaire leur fit en 
un temps record. Sans l’intervention 
d'un autre matelot a la carrure 
athlétique, le timide quartier-maître, 
principale victime de cette nuit ro- 
maine. n'aurait peut-être pas réussi 
à échapper à son principal bourreau, 
qui s'était emparé d’un couteau de 
cuisine et menaçait de le tuer, après 
avoir tenté de le sodomiser, l'avoir 
contraint à effectuer, nu. un parcours 
du combattant improvisé entre les 
chaises et les meubles et l'avoir 
forcé à des gestes obscènes devant 
d'autres marins qui n'avaient pas 
cru devoir intervenir pour mettra un 
terme à cette longue scène de mé- 
pris et d'avilissement. 

Dans le poste voisin, dormait le 
commandant, qui c'avait rien entendu. 
Heureusement, les cris de la vic- 
time avaient réveillé un matelot qui 
dormait à l'étage supérieur et s'était 
interposé pour protéger la fuite de 
la victime. 

C'est pour cette affaire que le 
commissaire du gouvernement, 
M. Ferrari, devait solliciter le huis 
clos en début d'audience, après 
s'être aperçu - qu'il y avait des jour- 
nalistes dans la salle ». Rejetant 
cette requête, le président. M le 
conseiller Patrick Ortou, répliquait : 
• Au dix-neuvième siècle, on aurait 
prononcé le huis clos : aujourd'hui, 
ce n'esr plus la peine. * Décidément 
offusqué par la présence des journa- 
listes, M. Ferrari invoquait au moment j 
de son réquisitoire l'article 191 du 
code de procédure pénale militaire, 
qui permet au tribunal d’interdire, en 
tout ou partie, le compte rendu des 
débats de l'affaire (1). 

Après un court délibéré, c'est à 
l'unanimité que le tribunal décidait 


du rejet de cette demande. D'autres 
Incidents devaient opposer le prési- 
dent au commissaire du gouverne- 
ment notamment lorsque le premier, 
constatant qu'il n'avait pas été pra- 
tiqué d'examen médico-psycholo- 
gique de la victime, a lancé : 
«• Vous n'avez donc pas cm devoir 
aller plus loin » au commissaire du 
gouvernement, qui a répondu : » Je 
ne le croyais pas utile. » 

Pour ce qui est de l'alfalre elle- 
même, le tribunal a condamné 
MM. Flabel et Danie, respective- 
ment à douze mois de prison dont 
sept mois avec sursis et douze mois 
de prison dont neuf mois avec 
sursis. 

Y ANN ENJEU. 


(1) L'article 191 du code de procé- 
dure pénale militaire prévoit : «Le 
tribune! peu t interdire en tout ou 
partie te compte rendu des débats 
de l'clfaire. Cette interdiction est de 
droit si le finis clos a été ordonné. 
Et le ne peut s'appliquer au jugement 
sur le fond. Toute infraction our- 
d:tes interdictions est punie d'un 
emprisonnement de dix fours à trois 
mois et d'une cm: ends de 2 COQ francs 
d JS 009 frcr.cs. :■ 


• Le manifestation de le rue 
La Fayette : protestation de poli- 
ciers. — Après les « actes de vio- 
lence ;> commis par des manifes- 
tants. le 7 mars, rue La Fayette, 
à. Paris i le iif07îd<5 du 9 mars), 
le syndicat général de la police 
a relève que l'action des forces de 
police n’a pas été suffisamment 
apparente pour empêcher les vio- 
lences d'activistes qui ressemblent 
comme des frères à d’autres qui 
sèment le désordre et la violence 
dans d’autres pays (en Italie par 
exemple l *. 

Le S.GJ. a proteste contre la 
mise en cause des policiers en 
uniformes qui a pu être faite à 
l’occasion de ces violences par les 
représentants de commerçants ou 
d'associations d’usagers dont l'in- 
dignation est amplement justifiée, 
mais qui gagneraient plutôt à 
s'adresser aux autorités compe- \ 
tentes et responsables ». 


DÉFENSE 


A Istres 

Le Mirage-2000 a effectué son premier vol 

Le Mîrage-2 000 a effectué, vendredi 10 mars, son premier vol 
au centre d'essais d’Istres (Bouches-du-Rhône). 

Le premier prototype de l'avion, aux commandes duquel se 
trouvait M. Jean Coureau, chef pilote d'essai de Dassault, a volé 
pendant une heure, atteignant la vitesse de Mach 1,3 (pins de 
1 300 km/h.) et une altitude de 12 200 mètres. 

Le générai d'armée aérienne Maurice Saint-Cricq, chef d’état- 
major de la'nnée de l'air, a adressé ses félicitations à toute 
l'équipe et au pilote d'essai qui ont contribué au succès de ce 
premier vol. Il a déclaré : « J’ai confiance dans ce nouveau chas- 
seur, qui répondra aux espoirs que l'armée de l’air a placés en 
lui.» 


La Mirage-2000 est le demier-né 
des avions de combat conçus par 
Dassautt-BreguBl, et II est appelé à 
renforcer les escadres de farmée de 
l'air française équipées de Mirage-FI 
et de Mirage-lll. 

C'est le IB décembre 1975 qu'un 
conseil de défense, présidé par le 
chef de rEtat, a adopté le projet du 
Mirage-2000, de préférence à celui 
d'un biréacteur A.CF. Super-Mirage 
dont les co0t3 de construction ont 
été jugés trop élevés. Dès février 
7978, les bureaux d'études du cons- 
tructeur ont commencé de superviser 
la mise au point des prototypes (cinq 
au total). U n'a donc fallu que übux 
ans seulement pour passer du protêt 
à la réalisation. 

Les Ingénieurs ont conservé du 
Mirage-lll la forme en delta de la 
voilure qu’ils ont munie de becs 
mobiles de bord d'attaque pour 
obtenir de meilleures performances 
dans toute la gamma de vitesses. 
Une outre nouveauté a été le choix 
de commandes électriques qui auto- 
risent. en particulier, des change- 
ments rapides de trajectoire et une 
manœuvrabilité accrue de r avion. 
Enfin, te Mirage-2000 a été doté d’un 
nouveau réacteur de ta SNECMA, le 
MSB, d'une poussée de 9 tonnes 
fevac post-combustion ) et spéciale- 
ment conçu pour la haute altitude à 
grande vitesse tout en présentant un 
rendement satisfaisant à basse atti- 
tude. 

Dons sa version initiale de défense 
aérienne, pour les besoins de 
rarmôe de rair française, le 

Mirage-2000 dispose d'un radar 
Thamson-G.SP.-ElBCtronlque Marcs/ 
Dassault d'une portée de 100 kilo- 
mètres, d’une centrale & inertie pour 
la navigation et d'un calculateur 


centrai qui présente, en temps réel, 
au pilote ie résulta! des données 
d’interception et du domaine de tir 
des différents systèmes d'armes em- 
barqués. 

Les missiles emportés sont un mis- 
sile Matra Super-530 d autodirecteur 
électromagnétique pour les grandes 
distances et un missile 650-Maglc à 
autodlrecteur inlrarouge pour le 
oombat rapproché. Au total, le 
Mirage-2000 peut transporter, en 
charge externe sous ses ailes et 
fuseiage, S tonnes d'armements 
divers et des bidons de ravitaillement 
supplémentaire. 

Sa vitesse maximale serait Mach ■ 
(plus de deux lois la vitesse du s on). ! 
son plafond opérationnel de \ 
20 000 mètres et son rayon d'action , 
supérieur è 1 5 00 kilomètres. 

Une autre version. diNérente de la 
défense aérienne, est à rélude pour 
T attaque des objectifs au soi par 
fous les temps, grâce, en particulier, 
à un radar de visualisation du sol et 
d'évitement automatique des obsta- 
cles. Cette version du Mirage-2000 
sera armée de systèmes classiques 
ou nucléaires (missile air-sol ) et de 
moyens de reconnaissance. Enfin, 
sans raide de l’Etat, le constructeur 
a mis au point une version biréac- 
teur, le Mlrage-4 000, qui pourrait 
voler & la tin de cette année. 

n est prévu, dans te loi de pro- 
grammation militaire 1977-1982, une 
commande initiale de cent vingt-sept 
appareils Mirage-2000, les premiers 

devant être livrés & /armée de 7 air 
française ô partir de 1662. A long 
terme, les besoins de l’étal-mafor se- 
raient de quatre cents Mirage-2000, 
tous modèles confondus (défense 
aérienne, attaque au sol et recon- 
naissance). 


SCIENCES 


La fin de la mission 
soviéfo-ichécoslovaque 

LES DEUX COSMONAUTES 
ONT REGAGNÉ LA TERRE 
A BORO DE S0Y0UZ-28 1 

Le Tchécoslovaque Vladimir 
Kernels, premier homme de l’espace à 
n’être ni soviétique ni américain, et 
le Soviétique Alexel Goubaxev, ont 
rcsagnë U Terre, vendredi 10 mars, 
& 14 b. 45 (heure de Paris). iNoa 
dernières édition*). 

Les deux hommes. lancés du cos- 
modrotne de BaDconour, jeudi 2 mars, 
à bord du vaisseau spatial Soynnz-28. 
avalent rejoint le lendemain, a bord 
de la station orbitale SaUoui-6. les 
cosmonautes soviétiques Y o u r i 
Komanenlco et Gneorgui Gretchko, 
qui sont dons l’espace depuis le 
9 décembre dernier et ont battu, 
dans la unit du 3 an 4 mais, le 
record de vie dans l’espace détenu 
Jusqu'alors par les Américains i« le 
Monde» du 4 mars). 

Soyonz-28 s'est posé « à l'endroit 
prévu a. b environ 300 kilomètres à 
l’ouest de Tsellnograd. dans le nord 
du Kazakhstan. L'ambassadeur tché- 
coslovaque A Moscou, M. J an 
Gajelka, a suivi le déroulement de 
l’operation au centre de contrôle 
spatial de Moscou. 

Dès l’annonce du retour sur Terre 
des deux cosmonautes, M, Gustave 
Husak, chef du parti communiste et 
de l’Etat tchécoslovaques, leur a 
adressé on message dans lequel il 
arrirme : <x Votre acte témoigne de 
la politique internationaliste de 
l’Union soriêtlqne et prouve l’appro- 
fondissement de la coopération entre 
les pays socialistes frères, ainsi que 
la ferme amitié entre les nations 
de Tchécoslovaquie et d’UJLJLS. n 

Tour! Roman pn ko et Gaeoreaï 
Gretchko, laisse-t-on entendre, pour- 
raient revenir sur Terre à leur tour 
dans quelques Jours. 


• Le Parlement suédois a voté 
vendredi 10 mais, par 210 voix 
contre 37. une loi mettant fin à la 
discrimination contre les homo- 
sexuels. malgré l’opposition des 
conservateurs. Mais les députés 
ont repoussé une autre motion 
tendant à légaliser l'inceste. La 
nouvelle législation ramène de 
dix-huit à quinze ans l'âge mini- 
mal légal autorisant les rela- 
tions homosexuelles. Seules excep- 
tions : quand l'un des partenaires 
est le supérieur de l’autre ou 
quand de l’argent est échangé, 
l’âge minimal reste de dix- 
huit ans. — t Reuter.) 


pour «injures 
à l’armée». 

Sfoiai d’une plainte du ministre 
de la défense, le tribunal correc- 
tionnel de Dijon a relaxé, ven- 
dredi 10 mars, onze militants 
syndicaux ou de partis politiques 
de gauche prévenus d’« injures 
envers l’armée ». 

Le 25 juin 1976, dans la cour de 
l’hôtel de ville, où de jeunes; 
recrues de la base aérienne 102 de 
Dijon-Longue étalent présentés 
au drapeau, ces militants avaient 
déployés une banderole sur 
laquelle était inscrit : a Danger, 
armée s. Le lendemain, ils 
avaient distribué devant la base 
aérienne, qui faisait une journée 
«portes ouvertes», des tracts 
rédigés par un groupe de soldats. 

Le tribunal, que présidait 
M. Farenty, a estimé, que l’ex- 
pression « danger, armée » devait 
être considérée en l’espèce 
« comme p/us ironique qxtinju- 
rieuse : compte tenu de révolu- 
tion des mœurs, elle ne saurait 
raisonnablement appeler ur.e 
sanction pénale J-. En ce qui 
concerne le tract, le tribunal, 
s’appuyant d’ailleurs sur une 
jurisprudence établie depuis un 
arrêt du 28 janvier 1916, a indi- 
qué que « ie délit d’injure s'ab- 
sorbe dans celui de diffamation, 
et on ne peut relever rinjure 
seule lorsque les expressions 
outrageantes ou appréciations 
injurieuses se rattachent directe- 
ment à une imputation diffama- 
toire -a. — tCorresp.) 


Les spdicais ont refusé de participer an vete 
sur le nouveau cours élémentaire 

Le Consril de l'enseignement général et technique (CJZJ&.T.) s'est 
prononcé jeudi 9 mars sur les projets d.’ arrêtés relatifs aux nouveaux 
programmes et horaires du cycle élémentaire à l’école primaire (te 
Monde du 10 marsi. Ces textes ont été approuvés par vingt-quatre 
membres du CJ5.GJT~ trois ont voté contre et vingt-cinq — syndicats 
de la FEN et fédération Comec — ont refusé de prendre part au vote. 
Us devraient entrer en application dès la rentrée prochaine au cours 


élémentaire première année. 

Te! qu'il est défini par les 
textes que vient d'adopter le 
C.E.G.T., le futur cycle élémen- 
taire ne déplaît pas aux syndi- 
cats d'enseignants et â la Fédé- 
ration Cornée des parents 
d'élèves. Déjà, l'organisation du 
cycle préparatoire [qui précède 
le cycle élémentaire) mise en 
place à la rentrée dernière consa- 
crait l'abandon par M. Haby de 
son fameux projet de « CJP. à 
deux ■ vitesses ». Cette idée, lan- 
cée en 1375, d’êtaler les premiers 
apprentissages sur une ou deux 
années, selon la rapidité de 
chaque enfant mais en Hnant 
l’entrée au cours préparatoire à 
cinq ans, avait suscité de vives 
critiques et ai Haby y avait 
renoncé. 

Les instituteurs et les parents 
de la Fédération Comec préfèrent 
la formule retenue qui consiste 
à considérer la première année 
du cycle élémentaire n comme 
le prolongement immédiat du 
cycle préparatoire n, et compor- 


tant k l'achèvement des appren- 
tissages en fonction d’dbjecttfs 
qui ont pu d'ailleurs ne pas être 
totalement atteints par tous les 
élèves à Vissue de la première 
année de scolarité primaire ». 

Pour quoi les représentants de 
la FEN et de la Fédération Cor- 
née au CJ5.G.T. ont-ils; dans 
ces conditions, refusé d'approu- 
ver des textes qu’ils Trouvent 
bons pour l'essentiel ? Parce qu'ils 
persistait à rejeter sans appel 
la réforme Haby dans son en- 
semble. Parce qu’ils gardent sur 
le coeur, aussi, les vicissitudes du 
C.E.G.T. au cours du mois der- 
nier ; par deux fois, ils avaient - 
refusé de siéger pour, protester 
contre la «hâte êlcctcrrcltste» du 
ministre de l'éducation à. prépa- 
rer les textes d'application de là 
loi Guermeur sur l'aide à l’en- 
seignement privé. Le ministre 
avait passé outre, et les décrets 
ont été publiés le 9 mars (le 
Monde du 10 mars). 

CHARLES VTAL 


Vingt-cinq ans 
de réclusion 

pour une série de viols. 

La cour d’assises de l'Isère a 
condamné Walter Bauer i trente- 
sept ans) à la peine de vingt-cinq 
ans de réclusion criminelle et 
Josepfc Butorajac . «trente et un 
ans) à la peine de quinze ans de 
rèclusinon criminelle pour une 
série de cambriolages ainsi que de 
viols commis, courant 197^. sur 
des jeunes filles, dont certaines 
étaient mineures. Le jury, écar- 
tant toute circonstance atté- 
nuante en faveur de Bauer, a 
retenu au contraire la r. récidive 
légale », qui permet d’augmenter 
jusqu'au double le maximum de 
la peine encourue. L’avocat géné- 
ral Gandolphe avait d'ailleurs 
Indiqué cette possibilité en rappe- 
lant que Bauer s'était vu infliger 
en août 1969 une peine de six 
ans d'emprisonnement pour des 
cambriolages. 


Au lycée de la Celle-Saint-Cloud (Yvelines) 

La fête des «dix pour cent» 

Les - dix pour cent pédagogiques », laissés, depuis 1973, & 
l'initiative des établissements secondaires, ont connu, depuis cinq 
ans. des fortunes diverses. Au lycée Corneille de la Celle-Salnt- 
Cloud (Yvelines) il y a eu, cette année, deux •dix pour cent-: 
l'administration et les professeurs ont organisé des « sorties 
pédagogiques ». mais des élèves ont voulu organiser eux-mêmes 
« la fête » au lycée, les 9, 10, et 11 mars. 


Etannanie atmosphère ; garçons et 
tilles vont et viennent dans les cou- 
loirs le visage peinturluré. Us 6ont 
passés par l'atelier - maquillage ». 
Dans une salle, on tait de la poterie, 
dans une autre, des émaux. Quelques 
filles grattent une guitare : • On 
devait avoir un débat avec Marie 
Cardinal, mais elle n'est pas venue. » 
Ailleurs, un professeur de mathéma- 
tiques fait un cours devant une mai- 
gre brochette d'élèves. « lis sont 
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vraiment débiles », jette dédaigneu- 
sement un élève de terminale. 

Au rez-de-chaussée, une salle a 
élè prise d’assaut pour un débat sur 
« la démocratie en Allemagne », avec 
Daniel Gêlin, le vieux militant liber- 
taire. Après (a projection d’un court, 
métrage sur la bande è Saader, ie 
débat porte sur la RFA, * Etat 
policier ». Elèves et professeurs de 
l'école allemande de Saint-Cloud, 
Invités au débat, ne sont pas d’ac- 
cord : * Vous drfes que 7 Allemagne 
de rOuest est un Etat policier, mais 
je puis vous assurer qu’en rencontre 
plus de policiers dan s les rues de 
Paris qu'en Allemagne », dit un pro- 
fesseur. - Comment se tait-il que, 
dans une Allemagne que vous dites 
démocratique, un militant révolution- 
naire comme Baader en soit réduit à 
l’action violente ? », demande un 
professeur français. Et le débat se 
poursuit avec des échappées eiir'Ie 
Vietnam. l'Impérialisme américain et 
l'union de la gauche— 

Le député 
sur les marelles 

Presque simultanément, une- confé- 
rence de presse s’improvise dehors, - 
eur les marches conduisant au gym- 
nase, C'est M. Marc Lauriol, député 
R.P.R., qui a refusé de venir -le 
matin avec les autres candidats de 
la circonscription. Un élève : - Vous 
savez que vous êtes dans riUégalQé 
puisque la directrice a Interdit tout 
débat politique contradictoire dans ■ 
rBnçelnte du lycée ? — Non. la dP 
rectriçe est d'accord. » Un professeur 
d'histoire : - Vous n’étes pas gêné de 
mettre la croix de Lorraine sur vos 
affiches après avoir tant milité pour ' 
l’OJK.S. ? — Je n’ai jamais fait partie 
de l'OA.S. J'ai toujours été gaul- 
liste. j’ai lutté pour l'Algérie fran- 
çaise et je n'en rougis pas. » 

Est-ce fe soleil qui apporte uns- 
douceur printanière aux débats?-. 
Toujours est-il que le ton reste cour-, 
lois, presque bon enfant Ce qui per- 
met aux élèves d'enchaîner sans tràn- 
sitlon avec un duo guitare-contre- v 
basse et des chansons de Boris Vlan, 
devant la carcasse calcinée du bâte 
ment (type Pailleron) qui a brûlé w 
novembre... 

»Nous fermons les yeux», dit !e"‘ 
directrice, Mlle Guerrier, visiblement 
peu enthousiasmés par l'initiative de ’ 
ses élèves, du moins le » petit' 
noyau » qui a pris en charge l'orga- 
nlsatoin matérielle de l'animation au-' 
lycée. Les élèves, eux, font observer 
qu'on a tout fait pour les décourager : ; 
- On nous a d’abord interdit de faire 
une collecte pour couvrir les trais. . 
des journées, puis on nous a dis — 
suadés d’organiser des acufvftés de ' 
* re,e ‘ * 

ROGER GÀNSL - v f 


• Précision. — Des lignes inter- 
verties ont rendu incompréhensi- 
ble la présentation de la. lettre 
que le ROC a adressée an chef 
de l’Etat sur la chasse telle qtfélie 
se pratique en France (te Monde 
du il mars). Les extraits dn doen- 
ment publié le 11 mars coostl- ’ 
tuaient l'essentiel de la lettxe..de; 
Mi Grosller • ' 
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de 2a première p agej 

Cette lorntüe flêdbte assoie, 
comme le souhaita* le gxoube B, 
le respect des formes d*ioterven- 


de eertataâ « concepts de Pc se » ont été coaçus de façon suffisam- 
ayant trait b la situation propre ment large pour laisser le champ 
de chaque pays concerné : difli- libre a UH rtlcwteei^ng 
cültés s aiguës » de balance 


■■■• c®. 

S 2 ? *& 

‘ t» ..V 
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CHARLfc , 


lion et permet le choix des mé- paiemènt3 - économique 

thodfis, qu'il s'agisse d'une ausmen* et , flnanclè «» Problèmes scructu- 
tatioa de l'aide en volume ou dune ÎÜS,ifi ecr ! t ^ rtat ^ éaétt3 * * 
annulation de ia. dette. CNTJCED 1 été chargé de cwivo- 

, t q 0 » - un groupe tateigouveme- 

L enga gement pria par tes pays mental d'experts afin de définir, 
industriels l aisse, en effet, aux avant la conférence de Manille, 
différents gouvernements une qui se tiendra en mai 1979. le 
certaine marge de manœuvre détail de ces principes directeurs 
qui tient compte de la nature qui orienteront les futures opé- 
de teuis engagements. Ainsi, rations relatives A la dette des 
l’Allemagne fédérale, comme ra pays en développement, 
annoncé son délégué au coun de « 

la réunion de Genève, envisage _L esprlt dea P®^ tedns - 

la possibilité de convertir tes notamnient jîe la ORB. et 

prêts accordés b certaines nations ^ stat3 " Dn te» 11 s^aglt de mettre 
démunies en dons. La Grande- au t* 0 *?* d ! nne P® 34 * *”* sone 
Bretagne, quant b elle, pourrait ^ ^ oà f. ^ bcm3l f conduite » 
procéder prochainement b une a PP Ii ® a blo en cas de crise et qui 
remise de ses créances & l’égard pr ^ d «“ ronslféraüon les pers- 
de ses débiteurs les plus dè- , de développement des 

potuvns. pays, de 1 autre une « procédure » 

pour le traitement des problèmes 
Cette decision s'inscrirait alors financiers qui aboutit A une étude 
b la suite - des initiatives déjb au a c es par cas ». T i*** 1 pays en 
prises par la Suède, tes Pays-Bas, développement ne paraissant 
la Suisse et le Canada. souhaiter des formules inierna- 

Ponr revenir, de telles actions tlon&Ies aussi contraignantes, les 
devront — 11 s'agit du deuxième oonoepts de base, qui représen- 
polnt de l'accord — tenir compte tent une plate-forme minimale. 
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• Jf. Guido Bmrmer. commis- 
satre européen chargé de l’énergie, 
a réuni, le 10 mars, b Bruxelles, 
les représentants des principales 
sociétés de raffinage opérant dans 
la Communauté. Un consensus se 
serait dégagé en faveur du plan 
de rédaction des capacités de raf- 
finage (de 30 %) proposé' par la 
commission. 


ÉTRANGER 

les dqvs oauvres 80 % DU D ^ Ciï 

** „* „ COIMXÜL iKÉSICAIN 

nient larss pour lni^ le champ PROVIEHT DO ÉCHANGES ! 

a “T^? „ AVEC les PAYS DE L'CPEP ! 

L'accord de Genève refiète évl- u dÈf]e , t coa^^ ^ 

demment des concessxms des uns Etats- Dnis vis-d-vis des pays de 
et des autres et roblJgation où Us TOPEP a atteint 21.8 m:. lards 
se sont trouvés de réduire les de dollars en 1977. indiquent Ses 
divergences, n n’en reste pas statistiques du département crcé- 1 
moins que le texte cite les deux du commeroe publiées Je { 

propositions du groupe B et 1 SS? 4- ** 1 ? 8 £a ^ 5 e S 

celles des «77», qui, malgré de |5TmS2S df&î^a 8F*£\ 
multiples navettes, n’ont pu être port à’ 1976. les importatjoS 
hbrmomsees et fondues en un américaines en provenance de ces 
seul texte. L'établissement d'un pays ont augmenté de 20 pour 
nouvel ordre économique Interna- atteindre 33 J3 milliards de dollars < 
tional sera, en tout état de cause. alors ^ ^ fiSPûrtations vers ces | 
une œuvre de longue haleine. La n * “ ““«««.Çe de i 

dette n’en constitue «radleurs e i_ 1 ^fLf 81 îl I 

qu'un des aspects et ne paraît pas Ni|éri a (5 iümâr£^ e I 

en être l'élément moteur. Se po- de déficit), la Libye «3.4 mîlhardsj I 
sent aussi la question de la stabl- et l’Arabie Saoudite (2.7 œii- 
lisatlon des cours des matières llards» que le dé&teuillbre est le 
premières qrul pourrait faire l’ob- P>us fort. Le Ko”eI: est le seul 
jet d'une prochaine réunion b P®* -3 me ro*re de TOPE? vLs-à-vis 
Genève, et celles des Investisse- 

▼nAntc «t 4* l'inriiicMalicof Inn élit QU ttCcdCHt 022 Tu^.iiOnS 

ments et de 1 Industrialisation du de dollars) en 1977. — (AT J*.} 

tiers-monde, avec ses consèquea- 

ces sur l’économie des pays indus- • Le taux de chômage a b3issé 
triels. eu février aux Etats-Unis, passant 

_ 4 de 8.3 <vî. en fanvier à 6.1 ‘"r. Cette 

La commission Brandt. qui est baisse a surtout été enregistrée 
réunie actuellement b Vevey, parmi la population noire (de 1 
pourrait, b oe sujet, jouer on rôle 12. r b 11,8 W >. Le nombre de f 
utile. Comme l'a souligné, b Ge- chômeurs est de 6.1 millions contre 1 
nève. 1e commissaire européen, u ° motsplus tôt. — (AP.) 

M. Claude Cfteysson. elle défini- „• fS. E J S *Z 
ra u j r> i.r.f-T- *.*- 4- n a j-j .-i-, intinM 0^1 zs ont* - - de 1*1 < 6A j 

raJt des structures de nègociaUon fémer par rapport b Janvier 

mieux adaptées b la prise de C’esf la plus forte hausse d-pu» 
décisions, elle dépasserait le cadre novembre 1974. Selon les sia ils- 1 


• L'arrêté autorisant tes firmes 
pharmaceutiques à relever les 
prix des médicaments de t5 % 
en moyenne en 1978 (le Monde 
du 25 février) est paru dans te 
Bulletin officiel des services des 
prix du 4 mars. Comme prévu, 
une première majoration de 
2,5 % sera applicable à compter 
du 15 avril, la seconde (2 %) 
devant intervenir le 1** septem- 
bre. 


de l'analyse Nord-Sud en inté- 
grant les pays de l’Est ; enfin, 
en associant les forces politiques, 
patronales et syndicales, elle lie- 
rait les problèmes du développe- 
ment et ceux du désarmement. 
Ainsi, tous les pays évolueraient 
vers une meilleure prise de 
conscience de leur indépendance 1 
économique. 

MICHEL BOYER. 1 


tique? publiées par le départe- i 
ment du commerce, certe pro- ; 
pression a été largement provo- i 
quée par tes prix des produits 
alimentaires, qui ont enregistré 
une hausse de 2.9 % 

L'indice des prix de gros, cul 
s’était établi b I88J en février 
(base 100 en 1967). avait aug- 


menté de 0,8 % en janvier et à 
un rythme mensuel de l'ordre de 
0.8 % pendant le dernier trimes- 
tre 1977. — (AT P J 
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Bvolotlon' probable dn temps ea 
Francs entra le samedi U mui A 
• heure et le dimanche 12 mars A 
24 heures : 

Las hautes pressions de l'Europe 
occidentale, qui protégeaient encore 




temps nuagev avec des éclaircies ee 
rétablira par l'ouest ; quelques aver- 
ses isolées sont cependant probables. 

Une balsas modérés des tempéra- 
tures accompagnera la pstsaga très 
nuageux. 

. Le samedi 11 mars, A 7 heures. 


la Francs samedi matin, continue- la pression atmosphérique réduit* au 
ront A s'affaiblir et & se déplacer niveau de la mer était. A Parts, de 


vers la sud-est. Il bd résultera 


lente pénétration sur notre pays, par de mercure. 


1 028 millibars, soit 771.1 millimétrés 


l’ouest, de la perturbation du proebe- 
Atlantlque. 

.Dimanche, en liaison avec cetts 


Températures (le premier ohlffre 
Indique le maximum enregistré ao 
cous de la Journée du 10 mars ; le 


limite, le tempe sera tréa nuageux eeconü. le minimum de la nuit du 


le matin de la Bretagne et de la 
Normandie au Landes, avec quel- 
ques pluies éparses surtout localisées 
dans la partie nord. Le aolr. cette 


10 au 11) : Ajaccio, 16 et 2 degrés ; 
Biarritz. 20 et 6 ; Bordeaux. 19 et 4 : 
Brest, 10 et 8 ; Caen. 17 et 5 : Cher- 
bourg. 16 et 6 : Clermont-Ferrand, 13 


aggravation relative, ayant progressé et — i ; Dijon, 17 et » : Grenoble, 20 Téhéran. 14 et 9. 
vers l'est, atteindre nos réglons 

s'étendant das Flandres et des , ‘ — „ ■ - - 

Ardennes A l'est dn Bassin parisien. 

an Massif Central et aux Pyrénées 

centrales, aveo des précipitations 

discontinues, mats qui pourront 

prendre un caractère orageux sur le 

rçil&f 

A l'est de cette bande Crée oua- 123456789 ç 

geuse. le temps sera encore bien — — — i — M — vient difficile ; 

ensoleillé, mais des brouillards et 2 | 09 flêté par ' une 

quelques nuages bas temporaires — — n VL Bons COUT 

seront observés dans les premières H H I er,„f iamoic. « 

heures de la matinée, surtout dans — — "H jam mTirmn B 

les vallées du Nord-Est et do Centre- TU Hl I H VU1 - iT0U ^' 

Bat — — ■■ — en arrivant ; & 

Après le passage de la limite, «m IV _ ) ) | de tendresse. - 


et o : Lille, H et 8 ; Lyon, 17 et S ; 
Marseille. 20 et 4; Nancy. 13 et 8 ; 
Nantes. 18 et 7 : Nice. 19 et 8 ; 
Parla -La Bourget. 14 et 4: Pau. 22 
et 4 ; Perpignan. 22 et B ; Rennes, 18 
et 5; Strasbourg, 12 et 8; Tour*. 16 
et S; Toulouse, 20 et 4 ; Polnte-à- 
Pltre. 28 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 22 et 4 degrés: Amsterdam. 9 
et 6; Athènes, 13 et 10; Berlin. II 
et B; Bonn, 9 et 8; Bruxelles, 13 
et 10: lies Canaries, 23 et 15; 
Copenhague, 5 .et 3; Genève, 14 
et — 1 : Lisbonne. 23 et 9 ; Londres, 
17 at 7 : Madrid. 23 et 4 ; Moscou. 0 
at — 6: Nairobi, 22 at 17; New-Vork. 
3 et 3 ; Pal ma- de- Majorque. 18 et 0 ; 
Roms, 17 et 3 : stockbolm, 6 et 1 : 


Journal officiel ' 

Sont publiés au Journal officiel 
du II mars : 

DECRETS 

• Relatif b l’organisation des 
actions de l’Etat en mer; 

• Fixant 1e tarif général des 
huissiers de justice eu matière 
civile et commerciale ; 

• Relatif aux modalités de ver- 
sement du prélèvement sur les 
produits de placements A revenu 
fixe; 

• Portant virement de crédits : 

• Portant création d'une rone 
I économique au large des côtes du 

département de la Guadeloupe ; 

• Portant création d’une zone 
économique au large des côtes du 
département de la Martinique : 

• Portant application de la loi 
du I* août 1905 sur les fraudes et 
falsifications en matière de pro- 
dur ou de services en ce qui 
concreae les laite de conserve 
partiellement ou totalement dés- 
hydratés; 

• Instituant auprès du minis- 
tre de l'agriculture un groupe 
interministériel de politique ali- 
mente -e ; 

• Mndi fiant le décret n« 71-544 
du 2 juillet 1971 modifié relatif 
aux avantages complémentaires 
de vieillesse ouverts aux praticiens 
et auxiliaires médicaux conven- 
tionnés ; 

t' Rendant obligatoire le régime 
des pru-tations supplémentaires 
de vieillesse des chlrurgiens-den- 
tisl s conventionnés. 


L-E « PLAN COMPOSANTS » 

Ne pas tomber dans le piège 


- Le but de l’Industrie améri- 
caine Ces circuits Intégrés est 
c'i conquérir des marchés sans 
abdiquer son pouvoir de déci- 
sion. Menacés sur leur propre 
marché par las Japonais, les 
Américains vont vraisemblable- 
ment redoubler d’intérfil pour 
l'Europe. Pour eux. la meilleure 
solution' consiste a se faire sub- 
ventionner p- un gouvernement. 

en apponan! en échange quel- 
ques connaissances. J'ose espé- 
rer que les pouvoirs publics Iran- 
ça‘s ne tomberont pas dans ce 
piège I - Ces propos, tenus le 
9 mars au cours d'un i conté- 
rence de presse par M Sotryer, 
P-DG. de la Radlotechnlque 
Compelec tlfi milliard de francs 
de eMftrg tTattatresl, sonnent 
comme un avertissement. 

Fina'e de la Radlotecnnlpue. 
elle-même contrôlée à 52 °'t par 
le groupe néerlandais Philips. 
RTC. détient dèld tS °/b du 
marché français des circuits In- 
tégrés. Spécialisée à (Intérieur 
de ta multinationale dans cer- 
tains typas de circuits, elle 
estime être ou tour d'hui - la meil- 
leure chance de la Francr dans 
les composants électroniques -, 
Eile tram porter sa part de mar- 
ché ù 20°fs et sa déclare prête 
à participer à letton national. 
A une double condition : - Il 

faut nous prendre comme nous 
sommes, avec nos crantages et 
nos inconvénients, accepter no- 
tamment le fait que nous faisons 
partie du groupe Ph,!lps. - fl. 7 C. 
souhaite recevoir un soutien II- 
nander des pouvoirs publics 
— prélevé sur les 600 millions 
de francs du - plan compo- 
sants - — cf un montant « équi- 
table et raisonnable -. 

Certes, cerre société va rece- 
voir dêlà quelques crédits pu- 
blics pour développer certains 
circuits utilisés dans rintarme- 
tiQue, dans le cadre d’un accord 
avec C. U. -Honeywell-Bull. Mais 
ses dirigeants veulent être par- 
tie prenante sur (feutres cré- 
neau:.. Non pas seuls, mais aux 
côtés d'un autre fabricant (la 
SESCOSEM, du groupe Thomson 
en (occurrence), qui devrait « re- 
cevoir également sa juste part » 
de la manne publique. * A la 
SESCOSEM de régler ses pro- 
blèmes » er - de Hétermlner no- 
tamment sur quel produit elle 
doit se spécialiser 


En (ait, tout se pazee comme 
sf le groupe °hîiips. qui couvre 
pratiquement toutes les recimo- 
logiB3 de composants électroni- 
ques. souhaitait von se nouer en 
Fra Ce. mais aussi au niveau 
européen, des alliances ponc- 
tuelles entra fabricants locaux 
(l'anglais Piessey, f allemand Sie- 
mens ei Thomson), concurren- 
cent Philips sur une gamme res- 
treins de produits. 

Pour le moment, las pouvoirs 
publics français penchent plutôt 
vers des associations avec des 
fabricants américains Deux piles 
sont, selon les derniers sché- 
mas. envisagés. L’un associe rail 
Thomson du côté trença : s et Mo- 
torola ou Fairchiid du côté amé- 
ricain. Le second pôle regroupe- 
rait d’une part une pléiade ee 
firmes françaises utilisatrices de 
circuits intégré s 'Compagnie gé- 
nérale tf électricité. Commissariat 
à rênergie atomique, P. T T., Ma- 
fia. Croûte T. régie Renault, etc.) 
rassemblée s au sein d’une so- 
ciété créée A cette occasion f elle 
aurait pour nom fa SECIMOS}, 
d'autre pan, un autre fabricant 
américain, à choisir entre Intel, 
Afostec, American Microsystems, 
etc. 

Tour cela reste encore très 
flou. Et certains industriels fran- 
çais affirment en privé ne pas 
être disposés à signer tout de 
suite de tels accotes. 

Il y a quelques semaines, le 
gouvernement avait fixé une date 
limite : le 15 mars, tout ou pres- 
que devait être réglé. Saul re- 
bondissement de dernière heure, 
rien ne sera réglé, si ce n'est 
peut-être quelques détails mi- 
neurs. On imagine ef ailleurs me! 
des groupes américains signer 
de tels accords entre les deux 
tours des élections. Le nouveau 
gouvernement qui sortira des 
urnes le 19 mars héritera donc 
du dossier composants. 

De palabres en palabres, 
d'études en études, de plans en 
plana, de négociations en négo- 
ciations. les mois et les années 
ont passé. • Nous ne savons que 
parler, remarquait, désabusé, jr. 
Industriel français. Les Japonais, 
eux. pendant ce temps, tra- 
vaillent » 

J.-M. QUATREPOIMT. 


SOCIAL 


• Fin de la grive avec occupa- 
tion à l’usine Cégédur-Pechinev 
de Rive-de-Gler (Loiret, où quel- 
que quatre cents ouvriers avaient 
déclenché on conflit depuis jeudi 
9 mars ai raison des sanctions 
prises contre soixante-quinæ ou- 
vriers (le Monde du il mars). Les 
syndical* C.G.T. et C.F.D.T. ont 
indiqué qu’ils mettraient tout en 
œuvre, dans les prochains jours, 
pour obtenir la reprise des discus- 
sions avec la direction. 

• Région parisienne : les allo- 
cations famille tes seront versées 
en mars aux familles de la région 
parisienne, précise la direction de 
îa caisse où le service de traite- 
ment de3 nouveaux dossiers est 
en grève depuis le 31 Janvier. Les 
versements des prestations seront 
effectués sur le base des droite 
connus en décembre et janvier : 
des régularisât ions seron t opé- 
rées au cours des prochains fours 
pour les familles dont Ja situa- 
tion s'est modifiée. 


• M. Bcrgeron iF.O.) réaffirme 
dans un éditorial de F.O.-Hebdo. 
son opposition à la présence de 
la C.G.T. dans la Confédération 
européenne des syndicats (C-EJS.l, 
après les déclarations de 
M. Claude Cheysson. membre de 
la Commission de Bruxelles, qui 
avait jugé « incroyable » l'absence 
de la C.G.T. 


TRANSPORTS 


• L’Atrbus ù Moscou le 4 avril 
— Air France commencera d’ex- 
ploiter la ligne Pans-Moscou avec 
1* Airbus & commer du mardi 
4 avril La compagnie nationale 
assurera deux frèauences hebdo- 
madaires — mardi et vendredi — 
avec cet avion gros porteur (le 
Monde du 9 mars). 


ypnBUCiTBj' 


MOTS CROISÉS COURS O’âKBLAIS 


CET ÉTÉ A VANNES 


Association 

, #011 service d’assistance 

: technique . aux associations vient 
. ' d’être constitué par l’ADAF 
...’ (Association pour le déveJoppe- 
ment des . associations», avec 
- l'aide des pouvoirs publics. Ce 
.service aide les associations b 
_^-r. 'T se reconstituer et répond à toutes 
■ - ■’> les questions d'ordre Juridique. 
- '^ ■fiscal, adminis tratif ou financier 
'll-qul peuvent se poser & eUe. Ser- 
vice associations publie une lettre 
: mensuelle, VOtftciel de Vasso- 
. '■ dation, et édite an jurisclasseur 

- • comprenant des rubriques tnfor- 
. \ mative. Juridique, flseate et adml- 
. v -Vnistrative. 

■' it Service Association». 9. rne 
Vau vil liera. 75001 Parta. téL 508-88 -*8. 



b leur peau quand la vie de- 
vient difficile ; Tissu. — V. Re- 
flété par ’ une eau féconde. — 
VL Bons coureurs. — VIL Ne 
sont jamais sur la bonne voie. 
— VIIL Trouva plus fort qu'elle 
en arrivant ; Sent. — IX. Preuves 
de tendresse. — X. interjection; 
Cercle. — XL Ne sauraient donc 
se chamailler. 

VERTICALEMENT 

L Bien des gens y sont retenus 
pour les besoins de leurs affai- 
res ; Permet de prendre l’air _. 
b défaut d’autre chose. — 2. Fut 
très pressé en sortant de chez sa 
belle ; Nettoyais. — 3. Veto 


Solution du problème n* 2018 

Horizontalement 
L Girouette ; Epoüe. — IL Au; 
Rameuses ; Cas. — UL Vlan ! ; 
OT ; Topa. — rv. le ; Esti- 
meraient. — V. Main ; Celée. 

— VL Lame ; Oenone ; SL — 
VIL Canon ; On ; If. — VIIL 
DéJté ; Buses ; Ait — IX. Ors ; 
Ara; RI; OJUI. — X. Néo; 
Epaisses ; Fr. — XL Centriste ; 
Not ai. — XIL Nonce : Cantate. 

— XHL Epelre : Retour. — 

XIV. Blé ; Suons ! Enée. — 

XV. Sots ; Ogresses. 


Verticalement 
Gavial ; Donc ; 


ObL -, 


PROBLEME N* 2019 

HORIZONTALEMENT 

L Semés par la nature par- 
tout où l’homme se plaît & se 
mesurer avec elle. — IL Invite 
b prêter -i'oreUte ; Prit du poids. 
— HL Peut s’étendre b I Infini 
vers la droite ; N’est pas boa 
prince. — IV Tiennent surtout 


du Sénat américain ; Idéaliser. — 2. Iule ; Acérée. — 3. Maison- 
4. Tête couronnée ; La deuxième nées. — A Ornement : Top. 
perso nn a — 5. Maintient une & DA ; Sa ; OE, ; ErnesL — 
prise ; Nombreuses, à Bordeaux. S. Emotion ; Apldus. — 7. Te- 
— A Moyens de conquête ré- tlne ; Brasero. — A TU ; Nouait; 
prouvables ; Symbole ; Le chef S a o. — 9. Esterons ; Secs : 

se fait un devoir de le mettre S.G. — 10. E.O.R. ; Ers ; AJL 


en boite. — 7. Fatal b bien des 
rois ; Se montre optimiste. — 
B. Déesse ; Possède quelques ves- 
tiges d’une splendeur passée. — 
9. Note : Courtoise Invitation ; 
Forme d’évre. 


— IL Espace ; Sienne. — 12. 
Ale I ; Sottes. — 13. Oc ! El; 
FAO. ; Taons. — 14 Daines ; 
Infatuée. — 15. Es ; Teinturières. ; 

sur SROimr. ' 


Le Service de Formation Continue de l'Université de Houte- 
Bretagne iRENNES II) organise à VANNES (Morbihan) du 3 ou 
21 JUILLET 1978 un cycle d'ANGLAIS en enseignement occéléré 
de 90 heures. 

— Ce stage s’adresse â toutes les personnes désirant acquérir rapide- 
ment une pratique efficace de l'anglais parla. 

— la formation sera assurée par uns équipe d’enseignants da (Uni- 
versité. 

— L'accent sera roi» sur toutes les formes de la communication : 
méthodes audio- visuelles, magnétoscope, laboratoire de langues, 
travail en groupas restreints, etc. 

— Os nabereemem pourra être assure pour tout participant qnl en 
fera la demande 

Un stage organisé selon la même formule aura lieu à 
RENNES de S an 23 JUIN 1978. 

Les inscriptions peuvent être prisas soit an titre du l % de ta 
taxe sur la Formation Continue, eolt & titre Individuel. 

Pour rotu renseignements, s’adresser an : 

SERVICE DE FORMATION CONTINUE 
UNIVERSITÉ DE HAUTE-BRETAGNE 

6, avenue Caston-Berger - 35043 RENNES CEDES 
Tél. (99) 59-09-40 on 59-38-33 (poste 449) 


Jiv-v. ■- • -- ■-•"v-aa.-v • 
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RÉGIONS 


Aux Éîafs-lfnis 

LÉGER RECUL DE LA POLLUTION 
ATMOSPHÉRIQUE 

La pollution atmosphérique est 
en légère diminution aux Etats- 
Unis indique une étude de l'EPA. 
l’Agence pour la protection de 
l’environnement. Depuis 1970. le 
taux d’anhydride sulfureux i5o2> 
a diminué ce 27 c >. celui de 
l'oxyde de carbone de 20 Ee et 
celui des poussières de 12 
Néanmoins, la majorité des Amé- 
ricains vivent encore dans des 
zones où les normes atmosphéri- 
ques ne sont pas respectées. En 
particulier, à Chicago et à Los 
Angeles qui. parmi cent cinq rilles 
de plus de deux cent mille ha- 
bitants. sont les agglomérations 
dont ï’alr est le plus pollué. 

Quant aux autorités locales, 
elles se montrent de plus en plus 
exigeantes. Ainsi d’Etat du Mi- 
chigan réclame 100 millions de 
dollars de dommages et intérêts 
à deux sociétés qui avait empoi- 
sonné quarante " mille têtes de 
bétail en livrant aux fermiers un 
produit anti - Incendie décrit 
comme un « fortifiant alimen- 
taire î. Les deux firmes, qui ont 
reconnu leur erreur, ont déjà verré 
40 millions de dollars aux éle- 
veurs et une centaine d'actions 
sont encore en cours. 


LE DIRECTEUR DU PROGRAMME 
DES NATIONS UNIES : gare 
eux catastrophes écologiques. 

« Le monde ira ûii devant de 
plusieurs catastrophes écologiques 
s: une ccîion déienriireée rc’esî 
tîcs bientôt lancée o. a déclaré 
Mosrafa Tolba, directeur du 
Programme des Natio ns u nies 
pour l’environnement iPNUE», au 
cours d’une conférence de presse 
donnée récemment à, Bruxelles. 

IL Tolba a fait état des pénu- 
ries alimentaires, des pollutions 
murines et atmosphériques ac- 
crues. des changements climati- 
ques inattendus qui menacent le 
globe. Il a lancé un appel à. la 
mobilisation de la communauté 
scientifique mondiale pour qu'elle 
surveille l'évolution actuelle de 
l'environne ment . Enfin, le direc- 
teur du PNUE a souhaité que 
pour alimenter l’action écologique 
internationale soit Instituée une 
taxe frappant les achats et les 
ventes d’armes. — (Reuter.) 


O La chasse eux phoques est 
ouverte o. l ficieT:evierJ. — Malgré 
les protestations des écologistes 
et de plusieurs associations de 
defense de la nature, la u chasse » 
aux phoques s'est ouverte offi- 
ciellement vendredi 10 mars au 
large de la côte est du Canada. 
— (Reuter.) 


Provence-Aïpes- 

Côte-d'Azur 

4 NOUVEAUX KILOMÈTRES 
DE MÉTRO 

INAUGURÉS A MARSEILLE 

(De notre correspondant. ) 

Marseille. — Le métro de Mar- 
seille s’est enrichi de 4 kilomètres 
supplémentaires samedi U mars, 
et M. Gaston Def ferre, maire PA 
de la ville, a inauguré le deuxième 
tronçon igare Saint - Charles - 
Castel! ânes de la ligne n" 1. dont 
les 6 premiers kilomètres avaient 
été mis en service le 28 novembre 
2977. Ces quatre kilomètres sont 
particulièrement précieux car ils 
concernent la traversée du centre 
de la ville, où sont enregistrées 
des difficultés de circulation. 

Quatre stations nouvelles fee 
qui porte leur nombre à. douze 
pour la totalité de la ligne) ont 
été mises en service, qui desser- 
vent le quartier de la Bourse et 
le centre directionnel, le Vieux 
Port et l’hôtel de ville, le quartier 
de la préfecture, avec pour termi- 
nus provisoire la place Castellane. 

L’achèvement de cette ligne, 
dont on a fêté sur le premier tron- 
çon le deux millionième voyageur 
le 20 janvier dernier, a nécessité 
quatre années de travaux et dix 
années d’études. — J. C. 


AUTOMOBILE 


9 LES FORD CAPRL troisième 
génération, désormais commercia- 
lisées. se distinguent des modèles 
précédents par un certain nom- 
bre de détails de carrosseries : 
quatre phares, large becquet sous 
pare-chocs et. à. l'arrière, ces 
feux de brouillard. A l'intérieur, 
des modifications d'habillage. 
Dans toutes les versions i de 
1300 centimètres cubes à 3000 
centimètres cubes, qus:re ou six 
cylindres», la suspension reçoit des 
amortisseurs à gaa. Depuis La 
Caprt de deuxième génération 
1 19741, le modèle a subi deux 
mille sept cents modifications ce 
détail. Prix : de 30 930 à 43 740 F, 
selon le modèle et finitions. 

• LA FIAT 128 1800 est une 
série spéciale. La berline 123 
quatre certes reçoit un moteur 
1300 développant 60 ch DIN ainsi 
que quelques améliorations, no- 
tamment un compte-tours et des I 
appuis-tête à l’arrière. Prix : 
23 90Ü F. 


les modèles à essence. Egalement 
sur option, une boite automatique 
Bordeaux sur les modèles équipés 
d’un moteur 2 L i78 ch.). 

Les Transit 1978 sont dotés 
d’une nouvelle gamme de trois 
moteurs à essence — 1.6 1. (9 CV). 
2 1. économique et 21. ill CV). — 
quatre cylindres, arbre à cames 
en tête, et d’un moteur Diesel 
de 2.4 l. (9 CV). Le nouveau 1.6 1. 
développe 65 ch. DIX, tandis que 
Sa puissance du 2 J. économique 
a été délibérément limitée à 
58 ch. DIN. de façon A obtenir 
une réduction exceptionnelle de la 
consommation. En haut de gamme, 
le 2 1. développe 78 ch. DIN pour 
un couple maxi de 13 m, kg. Prix : 
de 30 028 à 41 927 F. 


LORRAINE 


• L'autoroute T oui - Lanares, 
d’utilité publique. — Le decret 
déclarant d'utilité publique les 
travaux de l'autoroute Toui- 
Langres a été publié vendredi 
10 mars au Journal officiel . Cette 
section aurait dû entrer en ser- 
vice en 1981 puis la portion 
LangTes-Dijon en 1933. Mais un 
retard est probable puisque Ja 
signature du décret qui devait 
concéder la construction et 
l’exploitation de l'autoroute Toul- 
Di.ion à la société de l'autoroute 
Paris - Rhin - Rhône n’est pas 
encore Intervenue. D'autre part, 
les modalités de financement ne 
sont pas établies avec précision. 


RHONE-ALPES 


• Un schéma pour Vlsle- 
d’A'oeau. — Le schéma directeur 
d'aménagement et d'urbanisme 
de la ville nouvelle de l'isle- 
d'Abeau (Isère) est aprouvé par 
un décret que publie le Journal 
officiel du 11 mars. 


CONJONCTURE 


LE RAPPORT ANNUEL DE LA BANQUE DE FRANCE 

Tant que l'assainissement financier 
n'anra pas été réalisé, il sera difficile d'apporter 
un soutien plus dynamique à l'expansion 

estime M. 


9 LA LADA NTVA 2121. véhi- 
cule tous terrains soviétique à 
quatre roues motrices sera com- 
mercialisé en avril par les éta- 
blissements Jacques Foc h. Ce 

E itit break fermé (3.76 m de 
ng) a un moteur de 76 ch DIN 
et peut gravir des Dent es de S3 
Prix : 31950 F -i- transport et 
préparation, 

9 LA CITROEN ACADIANE 
est un nouveau petit utilitaire 
3 CV à avant type Dyane destiné 
à remplacer les fourgonnettes 
AZU et. AK (type 2 CV». Ses 
avantages par rapport aux mo- 
dèles précédents sont un volume 
de chargement plus grand grâce 
à un allongement du plateau, des 
performances meilleures (31 ch 
au lieu de 26 ch», une charge 
utile supérieure et une cabine 
plus agréable. Prix : 14 300 F 
LH.T.). 

• LES FORD TRANSIT. — Les 
améliorations portées par Ford à 
sa nouvelle gamme de Transit, 
véhicules utilitaires légers com- 
mercialisés début avril, portent 
sur le confort du conducteur, les 
économies d’énergie et la réduc- 
tion des frais d'entretien. Ainsi, 
une cabine Insonorisée est pro- 
posée en version standard sur les 
Transit diesel et en option sur 


Le conseil d' administrât Ion de la 
Société nationale Elf Aquitaine 
(StfEAl. qui s’est réuni la S mars, 
a arrêté les comptes de l'exercice 
1977, tels qu’U les présentera à J'np- 
probatloQ de l'Assemblée générale 
ordinaire du 8 Juin 1973. 

Compte tenu des amortissements 
et provisions. Us font apparaître un 
bénéfice net de 1 238 millions de 
francs. Il est rappelé que le béné- 


Le conseil (l’administration de 
l'Orr. — Omnium financier de 
Parla, dans sa seance du 9 mars 
1578, a arrêté les comptes de la 
société pour L'exercice 1077. Le bé- 
néfice net après impôts fit provi- 
sions s'élève k 37,5 millions de F 
contre 349 millions de F pour 
l'exercice précèdent. 11 sera proposé 


« Il ne pouvait être question, 
en une seule année, de restaurer 
les grands équilibres et de résou- 
dre les problèmes de structure 
de notre économie. Les résultats 
obtenus en 1977 dans les domaines 
de l'activité, des prix et de l'em- 
ploi ont au surplus ét éaffectés 
par des facteurs accidentels ef un 
environnement international assez 
dëfaixtrable, ce qui a quelque peu 
contrarié ou retardé les évolutions 
souhaitées ». écrit M. Bernard 
Clappier, gouverneur de la Ban- 
que de France dans son compte- 
rendu annuel présenté, jeudi 
9 mars, à M Giscard d’Estalng. 


tieo net de 1978 s’élevait à 841 mil- 
lions de francs mais que, s’avisa an t 
d’un cserclce de transition, ce résul- 
tat ne peut servir de base de compa- 
raison. 

Le conseil a également décidé de 
propeser A la prochaine assemblée 
générale des actionnaires de porter 
le montant du dividende net à 17,50 F 
par titre de 50 F nominal contre 
18 F en 1976 auquel s'ajoutera. le cas 
échéant, un avoir fiscal de 8,75 F. 


k l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires convoquée pour le 
Se avril, de distribuer un dividende 
de 39 F par action auquel s'ajoutera 
l'Impôt déjà payé au Trésor de 10 F 
par action, soit au total 30 F,- contre 
respectivement 19 F et 9,5 P, soit au 
total 28,50 F pour l'exercice précè- 
dent. 


Clappier 

« Les progrès de la lutte contre 
l’inflation sont indéniables, bien 
que l'augmentation des prix ait 
encore atteint 9% en 1977. soit à 
peine un point de moins qu’en 
1976. H faut souligner, en effet, 
pour apprécier cette variation, 
que la tendance en cours d'exer- 
cice a été bien orientée : la mon- 
tée des prix, inévitablement forte 
ù la fin de l’hiver après le blo- 
cage du dernier trimestre 1976. 
a marqué, par la suite, une très 
nette décélération. Cet infléchis- 
sement est dû. en particulier, à 
la disparition des séquelles de la 
sécheresse de 1976, à la hausse 
moins rapide des charges sala- 
riales et à la baisse des cours des 
matières premières, s 

« La coopération contribuerait 
à réduire les antagonismes com- 
merciaux. Les pays qui ont subi 
très directement le choc des évé- 
nements, du fait de la moindre 
résistance de leurs structures, 
risquent, en effet, de recourir au 
protectionnisme, et ü est abso- 
lument nécessaire de les en dis- 
suader; la renonciation par les 
économies les plus fortes à toute 
entrave aux échanges aurait, dans 
ce domaine, une valeur exem- 
plaire. Et, surtout, Ü importe que 
les une et les autres continuent 
de rechercher, dans un cadre 
multilatéral organisé, la solution 
de leurs dificultés. » 

M. Clappier conclut : « Plus 
que jamais, des choix raisonnés 
s'imposeront dans l'affectation du 
produit national à l’investisse - 
ment et à la consommation, dans 
sa répartition entre les agent s 
économiques , dans les soutiens 
apportés aux différentes bran- 
ches d’activité (-.). Tant que 
l'assainissement financier n’aura 
pas été réalisé par un équilibre 
satisfaisant entre l’épargne et 
l’investissement et un contrôle 
rigoureux de la création de liqui- 
dités. ü sera difficile d'apporter 
un soutien plus dynamique à 
l'expansion et d’utütser pleine- 
ment — en harmonie avec l'en- 
vironnement international — des 
capacités humaines et matérielles 
de notre économie. » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



elf aquitaine (WA®, al 


OFP - OMNIUM FINANCIER DE PARIS 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 

SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Reprise du dollar et baisse da franc suisse 


SUR LE FRANC FRANÇAIS 


* lutiou du DOLLAR dans l’immé- 
diat. IL Rimmer De Vries, vice- 
président et économiste de la 
grande banque américaine Mor- 
gan Guaranty Trust, le voit bais- 
ser jusqu’à 1,75 DM ou 1,80 DM 
d’ici à la fin de l'année. 

XI ne croit guère à la possibilité 
d'une remontée « substantielle » 
de la monnaie américaine dans 
le court terme, ajoutant que le 
deutschemark et le yen sont voués 
à une nouvelle hausse. 

M. De Vries estime indispensa- 
ble une réduction du taux d'in- 
flation américain, qui pourrait 
entraîner, inévitablement, un ra- 
lentissement de la croissance aux 
Etats-Unis. Une nouvelle politique 
de l'énergie outre-Atlanti que. sus- 
ceptible de réduire les importa- 
tions de pétrole, ne serait pas 
suffisante, esîlme-t-il, pour dimi- 
nuer substantiellement le déficit 
commercial 'américain : un ac- 
croissement des exportations est 
indispensable. Une telle réorien- 
tation de la politique menée jus- 
qu'à présent par Washington, 
prendra du temps, estime M. De 
Vries. 


nance de l’étranger, oùl'oq cma- 
mence à croire & une victoire de 
la gauche, et & des achats <u 
dollars par des importâtes» qui 
les avaient retardés en prévision 
d'une nouvelle baisse de cette 
monnaie. Vendredi, le cahne re- 
venait. le deutschemark redescen- 
dait à 2,3750 F. de sorte que la 
Banque de France n’avait pas & 
intervenir. En moyenne pondérée 
par rapport & diverses monna ie 
le franc a perdu 0,50 % «a hait 
jours. 

A la veille du premier tour du 
scrutin, des rameurs ont couru 
au sujet d’un éventuel renforce- 
ment du contrôle des changes en 
Fiance. Selon toute vraisem- 
blance. les autorités monétaires 
et le gouvernement ne s’y résou- 
draient qu’au cas où la pression 
sur le franc deviendrait trop forte 
et si. par exemple, les ' résultats 
dudit premier tour, jugés « mau- 
vais y» pour la majorité,- provo- 
quaient des achats de devises. 
Dès la fin de la matinée de 
lundi, la Banque de F rance 
pourrait mettre en cemrre son 
dispositif, prêt depuis longtemps. 
Un tel - dispositif pourrait . oom- 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'antre 

fia ligne tnt&rieure donne ceux de ta semaine précédente) 
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officiels des changes En conséquence, à Parla, les prix indiqués représentent 
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de i livre, de 100 deutschemax ta, 
de 100 florins, ds 100 francs belges et de 1 000 lires. 


REMOUS 

Dans une semaine encore fer- 
tile en rebondissements, le DOL- 
LAR s’est quelque peu redressé 
â l’égard des monnaies fortes, 
notamment envers le FRANC 
SUISSE, qui s’est nettement re- 
plié après sa récente flambée, 
mais non vis-à-vis du YEN. qui 
a, crevé tous ses plafonds. Quant 
au FRANC FRANÇAIS, bien dis- 
posé en début de semaine, il a 
été attaqué jeudi, avant de se 
reprendre vendredi, â la veille 
du premier tour des élections 
législatives. 

Au début de la journée de 
lundi, le cours du DOLLAR 
« plongeait » littéralement à l’an- 
nonce du rejet d’un nouveau pro- 
jet d’accord par les mineurs de 
charbon américains, en grève de- 
puis trois mois. A Francfort, Il 
retombait en dessous de 2 DM, 
et à Zurich revenait de ï.Bô F à 
1.81 F. Puis, sans raisons appa- 
rentes, Il remontait vigoureuse- 
ment pour fluctuer les jours sui- 
vants dans un marché nerveux. 
Les autorités helvétiques complé- 
taient leur dispositif, destiné à 
endiguer l’afflux des capitaux 
étrangers : comme prévu. 65 r 'o 
des nouveaux emprunts, des pla- 
cements privés et des crédits 
émis, effectués ou tirés en Suisse 
par des étrangers, devaient dé- 
sormais être financés et souscrits 
par des résidents. 

A cette occasion, on observait 
un mouvement de bascule : la 
spéculation, quittant les monnaies 
fortes européennes, et particuliè- 
rement le FRANC SUISSE, se 
portait sur le YEN japonais. 
Après une première attaque lundi, 
qui faisait- fléchir le DOLLAR de 
237 à 235 yens, nouveau record 
historique, une nouvelle offensive 
faisait tomber jeudi la monnaie 
américaine à son plus bas niveau 
depuis la guerre, à 233.60 yens, 
et cela, en dépit des interventiosn 
massives de la Banque du Japon, 
qui achetait plus de 1 milliard de 
dollars en quatre jours. A la 
veille du week-end néanmoins, le 
DOLLAR remontait à 235 yens. 

U s’affermissait plus nettement 
sur les places européennes : re- 
montant à Francfort au-dessus de 
2.05 DM. et s’avançant encore plus 
sur la place de Zurich à 155 FS- 
1.96 FS après une pointe jusou’à 
2 FS. Entre-temps, des rumeurs 
avaient circulé suivant lesquelles 
de nouvelles mesures de soutien 
seraient prises en faveur du dollar 
au cours d’entretiens «téléphoni- 
ques » qui pourraient se tenir le 
dimanche suivant entre officiels 
américains et ouest-allemands. On 
parlait même d’une augmentation 
des crédits « swapes » accordés 
par la Bundesbank à la Réserve 
fédérale des Etats-Unis. A cette 
occasion, cette dernière a annoncé 
que, du 1” novembre 1977 au 
31 Janvier 1978, elle avait consacré 
l’équivalent de 1,5 milliard de dol- 
lars à soutenir sa monnaie. Dans 
le même temps, les banques cen- 
tra les étrangères engageaient 
l’équivalent de 29 milliards de dol- 
lars dans le même but I 

Au cours de la seule semaine 
dernière, elles ont accru de 1.2 mil- 
liard de dollars leur portefeuille 
de bons du Trésor américain — 
dont elles financent ainsi le dé- 
ficit. 

Malgré des raffermissements Ju- 
gés passagers, les milieux finan- 
ciers, y compris aux Etats-Unis, 
ne sont guère optimistes sur l'évo- 


De tels propos, émanant d'un 
représentant d’une banque répu- 
tée, Jusqu’à présent pour la jus- 
tesse de sea pronostics en matière 
d'évolution des monnaies, n'ont 
pas manqué d'impressionner les 
milieux cambistes. Les propos 
« rassurants s du président Carter 
et ue son secrétaire au Trésor, 
M. Blumenthal. n’y changent rien, 
au contraire. 

A Paris, le FRANC FRANÇAIS, 
qui s’est raffermi quelque peu pen- 
dant les premiers jours de la se- 
maine grâce à des rentrées sur 
exportations, subissait une atta- 
qué. la seconde en un mois, après 
celle du début de février. Bi quel- 
ques heures, le cours du doilr 
passait de 4,79 F à 184 F. et ceux 
du deutschemark et chi florin cre- 
vaient tous les plafonds à 2.39 F 
et 2.23 F. 

La Banque de France devait 
consacrer une cinquantaine de 
millions de dollars à limiter les 
dégâts. On observait à la fois 
des ventes de francs en prove- 


porter soit la diminution ou la 
suppression totale du délai accor- 
dé aux importateurs pour acheter 
par avance leurs devises (deux 
mais actuellement), soit la sup- 
pression du délai de huit jours 
par la cession des devises sur 
contrats d'exportation échus, soit 
le « gel » de la position des ban- 
ques en matière d'exportations et 
d'importations pour ne pas aggra- 
ver l'écart au profit de ces der- 
nières, soit un « cocktail > de 
tout cela. De toute façon, ces 
mesures né seraient que provi- 
soires, tant elles sont susceptibles 
de gêner les opérations de com- 
merce extérieur- â moins qu'une 
nouvelle majorité n’en décide; 
autrement. 

Sur le marché de ï’or. de 
Londres, le cour de l'once a bondi 
mercredi jusqu'à 190 dollars, cours 
le plus élevé depuis novembre 1974, 
en liaison avec la faiblesse du 
dollar, pour revenir à IS7 "dollars 
environ en fin de semaine. 

F. R. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

HAUSSE DU CUIVRE, DU PLATINE ET DU CACAO 


METAUX — La reprise s’est confir- 
mée sur (es cours du cuivre au 
Métal Exchange de Londres. Pour 
la sixième semaine consécutive, les 
stocks britanniques de métal ont 
diminué revenant A 539 650 tonnes 
( — 23 650 tonnes ), soit à leur niveau 
te plus bas depuis juillet 1977. D’au- 
tres /acteurs ont également joui en 
faveur de la hausse : incidents de 
frontières entre la Uhodésie et la 
Zambie, perspective d’acquisition de 


Le régime de a garde à vue » 
auquel est soumis le marché mo- 
nétaire depuis le début du mois 
de février n'a pas été modifié 
cette semaine, la Banque de 
France continuant à Intervenir 
quotidiennement au taux in- 
changé de 10 1/2 %. Ainsi en sera- 
t-il, tout au moins pour le régime 
jusqu'au lendemain du second 
tour du scrutin : les autorités 
monétaires détermineront alors 
leur ligne de conduite en fonction 
de la tenue du franc. 

Ce dernier ayant été un peu 
secoué jeudi, on a observé une 
légère tension sur le marché à 
terme : 10 3/4 ^ à ua mois et 
10 13/16 à 2 et 3 mois. 

Les pouvoirs publics ont an- 
noncé. à la veille du week-end, 
que la masse monétaire avait 
augmenté, en moyenne annuelle, 
de 12 J2 % en 1977, contre 17,3 % 
en 1976. Cette augmentation, s là 
moins forte depuis 1970 ». En 
« glissement », mois par mois 
d'une année sur l’autre, elle a 


235 000 tonnes de métal par la Ge- 
neral Service Administration pour 
regarnir les stocks stratégiques amé- 
ricains. En Zambie. 1e coût d’exploi- 
tation évalué à 710 livres 2a tonne 
est supérieur aux prix du marché. 

En corrélation aveo la petite flam- 
bée de l'or, les cours de l'argent ont 
sensiblement progressé ù Londres, 
atteignant leurs niveaux les plus 
élevés depuis mai 19/7. Mais ce mou- 
vement s’est ralenti en fin de se- 


été presque constamment infé- 
rieure à 12,5 %. objectif fixé en 
octobre 1978 pour 1977. Rappe- 
lons que l'année 1976 avait été 
marquée, en son début, par un 
fort gonflement de La masse mo- 
nétaire (au rythme ann uel de 
21 Te) : le déficit budgétaire ac- 
compagnant le plan de relance 
de l’automne 1975 (plus de 40 
milliards de francs) a été financé 
par l'émission massive de bons du 
Trésor à court terme, ce qui 
correspondait à une création mo- 
nétaire importante. 

a l'étranger, la Banque du Ca- 
nada a relevé de 7 1/2 % à 8 % 
son taux d'escompte, afin de sou- 
tenir le dollar canadien. Aux 
Etats-Unis, la masse monétaire 
diminue et les taux à court 
terme fléchissent, ce qui va per- 
mettre au Fédéral Reserve Roard 
et à son nouveau président M. 
Miller, enfin agréé par le Sénat 
de mettre en œuvre une politique 
de freinage de l'augmentation de 
ladite masse. — F.R. 


mains car l’Inde aurait repris ses 
ventes a l'exportation pour profiter 
de prix plus rémunérateurs, , . 

Sensible avance des cours du p la- 
tine sur le marché libre de Londres 
qui dépassent leur niveau, record de 
1974. Le Japon, par ses achats, est 
d l’origine de ce mouvement. «Ten- 
tant que njJU>JS. est toujours 
absente du marché comme . vendeur. 

Les coure de l’étain ont fléchi, tant 
à Londres qu’à Pmang. Les Etats- 
Unis envisagent de réduire le, mon- 
tant de leur stock stratégique. 

DENREES. — Nouvelle et VÜ » 
avance des cours, du cacao sur Ux 
places commerciales provoquée pdf 
un accroissement des achats de cou- 
verture due à une crainte d' taie 
pénurie de disponibilités à court 
terme. Au Ghana la collecte de 
fèves auprès des planteurs n’a porté 
que Sur 257500 tonnes. 

Fluctuations peu importantes des 
cours du café. Le département amé- 
ricain de l'agriculture a évalué » 
récolte mondiale 19/7-1976 à BBjS ma- 
tions de sacs, inférieure de .2% à U 
précédente estimation. Elle sera tou- 
tefois supérieure de 7 millions de 
socs & la précédente. Quant ou sur- 
plus exportable, ü devrait atteindre 
50£ millions de sans eu- augmenta- 
tion de près de JS Te sur celui de V 
saison 19/6-1977. 

Le repli s’accentue sur tes txrtur 
du sucre. Plusieurs éléments ont 
déprimé le marché : accroissent#* ' 
des superficies consacrées à la' toi- 
ture as ui betterave en Europe orbi- 
tale. importantes disponSrCOtés de 

l'Inde d écouler sur les marches 
étrangers, enfin vente. A bas prix de 
deux cargos de sucre colombien. . 


Les cours des principaux 
seront publiés dans la 
édition du Monde daté, mardi 
14 mare. 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

SANS CHANGEMENT 
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Videurs à revenu fir» 
pg indexées 


■ A. Tappiocba du mnler tour ^ ^ 

de scrutin des élections Iésteis- B*gu n-a*y Su» — j 

tires» des achats se sont portés BJBJf.-<îerr.»Dna_ . S4?^a — ; 
sur les trois fonds cPEtai inde xée, £”***« — «s 

«ÆS‘^ ~E-”- 1- *J 

rajn perdu la semaine précédente. outfa-CuUr I m . — i 

Encore bien orienté en débat Ptmod-aicaxe .... u» — jo 

de semaine, le marché des obli- S*5" *“ + « 

gâtions a dû supporter, en der- sl£* st ' Lo,ü ‘ ■■ «•“ — J 
nier Ueu, d'amples réalisations vnn ’ciiêqjiVt I” sss —34 

qui ont parfois pesé d'une ma- vinipti* 27» i« 

nlère appréciable sur les cours, Marteii 2S3 — is 

Par contre, l'action Rooento. G “£f^ e Hî 

5 encore tarés travaillée », s'est ^T 18 ° tcWent * J* -J 

inscrite en l^ezs progrès. - _ m9 ~~ q> 

La Banque Hypothécaire Euro- 1 148 mffîi om contre S6 (+M' 


*4» — V 

3474» — ”,»• 

J220 — < 3 

S42 -» 

37946 + S,»» 

2 ES lue h, 

m — 1 
198 » 1U« 

293 4- 1640 

37,1» — 0.40 

2444» — 3,50 

m —34 

27* — 14 

263 — 15 

13* —1* 


« 1/2 % 1973 78M» + MO 

7 % «73 2892 +102 

Xsiapr. 1040 « 1973 95,85 J. o.SS 

1» % 1976 M43 — 043 

PME. 10,60 % 1970 S6JL1 J. 0,11 
PJMUB. U * 1977 .. 9745 — B.05 

840 « 1977 ; 1324» + 04* 

4 1/4 % 1963 U34* 4- «!l» 

« 1/4-4 3/4 % 1909 «243 loch. 

5 1/2 % 1965 107.00 — ftj» 

5 % IBM IBS iBCh. 

6 % 3967 99.70 — 040 

CJÎJR. 3 * 20040 — 28,10 

ChajDonn- 3 % ... 2S3 + 240 

Horunto (ætloaj . 2934» + 5.1* 

piemie lancera dans le public, 
à partir de lundi, un emprunt de 
150 mmtnns de francs an taux 
nominal de 11.30 % (tans de 
rendement actuariel : 11,88 %). 


1 148 millions contre K6 (+ 20 îi) 
et le bénéfice net pour 2.73 mil- 
lions contre 3,52. 

Le 13 mars les Economiques 
Trvyens vont procéder & une 
augmentation de capital par at- 
tribution gratuite d’actions à rai- 
son d’une nouvelle pour dix 
anciennes. 

Carrefour et les Allai es de la 
société contrôlées i plus de 60 %, 
annoncent pour février, -un chiffre 
d'affaires (T.T.C.) en progression 
de 1U % à 588 miiHnpa de 
francs (contre 619). 

Bepli de Nestlé aux Interna- 
tionales, en raison de la baisse 
du franc suisse et du repli des 
titres sur les marchés helvétiques. 


iiu muu u UC 7» («EUX Qtt n«,- , , ... 

r endemen t actudel : 11,88 %), Batiment et travaux publies 
Banques. assurance s. sociétés so^t^PoSet * est 


^investissement 

La Banque Ventes et Commer- 
ciale de Paris annonce, pour 
l'exercice 19TI. un bénéfice net 
de 27,6 miiiinna de francs contre 


Les comptes du CJ.CL, anôtés 
à la date du 31 décembre, laissent 


aqxxl «reatxroc. .. 210 

BoByruea 417 


Chim. eu Sont! ère 

87 

— s.» 

Cimenta français . 

79 

+ L» 

Dumez 

«49 

— 19 

Entr. I. Lefebvre . 

185 

lueb. 

Géaér. 4‘atitpt. . 

123 

— 11 J0 

6kl* Travx de Mars. 

179 J0 

— 6JO 

Lafsrge ...... 

149.5S 

— 5J0 

Maisons Phénix ... 

770 

+ 19 


apparaître un bénéfice net de Poiiet et chausson 112 + 2 

40.7 millions de francs contre — — - r 

39.1 million» on 1976, .oquel a ?,îf n toÆÏÏÆS 
■ -ZZT est porté de 9.04 F à 10 F. 


Bafl Kanlpement ./ 138,1» 4- «4» 

BJC.C. 5940 — tl* 

CiMern ........... 152. — 7 

Compacn. bancaire 258 + 24» 

Comptoir des Bntx. M — 44» 


Matériel électrique . services 
Oublies 


C.C4. U 04» 

Crédit foncier .... 39»4° 

CXC. 864° 

Finaux, de Paria . 148 

LocabaU 175 

U.C4. 147 

UJ4 235 

La HénJm 19» 

suie m 

SJIX 332 

Comp. da Midi ... 263 

Priée! 4840 

Schneider 111,4» 

Saex ......'214 


1104» — 9.7» 

38*4° — 9.10 

864° + 1.1° 

148 — 114» 

175 — 8 

147 — 9 

235 — 3 

19» .— . 8 

W +84» 

332 — S 

263 +8 

434° — 34» 

11X4» + 14» 


faut ajouter 14 million -au titre . . 
des plus-values nettes à long 
terme. Un dividende net de 7 F 


— °<7® Alstham- Atlantique et C.GJS. 
T ! jn vont mettre sur pied un organisme 
_ ij aa destiné & coordonner leurs efforts 

— s é l’ ex por ta tion. Le président d'riZs- 

— s thom - Atlantique escompte pour 

— > 1978 un volume de wwmmandaa 

* représentant 10 milliards de F ; 

3 g 50 II est notamment q uestion d'une 
. • centrale nucléaire pour l'Iran. En 

— 24» 1977, le chiffre d’affaires s'est éle- 
+ 140 vé & 6,67 milliards de F, contre 
— 15,4° 5.8 milliards, et le bénéfice est 
— ... — resté sensiblement inchangé. 

u titre.. Radiotechnique-CompeîeCj 


comptabilisera pour 1977 


technique, 
1 un béné- 


(contre 840 F) sera servi aux Hcg jaffeaenr & celui de 1976. 1* 


actionnaires de la société. 

Le Crédit Industriel de Nor- 
mandie (banque affiliée au 
groupe CXC.) a réalisé, pour sa 
part» un bénéfice net de 4.10 mfl- yg»g» a-Atlaatia » g 
lions de francs (+ 13 %). Le c.04. Y.V..'..'. 28* 

dividende sera fixé également à c^j. 10, 

7 F (contre 640 F). Mat™ — - iw» 

Leroy-Somer ...... 423 

a - ... ^ . Machines Bull .... 25, 

Filatures , textiles. maÇastns Moulinex 10 


société a pourtant augmenté son 


Une reprise a été enregistrée en 
Janvier, par rapport à décembre, 
sur les ventes de textiles : celles-ci 
demeurent cependant à un niveau 
insuffisant, accusant depuis jan- 
vier 1977, une baisse de 1 % en 
volume. 


10-3 

«UCf. 

56,48 

— 0J5 

48 

+ *,90 

288 

— • 

140,58 

— 5J8 

1070 

— us 

423 

— 32,50 

25 J0 

— 2 

148 

— « 

98S 

— 42 


DeUfoi-MteC 37 

Bomxàa-AlinMrt -■ 381 
Agache-WHIOt. .... 590 

Godde-Bedin IP 

Lalnttn Ronbaix . 374» 

BoadttH 272 

La Sol» - 68.9» 

CJJLO. 3464» 

B4.T. M 

Galerie» Lalayetta- 0 
NoavrDe» Galerie*- 544» 
Prénatal 1*.W 


T-8.T, 379 + 22 

Thonuon-Bnndt . 1424° — 34° 

U&M. 1211 + 16 

General Electric .. 228 — 104» 

Générale des eaux 4394» — 240 

Lyonnaise des eanx 355 + 7 

chiffre d’affaires de 15,6 %, ré- 

sultat supérieur & la moyenne de 
la profession, développant en par- 
ticulier ses ventes & l’étranger de 


MULLue. aca volera a leuMijei UC 

_ 43 22 %.La faiblesse qui régne depuis 

+ es l’automne dernier sur le marché 

— 240 des composants devrait se pour- 

— 34» suivre au cours des premiers mois 
+ » de 1978 ; un rattrapage est atten- 
I I». du ensuite. 

_ £ta La société Crouzet a réalisé en 
_ 3 1977 un bénéfice d'environ 15 mll- 

— 34» lions de F contre 9,3 millions ; 

— 24» celui du groupe se situera entre 


+ 4 
+ *4» 
+ i» 

— 24» 

— 3 
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LA REVUE DES VALEURS 


de 8 F). Au niveau du groupe. 
Je montant cumulé des ventes 
(non consolidé) apparaît pour 


Bou rse de P aris 

La peur aux trousses 

Un véritable sentiment de terreur a’est répandu cette 
semaine k la Bourse de Paris (11, où, dans la crainte d’une 
victoire de la gauche, les détenteurs d’actions ont procédé 
b dlm portantes liquidations de valeurs françaises. Pour- 
tant. grâce eux Interventions de plus en plus massives 
des organismes de placement collectif, les fameux - gen- 
darmes -, le pire a pu être évité. D’un vendredi à l'autre, 
les différents Indices n’ont cédé qu’on peu plus de I Ç» en 
moyenne. Première baisse hebdomadaire depuis plus d’un 
mois, premier recul concédé par les Investisseurs institu- 
tionnels, qui, tout au long d’une semaine empreinte d’une 
grande nervosité, ont pourtant utilisé au maximum i* 

• grosse artillerie - dont ils disposent 

Dés lundi, on peu pris de court par la hrntale accélé- 
ration des ventes, les «gendarmes» durent laisser s’effec- 
tuer un repli léger mais général. Bs n'étalent pas au bout 
de leur peina Le lendemain, les liquidations de valeurs 
françaises augmentèrent encore. Décidés à ne pas gaspiller 
tontes leurs cartouches pour de maigres résultats, les orga- 
nismes de placement collectif changèrent de tactique. 
Embusqués derrière les colonnes du palais Brongniart, iis 
la is sèrent passer le gros des ventes — ce qui provoqua une 
chute de près de 2 % — et revinrent & l'assaut & la faveur 
de la première écL&lrde. En fin de séance, les différents 
Indices ne perdaient plus que 1 %. Satisfaits du résultat, les 
gestionnaires des fonds de la Caisse des dépôts, de diverses 
compagnies d'assurances, de SICAV, de banques nationa- 
lisées et de caisses de retraite, adoptèrent un plan de cam- 
pagne identique lors de la séance suivante. En baisse de 
près de 14 So à l’ouverture, les cours des actions françaises 
furent efficacement «remontés» par la suite et la quasi- 
totalité du terrain perdu fut aussitôt reconquis. 

Mais la tâche s'avérait décidément de plus en plus 
difficile, tant les titres français semblaient brûler les doigts 
de leurs porteurs privés. Pour tenter de mettre fin à cette 
véritable braderie. les «gendarmes» abaissèrent la limite 
de leurs ordres d'achat, menaçant ainsi de laisser les- cours 
fléchir jusqu'à an niveau choisi par eux. Mais ce qui se 
produisit ce jour-là (une chute de 24 Tel dut valoir k ses 
auteurs quelques sévères rappels à Tordre. Car le lende- 
main, à la veille du week-end, ils mirent les bouchées 
doubles, ce qui permit an marché de rattraper tout le terrain 
perdu, et même au-delà dans certains m** 

Surprise? Oui, si l'on tient compte du formidable 
accroissement du volume des ventes. H faut en effet remon- 
ter deux ans en arrière pour trouver une semaine aussi 
active à la Bourse de Paris. Non, si Ton se réfère au passé. 

La semaine précédant le premier tour des élections 
législatives de mars 1973 s’était en effet déroolée de façon 
presque identique, et, en dépit d’une crise monétaire sur 
le dollar — encore et déjà t — les cours avaient légèrement 
progressé sous la houlette des organismes de placement 
collectif et malgré les ventes massives de la clientèle par- 
ticulière. 

Le même scénario s'est reproduit en mai 1974. A la 
faveur de l'élection présidentielle. En recul tout an long 
de la semaine précédant la consultation, le marché avait, à 
la surprise générale, enregistré une brutale flambée de 
hausses 14 ft) à la veille du fameux week-end électoral. 
Alors? Est-ce à dire qu’avant chaque élection les « gen- ! 
darmes» reçoivent Tordre formel d'éviter que se développe 
la panique? Une chose est sûre, et nous l'avons expliqué 
Ici même lors des précédentes semaines t les Investisseurs 
Institutionnels n’ont rien à perdre à agir de la sorte. De 
plus, il est tout à fût probable que leurs ordres de soutien 
se mêlent aux achats spéculatifs qui ne manquent jamais 
de se produire en de telles occasions. Certains opérateurs 
privés estiment avoir les reins suffisamment solides pour 
tenter le pari. Cest leur affaire. Pour les autres — les plus 
nombreux, — il s'agit de protéger au maximum un patri- 
moine boursier déjà bien entamé par ces dernières années 
de «va ches maigres ». Alors, les uns se précipitent sur les 
emprunts indexés et sur le marché de for, où le volume 
des transactions a atteint des niveaux Inconnus depuis 
janvier 1977, date de l'introduction d’nne taxe de 4 ?é sur 
les ventes, et les autres exportent leurs capitaux. De ma- 
nière légale parfois, en se précipitant par exemple sur des 
titres comme Rovento, un fonds de placement hollandais 
spécialisé dans les obligations internationales.. Ou en em- 
pruntant les chemin s de l'illégalité vers la très sécurisante 
Confédération helvétique (voir encadré).. 

« La peur est mauvaise conseillère », dit la rumeur pu- 
blique. L’avenir, lui, dira ai ce fut le cas en l'occurrence. 

PATRICE CLAUDE. 

(1) Dea rameurs affirmant qua la Bouim fermerait eee po-tea 
entre 1 m deux tour» ont mémo circulé. La Chambre »*s<Ucala de» 
agente de chasse a officiellement démenti cm brui ta. 


Party 315 ~ a f aires consolidé de 713 millions de 

L’exercice ck* te 28 février par franCB »* ** hausse de 12%. 

La Redoute*, enregistré un ch i ffr e ... „ , 

d’affaires en hausse de 13 %. La Métallurgie , constru 

filiale Société nouvelle d'expan- 
sion Redoute a ouvert deux xnaga- mécaniques 

ains, à Evry et à Toulouse, depuis 3 

1e début de l’année. Les comptes de Vexerait 

Dana l’ensemble, la profession de la société Ferodo se sont 
de la vente par correspondance a par un bénéfice net da 59,1 
augmenté son activité de 154 % lions de francs contre 63.1 
en Janvier dernier. lions de francs en 1978. La 


contre 27ô millions de DM en lever N.V. est Inchangé à 5,16 
1976. Le dividende est ramené de 


1 dm à 5.50 DM, mais, compte 
construct ions ^ figeai réservé aux 

résidents allemands et appliqué cjl, in au stries ... 

rvuTr la nr#»mlèrp fnls <it±*»inrtra Cotell» et VouCher. 


par un bénéfice net de 59,13 mil- 
lions de francs contre 63.11 mil- 
lions de francs en 1978. La marge 


pourraient prochainement revenir Rhône- Poulenc 
a l’équilibre. La part de 5 % de ^n*»i-ucur .. 

7<h«,0P4w rioviB lSiefvia An T?r*c Barfl ........ 


Alimentation revanche,, fortement progressé 

^ pour s’établir à 156,63 millions de 

La société TAJJobroge a réalisé francs (9.4 % d'un chiffre d'aflal- 
en 1977, un chiffre d'affaires de res de 1.67 militerai de francs, eu 


de francs, moins la part dans les Nonk Hydro I 1 Ï 2 
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cure 

174 

+ 5 

SS^O 

Inch. 

294 

+ 5 

128 

— 17 

55 

— 2 

55 

— 2M 

56.98 

+ 0 JO 

188 

— 8J0 

3Z4 

+ 3,70 

329,20 

+ 9.10 

320.50 

+ ÎW» 

162 

— 3J8 


4144 tn niions de francs, en hau ss e 
de 134 %. Le bénéfice net res- 
sort à 34 millions (contre 2,7), ce 
qui per m et t ra la distribution d'un 
dividende majoré (740 F au lieu 


augmentation de 25%) contre chiere-chAtinoa .. 1240 

13846 millions de francs en 1978. Ci eu sot-Loire 534° 

Le dividende global a été fixé à Den»£n Nord-Eat . 284» 

SS LS 1 contrB 58,20 p «SlTSSSju £ü 

pour 197 B. Pornnev 754» 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs! 


Terme ... 122 813 327 143 138 502 144 731868 145 401421 180 571735 

°Rrt'oW 87367550 91351322 186931384 181630610 143418 991 
Actions.’ 49130318 63220 116 55556035 76 146 6SI 90751044 

Total .... 258 Ul 204 297708940 387219287 403268682 414741770 
INDICES QUOTIDIENS (LN-S.K-E. base 100, 30 décembre 1875) 
Franc.. I 1014 | m» | 97,7 ! 96.9 I N.C. 

Etang.. | 994 I 97.7 [ 102 I 1024 I — 


BflétalL Normandie 34,5» — 2.3° 

Pompey 754» Ineb. 

Sacilor 22 + «U» 

Saalaes ........... 31,40 + 0,90 

U sis or 21 + 140 

V aH o arec 65,10 — IA» 

Aispl 31 — »4» 

Babcock- Vives .... 79 + 6J» 

Gêner, de fonderie 63,40 — S.6» 

Poêlais 11040 — 040 

Sagem 367 — 17 

Sasslec-Duval .... 66 — 34® 

Peu ha ét 15440 — U.gO 

Peugeot- Cl trois ..271 — 2» 

Ferodo ............ 349 — 7 

pertes de Sohner et 55 millions 


— florins, ce qui porte te total an- 
. °*r » nuel à 8,56 florins contre Â3S flo- 
Z 240 rins. Pour Unilever LtcL, le divi- 

— 240 “ende final passe de 11,89 pence 

— 04» à 1249 pence, soit un total pour 
— - 2.30 l’exercice de 19,83 pence contre 
, ln ÿV. 19,35 pence. 

+ 0,111 
+ 0,90 

± If* Pétroles 


La société nationale El/- Aqui- 
taine (SNEA), dont le bénéfice 
net pour 1977, non comparable au 
précédent, atteint 1238 millions 
de francs contre 842 mHiinnq <]e 
francs, va porter son -dividende 
de 16 F à 17.50 F (26.25 F contre 
24 F avec l’avoir fiscal), 
la Française de raffinage, du 


de taxes sur l’option de 25 % non groupe Total, a enregistré un ré- 
levée. Aux Etats-Unis, l’achat de sultat brut avant amortissements r 


la société Budd coûtera 300 mil- 386,7 millions de francs contre 
lions de dollars, dont la moitié 674,8 millions de francs en 1976. 
empruntée sur place. après prise en compte d’une re- 

valorisation des stocks pour 
Produits chimiques 332 millions de francs contre 

589 millions de francs en 1976. 

Le bénéfice net attribuable réa- Après 366,5 millions de francs 
]lsé par Vnüever en 1977 s'est d'amortissements le bénéfice net 
élevé à 3 122 millions de florins s'établit à 20,2 millions de francs 
contre 1 199 millions. Combiné par contre 252,9 millions de francs 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100 30 décembre 19771 


Produttsckimiques 


Tendance. 


Ind. gén. .( 


(base 100 . 29 décembre 1861 ) 


constitution de diverses provi- 
sions. Le dividende global prélevé 
sur te fonds de prévoyance, est 
maintenu & fi F. 

Le bénéfice set des sociétés du 
groupe Royal Dutch-Skeli s'est 
élevé en 1977 à 1 340 millions de 
livres contre 1 231 millions de 


àQBJtftlB» 31 7 J0 — 7.10 

Buo 3120 — 240 

Franc, des pétroles 99 — « 

Pétroles B.P. 4S40 — 340 

Frlnucax J 04.16 — «,4a 

Raffinage* 35.05 — 0,45 

Soperop 64 — I 

Exxon 31 7 JS + 2,68 

Petroffna 577 — 7 

Royal Dnteh 289,9a + 15,40 

livres ci 1978. Pour la Royal 
Duich seule, après prise en 
coopte des variations de change, 
te bénéfice net se chiffre à 
3.574 milliards de florins contre 
3J99 milliards de florins (26,G6fk>- 
rins contre 26,86 par action). Le 
dividende total pour 1977 S'élè- 
vera à 10.75 florins contre 
10 florins. 

Mines, caoutchouc, outre- 


La holding de PIretil SR. a 
(Pirelll C.La.) a réalisé en 1977 


2 ns étal 

Pefiasajrt 

Charter 

Ioco (1) 

R.T.Z. 

TansanyUca 

Union numéro .. 

Z.C4. 

Kléber 

Michelin 


10-3 
. 47 
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. 11.10 
. 70J5 
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. 34J0 
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dire 

— 3 

— °4» 

+ M3 
+ 2J0 
+ 1.40 

+ »,05 
T «J» 

— 0.03 

— 8J0 

— 70 


(i) Compta tean d*nn coupon de 
0.75 F. 

un bénéfice net de 2261 millions 
de lires contre 1506 millions en 
1976. 

Valeurs diverses 

la bénéfice net réalisé en 1977 
par U. T JL. s’est élevé à 33,12 mil- 
itons de francs contre 12,89 mil- 


Printemps 42 + U» 20 et 21 rwiiunna de F. contre P** 08 * n P 83 , déficitaires, en 1976, dont 4,86 florins (contre 

La Redouta m» + « 139 millions, pour un chiffr e d'sf- Thyssen, a enregistré on bénéfice 5J8 florins) pour le quatrième tri- 

Dorty su -» f aires consolidé de 713 pnmtens da * M5 mil lio ns de DM en 1977 mesüre. Le dividende final dUni- 


L' Oréal 564 +9 

Jacques Bore! .... 35 — t 

Club Méditerranée 353 — 3 

Ar J o mari 36 — 4 

Hachette 120 — 1BJ0 

Presses de In Cité . 243 — 3 

P.OJL 74 — 5 

St-Gob.-P^-à-M. .. 122J0 — SJ» 

SUis Rossignol .... 1345 —123 

Chargeurs réunis . 135J0 — 1 

lions de francs, avec une marge i 
brute d’autofinancement attel- 1 
gnant 141,62 millions de francs 
contre 128.8 millions de francs. Le 
trafic a progressé de 19 % (29 % 
pour le fret). Le dividende net 
passe de 5JQ F à 7,70 F, plus 
1,70 F au titre de l’exercice 1976. 
dont te distribution avait été 
différée, soit au total, 9,40 F 
(14,10 F contre 7.95 F avec l’avoir 
fiscal), ce qui correspond à une 
augmentation de 10 % si Ton 
rattache à l’exerdce 1976 la part 
différée du coupon 0,70 F). At- 
tribution d’une action gratuite 
pour cinq anciennes. Jouissance 
1*’ Janvier 1978. 

Mines d'or, diamants 

Plus importants que prévu, les 
bénéfices de la « De Beers » 
ont doublé d’une année à l'an- 
tre. Le résultat net attribuable 
a’est élevé à 623.31 millions de 
ronds pour 1977 contre 308£1 mil- 
ite - en 1976. Par action, le pro- 
fit net ressort à 127,7 cents snd- 
africaïns contre 85£ cents. Le 
dividende final a été porté à 
35 cents par titre contre 22.5 cents 
un an plus tôt. soit un total 
annuel de 52,5 cents contre 
35 c:nts pour 1976. A f annonce 
de oes résultats records, le cours 
dn titre a bien entendu fait 
l’objet d’une assez forte demande. 
De quoi satisfaire les dirigeants 
da groupe— Pourtant. Inquiéta dn 
niveau exceptionnellement élevé 
de la demande actuelle de dia- 
mants, la société a lancé l’aver- 
tissement solvant : « La demande 
des consommateurs est très ferme, 
mais la recrudescende de la spé- 
culation a fait monter le prix des 
diamants sur le marché libre jns- 
qu’à des niveaux qui ne sont pas 
justifiés dans l’état actuel de la 
consommation. Dans les grands 
centres de taJBe. des stocks ont 
été : cumulés à des prix exces- 


UK BIEN COUTEUX 
c DROIT DE PASSAGE » 

En fin dt t»— îwfnti k franc 
«lui < T cs s cm cnt * cotait 
Us F. «Ion que !t «ours «{fl. 
elei de la monnaie helvétique 
rétablissait i 2J0 F. Cette dlT- 
léreaee d« 13 % représentait le 
coût do transfert clandestin de 
capitaux français vers la Suisse, 
qbL suecl carieux que cela pa- 
raisse, et en dépit du eontrUe 
des changes et des doasnlera, 
est tarifé officieusement chaque 
four s de bouche à oreffle s, par 
des canaux s itn s. 

Le taux du c versement ». vé- 
ritable droit de passage, évolue 
ouïront la conjoncture politique 
ou économique. En période 
a calme », 11 s'étage entre 0 % 
et 2 % ou 3 %, mais progresse 
rapidement en sas de tension. 

C'est que, ms principe, rexode 
de capitaux français vers TCW- 
vétte s’effectae le plus souvent 
sans s passage » matériel, mois 
par compensation de créances de 
part et d’autre da la frontière, j 
En Fronce, un Français crédite I 
le compte d’un Suisse» qui, en 
échange, crédita un compte «ru- 
vert an nom du Français i*»»i 
nne banque helvétique. En 
temps normal. 1 m deux verse- 
ments peuvent s’équilibrer. Hé- 
las I A l’heure actuelle, fl y a 
beaucoup plus de Français dési- 
reux d’effectuer des versements 
entre-Sarlne que de Suisses dis- 
posés à Investir de l'argent en 
Fronce ou à y effectuer des 
paiements. Ajoutons que la 
Confédération helvétique vient 
d'établir des restrictions sévères 
à l’entrée des capitaux étrangers, 
et qu'l! faut recourir davantage 
ans a passeurs » qu’aux compen- 
sations. D’où une tendon sup- 
plémentaire, an danger accru, 
et une élévation du coût du 
transfert : 12 %, voüA ce qu'il 
faut acquitter en ce moment 
pour échapper A la gauche— 


VALEURS IE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


Air liquida .... 
St-Gobata-P-M. 

Michelin 

Carrefour * 

41/2% 1873 ... 

W»JA 

C.GA 


Nbre m. Capitaux 

143 223 36 625 260 
256 900 32 339 329 
29120 31 117 700 
22 080 29 878 NI 
36 400 29 708110 
161475 24 428 641 
78125 22 078 994 


• Quatre séances seulement. 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


JISmiIT RATI0RU DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES EC0H0U1BUE5 
Ba» 100 1 29 Meembre 1972 

3 mars 10 mars 
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An Rio- Am encan .. 
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action, le profit net ressort à en 1976 


devient nul après 


sifs. Ces derniers sont financés 
par des crédits bancaires qui 
dépassent largement le seuil de 
financement normalement néces- 
saire au fonctionnement de Tin- 
d ns trie -diamantaire. Le marché 
doit prendre conscience des ris- 
ques inhérents à cette situation. » 
Principalement destiné au mar- 
ché israélien, cet avertissement 
sera peut-être entendu. Mais une 
chose est sûre : on imagine «tai 
un groupe tirant près des trois 
quarte de ses revenus dn diamant» 
laisser le cours de ce métal pré- 
cieux s'effondrer sur les marchés 
libres. Une baisse, plus ou moins 
dirigée, n’est pourtant pas à 
exclure totalement. A bon en- 
tendeur. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 

CONSTITUTION : - Le duel 

organisé », par Pierre Sa- 
dreaa ; « L'esprit des lois », 
par Philippe de Saint-Robert ; 
■ Maintenir la Constitution », 
par Gaston Palewski ; « L'im- 
possible VI* République », 
par Bertrand Fessard de Fou- 
cault. 


3. ÉTRANGER 

— La contestation en Europe de 
l'Est. 

4. DIPLOMATIE 
AFRIQUE 
PROCHE-ORIENT 

5 à 9. POLITIQUE 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

PAGES U A 17 


— Au 1U de la semaine : l'antre 
■visage de la France, pas Pierre 
Vl&nson -Ponté. 


— Lettre de Plymourh (Massa- 
chusetts) t la nostalgie reste 
ce qu'elle était, par Michel 
Reno nard. 


— RADIO-TELEVISION : P’.ua 
de deux millions d'immigrés 
regardent e Mosaïque ». 


— Les soirées électorales. 


18-19. CULTURE 
20. SOCIÉTÉ 

21-22. ÉCONOMIE- RÉGIONS 


— AFFAIRES. — Le plan 
■ composants ■ : ne pas 
tomber dans le piège. 

22 - 23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION C13 à 16) 


Informations pratiques (21) ; 
Carnet (1B| ; «Journal officiel» 
|21> ; Météorologie (21) ; Mots 
croisés (211. 


Le numéro du «Monde» 
daté 11 mars 197S a été tiré à 
565 208 exemplaires. 


LE VOTE DES FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER 


La Cour de cassation confirme 
F« appréciation souveraine* des juges d’instance 


La deuxième chambre civile de 
la Cour de cassation, présidée par 
AL Jean -Pierre Bel, a réussi & 
épuiser dans la soirée do 10 mars 
l'examen des nombreux pourvois 
formés par l'entremise de M a Ar- 
naud Lyon-Caen contre des 
jugements de tribunaux d’instance 
de toute la France ayant statué 
dans un sens ou dans un autre 
sur la validité de l’Inscription 
sur les listes électorales de telle 
ou telle commune de plus de 
30 000 habitants de groupes 
d'électeurs français résidant à 
l’étranger. 

La Cour suprême a cassé deux 
jugements, comme elle l'avait 
déjà fait, le 8 mars fie Monde du 
10 mars), car elle a estimé que. 
dans ces deux cas comme dans 
ceux de Pavant-veille. le principe 
général a nul ne peut être juge 
ei partie » avait été violé puis- 
que des membres de la commis- 
sion administrative ayant statué 
en matière de révision de liste 
électorale étaient Intervenus de- 
vant le tribunal d'instance saisi 


des contestations élevées contre 
les décisions de cette commis- 
sion. Il s'agit, en premier lieu, dn 
jugement du tribunal d'instance 
de Brest, en date du 16 février 
dernier, qui avait accepté d'ins- 
crire 253 Français résidant à 
Madagascar. C'est le tribunal 
d'instance de Morlaix qui sta- 
tuera de nouveau sur leur cas. 
Le second jugement cassé est 
celui du tribunal d'instance de 
Caen, qui, le 31 Janvier dernier, 
avait admis l’inscription de 
39 électeurs français résidant au 
Vietnam (renvoi du dossier de- 
vant le tribunal d'instance de 
Bayeux). 

La deuxième chambre civile a 
rejeté, en revanche, un certain 
nombre d’autres pourvois formu- 
lés contre les Jugements du tri- 
bunal d'instance de Toulouse 
(admettant l'inscription de 413 
Français de l'étranger», du tri- 
bunal d'instance de Paris (14") 
(admettant l'inscription de 216 
Français de l'étranger), du tribu- 
nal d’instance de Périgueux (ad- 


mettant l'inscription de 252 
Français de l'étranger), du tri- 
bunal d'instance de Marseille 
(décidant la radiation de 229 
Français de l’étranger). Dan s tou s 
ces arrêts et rejets, les magistrats 
de la Cour suprême, après avoir 
constaté comme le 8 mors le 
silence de la loi du 19 juillet 19 u 
tquant au mode d'expression du 
choix des Français de l'étranger), 
« s'en remettent à Vappréciation 
souveraine des juges d'instance 
concernant la régularité du mode 
d'expression employé dans chaque 
cas d'espèce ». 


D'autres pourvois ont été dé- 
clarés irrecevables pour des mo- 
tifs de pure forme, tels ceux qui 
avaient été formés contre le juge- 
ment du tribunal d’instance de 
Nice ayant accepté d'inscrire 
3 038 Français de l'étranger sur 
les listes électorales de cette ville 
et contre le Jugement dn tribunal 
d'instance de Pau ayant accepté 
d'inscrire 360 Français de l'étran- 
ger. 


ACCORD DIRECTION-SYNDICATS 
CHEZ RHONE-POULENC 
A COLMAR 


ün accord entre la direction et les 
syndicats de Rhône- Poulenc-Textile à 
Colmar, où l'usine était occupée de- 
puis le Z mars, est intervenu, ce 
samedi (c le Monde o des 9 et 
M mars). Les délégués de l'usine, 
qui emploie sept cent cinquante per- 
sonnes. ont accepté un accord en 
cinq points : prime unique de pro- 
duction de 500 à "DO F basée sur la 
moyenne des bénéfices réalisés en 
1977; augmentation de 60 à S0 F 
par mois ponr les deux tiers du 
personnel filature, dès la fin mars, 
par l'obtention d’un échelon sup- 
plémentaire ; retour aux quarante 
heures pour tout le personnel et 
obtention d'une Journée supplémen- 
taire de congé annuel ponr le per- 
sonnel posté : prime d'ancienneté 
versée tons les mois et non pins 
tons les trois mois ; paiement de 
10 râ dn salaire pendant les treize 
journées de grève. 

Les syndicats estimaient qne le 
travail pourrait reprendre dès diman- 
che après-midi, là production rede- 
venant normale an milieu de la 
semaine prochaine. 


L*» affaire » du vole des Fran- 
çais de l'étranger risque-t-ell9 
d’être étouffée 7 Ou va-t-elle 
rebondir lors des opérations 
électorales 7 Une commission 
d'enquête parlementaire sera- 
t-elle nommée, comme l'a de- 
mandé M. Mitterrand 7 M. de 
Guiringaud se serait, en tout 
cas, vu conseiller de renoncer 
à son projet d'attaquer en diffa- 
mation la chef du P.S. Crainte 
d'un grand déballage ? 


L'- affaire » est. en effet, trou- 
blante â plus d'un titre. Ses 
ramifications et ses implications 
paraissent mener loin. Posons, 
à ce propos, quelques ques- 
tions : 


1) Est-ce un hasard si aucune 
enquêta d'ensemble n'a été 
entreprise ? * Il y a et» une 
erreur commise au Qabon, il n'y 
en a pas d'autres », a déclaré 
le ministre des affaires étran- 
gères à Europe 1, la 8 mars. 
C'est une affirmation. Est-ce 
une preuve? Le rapport Vlat 
porte sur le seul poste de 
Libreville. Il y a eu quelques 
rares autres enquêtes (en Autri- 
che * notamment, où ce qui, 
pour le Gabon, est étrangement 
qualifié d'- erreur » devient 
complaisance appuyée en faveur 
da la majorité). C'est peu. Est- 
ce parce qu'un seul ambassa- 
deur n'a effectivement prie 
aucune précaution (d'autres 
semblent avoir flairé le danger) 
qu'il faut s'en tenir à l'évocation 
de ce seul cas ? 


2) Encore cette admission de 
l'« erreur - n’a-î-elle été suivie 
d'aucun effet L'ambassadeur & 
Libreville n'a-t-ll pas participé 
à l'attribution de dus da vingt 
mille voix A plusieurs candidats 
de la majorité ? Pourquoi, dans 
ces conditions, après un court 
séjour ù Paris, a-t-ll pu regagner 
son poste ? 


3) Le rapport Viot, pour limité 
que eoit son objet, demandait 
en conclusion une sanction : le 
rappel du diplomate. Qui pro- 
tège M. Delauney 7 

4) Est-ce le Quai d'Orsay 7 
L'Elysée ? Ou bien encore la 
chef de l'Etat du Gabon, 
M. Bongo 7 L'iniérét du pouvoir 
et de la majorité était de sacri- 
fier l'ambassadeur pour préve- 
nir le (eu de brousse des suppu- 
tations et des enquêtes. Est-il 
vrai que M. Joumlac, qui 
conseille M. Giscard d'Eslaing 
pour les affaires africaines, s'est 
rendu A Libreville pour deman- 
der à M. Bongo qu'il permette 
le rappel de l'ambassadeur, et 
que le chef de l'Etal gabonais 
s'y est refusé? 

5) S'il y a quelques raisons de 
poser ces questions, pourquoi 
Libreville dlcte-t-eHe sa loi & 
Paris ? Qui - tient « qui ? 
M. Bongo peut-ïl arguer du fait 
que son pays fournit à la France 
le tiers de son uranium 7 M. De- 
launey est-il d'autre part si utile 
à M. Bongo ? Joue-t-ll un rôle 
qui dépasse à la fols ses fonc- 
tions d'ambassadeur et les fron- 
tières du pays dans lequel il 
représente la France ? N'élait-11 
pas au courant de cette étrange 
affaire de Janvier 1977, lorsqu'un 
avion ayant è son bord des 
agents français a quitté France- 
ville (Gabon) pour se poser à 
Cotonou (Bénin), où un coup de 
main armé a eu lieu contre le 
régime local ? 

6 ) Une réponse claire à ces 
questions permettrait de saisir 
un peu mieux les dessous de la 
politique africaine de la France, 
qui n'a commencé ni avec la 
présente législature ni avec l'ac- 
tuel septennat — ni le précèdent 
d'ailleurs. Ce ne peut Être en 
tout cas le fait du hasard si 
I' - affaire - a pris de telles pro- 


portions en Afrique, si c'est dans 
ce continent qu'un ambassadeur 
a pu signer les télégrammes que 
l'on sait, commettre • l'erreur » 
désormais publique et regagner 
en toute quiétude son poste : il 
fallait pour qu'un tel risque fût 
pris moins d'inconscience que de 
soutiens. 


Mais if y a plus. Le ministre 
des affaires étrangères assure 
que son administration n'a rien 
à se reprocher. Et si. effective- 
ment, le ministre avait été vic- 
time. au départ, d'un scandale 
qui le dépassait 7 N'a-t-il pas. en 
un sens, hérité de l'affaire ? N'a- 
t-elle pas commencé avant son 
arrivée au Quai d'Orsay ? Mais 
si » héritage - Il y eul, Il a été 
accepté et n'a-t-l! pas » fructi- 
fié »? Le personne! du service 
de la valise diplomatique (par- 
fois du petit personnel d'exécu- 
tion) n'a-t-ll pas été mis à contri- 
bution à Paris pour faciliter 
nombre d'opérations matérielles 
concernant notammsnt les dos- 
siers de procuration ? Et que 
sait-on des très nombreux télé- 
grammes diplomatiques échangés 
à propos des élections 7 Très 
nombreux — cela est naturel. 
Mais tous Innocents ? 


Il y a scandale à projeter de 
détourner le suffrage unîverseL 
Il y a scandale à le détourner. 
Il y a scandale & couvrir d'un 
épais voile de brouillard toute 
cette affaire et donc, en dépit 
des démentis Indignés blanchis- 
sant le ministère, de laisser en 
fait planer le doute dans l'opi- 
nion sur l'ensemble d'un corps 
demeuré effectivement « hors du 
coup ». Il y aura scandale sup- 
plémentaire — grave pour la 
démocratie — si une enquête 
parlementaire n’est pas rapide- 
ment ouverte. 


JACQUES DECORNOY. 


NEW-YORK-LONDRES POUR 500 F ? 


Les compagnies américaines déclarent 
la guerre des tarifs sur l'Atlantique Nord 


Une gruerre des tarifs sans précédent est en train de se déve- 
lopper sur la route aérienne de l'Atlantique nord. Déclenchée 
par les compagnies américaines qui proposent des prix jamais.-’ 
vus (l'équivalent de 500 francs ponr une traversée), elle est 
encouragée par l'administration Carter, qui souhaite laisser Jouer 
le plus librement possible la concurrence à l’intérieur et à Vax- 
térieur des Etats-Unis. Elle traduit la situation économique très 
dégradée dn transport aérien mondial et la crise que traverse, 
ses organismes de régulation traditionnels. 

■ Nous sommes â, un moment très dramatique », vient de 
déclarer, â Genève. M. Knut Hammarskfoeld, directeur général 
de il ATA, l'association du transport aérien international qui 
rassemble les représentants de cent sept compagnies régulières, 
dont les grandes compagnies américaines. 


Tout a commencé à l'automne 
dernier lorsque le Britannique 
Freddie Laber. travaillant, dit-on, 
avec des capitaux Japonais, fut 
autorisé par l'administration amé- 
ricaine à exploiter, entre Londres 
et New- York. son train du ciel. 
245 dollars pour ia traversée, 
alors que le prix normal du billet 
est de 1312 dollars en première 
classe et de 626 dollars en classe 
économiqur 

Depuis, le président Carter n'a 
cessé d'élargir la brèche. AUred 
EL Kahn, le jeune économiste qui 
dirige le Bureau de l’aéronautique 
civile (CAB), a reçu de lai tout 
pouvoir peur lever les restrictions 
qui s'opposent aa libre Jeu de la 
concurrence sur le réseau aérien 
Intérieur et international (le 
Monde daté 29-30 janvier). D a 
ainsi proposé une quasi-libération 
des vois charters â l'intérieur des 
Etats-Unis et encouragé les ini- 
tiatives prises par les grandes 
compagnies américaines. Dès bais- 
ses de prix spectaculaires sont 
annoncées sur la plupart des 
grandes destinations â l'intérieur 
des Etats-Unis. La Pan American 
demande l'autorisation d'exploi- 
ter un réseau « domestique ». La 
compagnie Seabord, spécialisée 
dans le transport du fret, envi- 
sage de prendre des passagers sur 
ses avions-careos et propose un 
New-York-Londres pour 100 dol- 
lars.. 

C'est dans ce climat que se sont 
ouvertes, au début de cette 
semaine, les négociations pour le 
renouvellement des accords 
aériens anglo-américains. Elles se 
continueront les jours prochains 
par des pourparlers entre les 
Etats-Unis et les dix-neuf compa- 
gnies européennes rassemblées au 
sein de la Commission euro- 
péenne de l'aviation civile 
(CEAC). Car, si la volonté du 
président Carter de favoriser le 
consommateur par une baisse 
systématique des tarifs coïncide 
avec le souci de beaucoup de 
grandes compagnies américaines 
d’améliorer le remplissage de 
leurs appareils, elle se heurte sur 
le plan International à la crainte 
des transporteurs aériens de ne 
pouvoir supporter le poids de la 
concurrence des Etats-Unis. A 
preuve, la décision prise, ces 
Jours derniers, par le gouverne- 
ment britannique de ne pas 
autoriser la compagnie améri- 
caine Braniff à exploiter avec 
des prix très bas la nouvelle ligne 
Dallas-Londres. 

Les responsables de 1TATA 
viennent de donner leur senti- 
ment sur les conséquences de 
cette situation pour les cent sept 
transporteurs mondiaux rassem- 
blés au sein de l'association. Un 
arriére-plan économique d'abord : 
l’endettement généralisé des 
compagnies régulières, dont 
aucune ou presque ne peut rému- 
nérer convenablement son capi- 
tal ; aucun espoir de redresse- 
ment financier durable sinon par 
un relèvement des tarifs. M. Knut 


AU COURS DES ENTRETIENS DE MONTREUX 


MM. Caramanlis et Ecevit 
ont établi un « dialogue amical et sincère » 

De nos -envoyés spéciaux 


Montreux. — La rencontre gréeo- 
turqne a au sommets, qui s’est ache- 
vés samedi 11 mars eu Hn de matinée 
à Montrera par la pnbllcation d’un 
communiqué, n’a débouché but au- 
cune décision spectaculaire, mais on 
estime, de part et d'autre, qn'elle 
constitue l'amorce d'on dialogue. 
Après trois tête-à-tête. le 10 mars, 
MM. Caramanlis et Ecevit se sont 
retrouvés, ce samedi matin, nue der- 
nière fols et ont tenu & s'entretenir 
sans Interprète, 

Comme le constate le communiqué 
conjoint publié en fin de matinée, 
b les deux premiers ministres ont 
établi un dialogue amical et sincère. 
Ils out aussi décidé de poursuivre 
ce dialogue lors d'autres réunions 
avec la conviction qu'à travers de 
tels contacts, || sera possible d'ahon- 
tlr à des rêsnJtats pratiques, à 
l’avantage des deux pays, et d'ouvrir 
ainsi la voie à des solations concrè- 
tes aux divers problèmes qui ont per- 
turbé tes relations gréeo-tnrqnes s. 


Les deux hommes d’Etat sont éga- 
lement convenus que a chaque partie 
examinera les vues de l'autre, expri- 
mées à la rencontre de Montrons, 
afin de pouvoir poursuivre leur dia- 
logue constructif à leur prochaine 
réunion. En attendant, l'étude de 


ces problèmes se fera par la vole 
normale b. 

Enfin, le communiqué Indique que 
les deux premiers ministres ont 
a réaffirmé la volonté politique de 
leurs gou reniements, afin de trouver 
des solations pacifiques et Justes 
aux problèmes existant entre les 
deux pays a. 

A l'optimisme déclaré des Tores 
semblait répondre une confiance pins 
réservée des Grecs. D'emblée, la 
délégation grecque avait fait savoir 
qu’elle u'étalt pas venue à Montreux 
pour entamer nue négociation, mais 
plutôt pour examiner la possibilité 
de créer les conditions nécessaires à 
la solution des problèmes en suspens. 
Ponr lenr part, les Tore- se mon- 
traient plus Impatients d'entrer dans 
le vif dn sujet. D'ailleurs, la délé- 
gation turque comprenait un général 
et un capitaine de va'sseao, alors 
qu'ancnn expert militaire n'accom- 
pagnait M. Caramanlis. La délégation 
grecque a aussi donné l’impression 
qn'elle ne vonlalt pas se laisser 
entraîner dans le rythme accéléré 
qne souhaitait Imprimer i cette ren- 
contra la délégation turque. SI le 
s sommet t de Montreux s’est fina- 
lement déroulé sons des auspices 
relativement favorables, ce n'est qu'à 
la longue qu’il sera possible d’en 
Jaser la portée réelle. 


A B C D E F G 


JEAN -CLAUDE BUHRER 
er MARC MARCEAU. 


CENT HUIT COFFRES 
CAMBRIOLÉS 

DANS UNE BANQUE DE VENCE 


Cent boit coffres personnels sur 
deux cent quatre- vingt-cinq ont été 
cambriolés dans une agence du 
Crédit lyonnais, à Vence (Alpes - 
Maritimes), dans la naît da ven- 
dredi 10 au samedi 11 mars. Les 
malfaiteurs, qui seraient au nombre 
de deux, se sont uniquement empa- 
rés de l'argent Liquide. 

Selon les premiers éléments de 
l’enquête ouverte samedi matin, les 
malfaiteurs se seraient laissés enfer- 
mer dans la banque vendredi a près - 
mldL ns ont pris la fuite en empor- 
tant leur butin sans laisser de 
traces. 

Le cambriolage a été découvert 
samedi, vers 8 heures, par on mem- 
bre dn service d'entretien de l'éta- 
blissement. 


■ Les recherches qui se pour- 
suivent activement dans les dé- 
combres des Immeubles du quar- 
tier de Passy ravagé le vendredi 
17 février dernier par plusieurs 
explosions ont permis aux 
experts commis par M. Alain 
Vernier, Juge d'instruction, de 
découvrir à l'aplomb du mur de 
l’immeuble du 28 de l'avenue de 
LambalLe. une cassure dans une 
conduite de gaz. H s'agit d'un 
tuyau d'acier de 8 millimètres 
d'épaisseur. Les experts cherchent 
& présent à déterminer les rai- 
sons pour lesquelles ce tuyau a 
cédé â cet endroit précis. La 
catastrophe avait causé la mort 
de douze personnes et fait plu- 
sieurs dizaines de blessés (le 
Monde daté 19-20. 22, 23. 25. 
23 février et T mars). 


A SARCELLES 


Des parents d’élèves réclament l'évacuation 
d’an camp de nomades 


U était presque 16 heures, le 
Jeudi 9 mars, lorsque des coups 
de feu ont éclaté dans un camp 
de nomades yougoslaves de Sar- 
celles (Val-d'Oise), dit « camp 
des Fariniers ». La bagarre, qui 
a fait deux blessés, l'un par balle, 
l'autre au couteau, s’est poursui- 
vie jusque devant le collège de 
Ch&ntereine, au moment précis 
où les enfants allaient sortir. 
L'émotion a été vive parmi pa- 
rents en enseignants, qui ont aus- 
sitôt appelé à la grève des cours 
vendredi et samedi 

Le collège de Chantereine est 
situé à un Jet de pierre du 
« camp des Fariniers i». Et ce 
n'est pas une image : les petits 
nomades sont des fervents du 
lance-pierres, et samedi matin 
encore on pouvait en voir en 
train d'exercer leurs talents sur 
les lampadaires qui bordent le 
chemin de Lochères, que doivent 
emprunter nombre d'élèves pour 
se rendre au collège. 

7 a-t-ll eu beaucous dTna- 
aents depuis 1974. date d'implan- 
tation du camp a provisoire » ? 
« Ouï, répondent en choeur pa- 
rents et enseignants, mais c'était 
toujours de petites choses ». 
Jeudi, les nomades se sont pour- 
suivis jusque devant le collège. 
« J'en ai vu un passer devant 
l'entrée avec un fusü, dit Je 
concierge du collège, puis ü y a 
eu encore des coups de feu. s 

Pourûuoi cette bagarre, au fait ? 


Dans le camp des « manouches », 
on explique que c'est une « his- 
toire de famille ». Curieusement, 
ce n’est pas une bagarre entre les 
s mullsmans » (mus ulmans ) et les 
« catholiques » (les chrétiens, 
dont certains sont plutôt ortho- 
doxes ou même protestants). C’est 
une bagarre entre catholiques, 
vraisemblablement pour une « his- 
toire de femme ». Ce samedi ma- 
tin. le calme est totalement re- 
venu dans le camp. 

Au collège, en revanche, l'émo- 
tion est & son comble. Un conseil 
d'etablissement a été réuni d'ur- 
gence samedi pour débattre du 
problème avec les ‘représentants 
de la municipalité et du départe- 
ment. Parents et enseignants, 
unanimes, ont demandé l’expul- 
sion des nomades pour que les 
cours puissent reprendre lundi. 
Ml Michel Redjah, premier ad- 
joint au maire de Sarcelles 
»M. Henry Canacos, député com- 
muniste du val-d'Oise. et M. La- 
montagne, conseiller général ont 
téléphoné au sous-préfet de Mont- 
morency, M. Jean Dusserre, pour 
obtenir l'expulsion des nomades 

par les forces de l'ordre du dépar- 
tement. Four sa part, le sous- 
préfet s'est déclaré prêt à expulser 
les nomades à condition que la 
municipalité de Sarcelles clôture 
le terrain, sinon, dit-il, las gitans 
vont revenir aussitôt après l’ex- 
pulsion. 


ROGER CANS. 




Hammarskjceld dresse, & partir de 
ce constat, un bilan de la crise ' 
que traverse actuellement TIATA 
et esquisse quelques moyens 
remédier. 

La fixation des tarifs Interna- - 
tïonaux n’est qu'une faible partie 
de la mission confiée à ITATA 
qui. pour le reste, est chargée de 
coordonner l'ensemble de la pra- 
tique technique et commerciale 
des transporteurs aériens mon- 
diaux. C'est cependant sur cette 
question essentielle des prix 
qu'elle entre en conflit avec la 
a philosophie 0 du laisser-faire 
Intégral prônée par l’administra- 
tion Carter. 


Laisser-faire 
ou économie contrôlée 


U s’agit pour îes responsables 
de l’association d'organiser une 
a économie rorrirô'.êe » du trans-. 
port aérien préservant les Inté- : 
rëts à long terme des compagnies, 
mais aussi des consommateurs. 
Pour cela, il »“st sans doute néces- 
saire, reconnaît M. Hammarsk- 
joeld. de modifier l'attitude de 
l'IATA. qui ne doit plus apparaî- 
tre comme un club fermé des 
représentants dés compagnies 
régulières. L'association doit, 
s'adapter à c un environnement . 
qui change », s'ouvrir aux nou- 
veaux besoins qui se manifestent 
dans l'aviation civile mondiale : “ 
ceux des Etats qui. parce qiTSs 
négocient les droits aériens, sont . 
maîtres du fonds de commerce 
des compagnies et participent;-, 
souvent à lenr financement ; ceux 
des consommateurs qui deman- 
dent oue le transport aérien de- 
vienne un véritable transport de 
masse. 

Lors de la trente-troisième 
assemblée générale de l'associa- 
tion qui s’est réunie en novembre 
dernier à Madrid, un comité de 
< cinq sages 5» a été mis en place 
pour étudier les moyens de met- 
tre en œuvre cette nouvelle poli- 
tique. Ses propositions vont être 
étudiées le 18 mal, devant le 
comité exécutif de TIATA. ' 

Reste â savoir si en dehors 
d'une prise de conscience des 
Etats européens devant le dan- 
ger que peut faire courir aux 
compagnies nationales la concur- 
rence des compagnies américai- 
nes, soutenues et encouragées par . 
le président des Etats-Unis, ce 
replâtrage du club des compa- 
gnies régulières peut sauver le. ' 
transport aérien International de 
l'anarchie qui le menace et dont 
on n'avait sans doute pas ra 
l'équivalent depuis la fin de la - 
première guerre mondiale. 

J.-F. S. ’ 


ANETTE POETZSCH (RJ)A.) 
CHAMPIONNE DU MONDE 
DE PATINAGE ARTISTIQUE' 


Ottawa — L’AUe-" ' 

mande de l’Est Anette Poètes eh . 
(dix -sept ans) a gagné le .titre/ 
de championne du monde -de. 
patinage artistique. ■ vendredi.' ' 
10 mars, à Ottawa. Elle devance, 
dans l’ordre, la tenante dû titre, 
l'Américaine Linda Fratiane et - -" - 
l’Italienne Susanna Driand. 

Déjà championne d'Europe; . 
Anette Poetzsch est. devenue-'/' 
championne du mondé grâce à . 
son classement dans les figures .. 
imposées. En libres, elle n'a jpu v' 
faire mieux que troisième. La pib»'--'; 
brillante, dans cette partie 
programme, a été la. Suissrasé'’- -•••' 
Denise Biellmann qui, seizième. '-'aç/ 
après les imposées, est -remontée. ~ " 
a la cinquième place du claase- 
ment finaL ,■ 4; 
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ALPINISME. — Les quatre aJp&c 
nistes polonaises, qui, depuis 
6 mars, taisaient la première /■/' 
hivernale féminine du Cerinft, 
ont échoué à Sû mètres dh 
sommet. Elles ont été ramenées 
d Zermatt (Suisse) vendredi 
10 mars par hélicoptère. Upé /••"' 
des alpinistes, épuisée et . sauf- .'- -, 
front de gelures, a été luapfc >•; . 
talisèe. '■ 
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